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KiBes me'ç95 
sesîiie sont j 



la cris e de l’é nergie et ses conséquences La lutte pour le pouvoir en Iran ^ es condamnations 

Psychose •Relèvement du prix du «brut» iranien ^ systollah Khomeiny s en prend violemment -i -A «a jj _ 
i- ,p.nu. , . aux deux quotidiens indépendants de Téhéran ducics K - d 1,,dia 

MST de e ^ e n p an Carter de rationnement i* pr o| B t de constitution d. i» Rrpubnaue islamique dinm flPPrâVCCS 611 ADD61 

suit de quelques jours un relève- ... /„ fL—^L J ' a été approuve par le conseü des ministres et sera publié dans U 6o iUTtW 1/11 “rt''- 1 


la spirale ascendante du prix 
du pétrole a repris- La décision 
iranienne de renchérir le brut 
suit de quelques jours un relève- 
ment des prix de l’Irak. Or ce 
pays avait pour objectif de s'ali- 
gner sur Téhéran. De 3 % en 


6 Rejet du plan Cartel de rationnement u pr0 | St dt connmtioa de i» Répauigu* islamique din» 

— t yr t f m a été approuvé par le conseil des ministres et sera publié dans 

put w LO O ma te des teptesentonts quin2B jours, a déclaré jeudi 10 mai M. Y ado II ah Sababi. ministre 

* chargé de l’étude des projets révolutionnaires, 

r jw « , g t t .. Entre-temps. la lutte pour le pouvoir s’accentue au sein de 

'ullSSe BG / or et baisse des vaieuts moblllètes , ‘ é <I x,i P e d“igp“te du pays. Comme I expose notre envoyé spécial. 

l'ayatollah KbomeLny a jeté l’anathème contre les deux seuls 
L'Iran vient de décider une nouvelle hausse de 60 cents (2 60 F) ? u ° tidie “ de Téhéran qui avaient su jusqu’à présent garder leur 
barri sur toutes ses Qualités de o étrole. Catia auamentatlôn ni indépendance vis-à-vis des autorités religieuses. 


De notre envoyé spécial 


La dixième chambre de la 
cour d’appel de Pari; s ‘est pro- 
noncée, jeudi 10 mai. sur le 
cas de six jeunes gens arrêtés 
après les violences commises, 
le ZZ mars, lors de la marche 
des sidérurgistes. La cour a 
lourdement aggravé les 
condamnations de première 


L’Arable Saoudit* f!ar? f° r iout ? à Ms puaJi{és <*b pétrole. Cette augmentation de ,naepe aance VI5 ' a ' VTS aes a ontes reügieuses. sidérurgistes. La cour e 

Sanndtt*. «n! pays 3 # % s'ajoutera à /a - prima de marché - de T. 80 dollar par bar». - . . , lourdement aggravé Ici 

hausse annoncée. rfÔ;à appf ! qué9 P*r Téhéran. Cette mesure . annoncée aux trente-six n0fre env °y e Speciol condamnations de première 

aoott lor. de la piochâLe conlé- ^slTrnîque^prBndrti^em^L *15* rt!af* Le/Jre/te? 1 ' n* 1 ’ TèMrin. — Deu* Blsnd, Qllotl- «3 employés. qualifiés t> iSimi msience. 

S:A lo Z t i. itSSl Doutes 

.J”" 1 **, P ^ ys tBUr3 dQ Pétrole, génératrice d’un surcroît <f Inflation. contre vents et marées & conser- tlncîiop. n’a d’autre objectif que W 9MWGS 

n ' ?**“ pourra-t-eUe obtenir . . ver leur autonomie, risquent de de désigner les rédacteurs à 

en échange de ces derniers. Déjà les bourses enregistrent dans le monda entier un regain disparaître. L’ayatollah Khomeiny la vindicte populaire. Au-delà par PHILIPPE BOUCHER 
comme a Stockholm en 1977. qu’ils de hausse sur les matières premières et For, /ou/ours sensible. A rient ^ e * fet de teur asséner un d’accusations générales, le quoti- 

arrétent leur marche en avant? r inverse, on note un recul, logique, des cours des valeurs mobilières ““P* Peut-être fatal. Tout dlen. toujours selon le commu- L'homme n’est pas Jugé per des 

SrTuFjrJttJs p .v; ssa *zi*sr%£ .*s — ■-* - «« ^ 

î^- - “■ s - ? aM - na peul repri - sr+szssssriSEi sarasasrs*?!» 

de se ponranvre ni le dollar de du bureau de l’imam qui. en quel- Mouiaheri». 

se dévalorisa-, — plusieurs pro- La qualité de pétrole «Iran mécontentement de l'Arabie que sorte, « excommunient » rjeux texr^ wab'iés en n re- 


Doutes 

par PHILIPPE BOUCHER 


encore par d’aulras hommes. II doit. 


lès émanant nânt l’assassinat de l'ayatollah cornme P ar eompensaîion. souHi 
qui. en quel- Moutakeri». Que leurs décisions peuvent pr 

Deux textes publiés en pie- "T ,'*• «nlingeril, d'impre™, 


que leurs décisions peuvent prâsen- 

docteurs semblent déridés' à “KJ» P*»» **«4 Saoudl^ 1 ^ TTSârdTdu Ale* joué Ayandégan 'et pèyghâm "Ëmnuz ïiSiSamm KSl ï’inique. Lalo" 1 n" nterd»' pasfcela.'ei 

jeter le bouchon on peu loin. Sans llE??i laxsp * r , ^ Cela re- par les Etats-müs dans la oonSu- Pour avoir publié le Jour même de SSnt * trSoue ^ ne le peut pas. 

sc soucier beaucoup apparem- ^ d u traité de paix israélc^ « fausses nouvelles Le jîgV d'itla loi. prend en consl- 

ment de ce que des hausses contrats déjà signés par ITrim egypnen ’ L’un des deux oommimlqués est d * ! * révolution et fervent dis- dôratlon la personnalité de l’accusé, 

excessives pour les pays indus- — qui comporte raient une olanse Alors que les Etats-Unis, qui «pbeite : il reproche à Peygham «pta ae runanL LTun était une le cas échéant le degré de passion 

trialisés risquent de se répercu- autorisant le vendeur à relever Importent 430 miiiinna de tonnes Smnmx d’avoir indiqué que l’imapi sTnwese oe l interview que nous désintéressée, ou de déraison mo- 


teurs propres économies 


s prix unilatéralement — rang- par an de pétrole, ont un rôle I envisageait de c o n s t i 


avait accordée > « guide » de la I . A . aian , 

révolution Ile Monde, du 10 maii.l men,anée - . £ l uI •*J enl 


de développement, tentation nouvelte représente un déterminant à jouer dans les dif- çonseü national regroupant toutes mom6nt où . é!ô comm | s rac!a 

gain de plus de 330 mimons do Qcultés actuelles, le Congrès les formations religieuses ou laï- ^ au ^e consistait en un ensemble rt éh jb| „ . . 

Cette couree w renchérisse- dollars. vient une l^TenWde S de droite ou de gauche. d « % inn» u 

_*_î j. « ,.u. Pourtant la nouvelle, dont nous de I Idéologie et de la politloue * a passion habita le juge. Cela, le 
uante aa*n nV a nullement crise D’autre part, l’Arabie Saoudite M. O'NeilL le speaker de la avt>GS <le Monde du ^ l’organisation Porghan qui loi ['interdit — mais ne peut rien 

réeii» iïm. nnniwKnnim™m(« s’apprêtait à réduire la part de Chambre des représentants n a 10 mai?, a été vérifiée aux me il- * le exécution » de empêcher, en fait Le Juge - motive» 

pétiole quelle vend i I'aSui." Sæm »ïée aï l«a«» sooree» et «t lnconlea.- 1 »WtolUb Moouben. son jugement. Il n’en explique p„ 


prirole Le Japon, qui avait I (Ar abian American OD Ctanpany). H mai. par 6 246 voix contre 159 . 1 blement véridique. Contre 


monde occidental en raison de sa Mobil, de Texaco et de la S tan- un rationnement national de 14 publication de telles Infor- |Jf| CUNeUX COrnDOrfemenf 
îorte dépendance énergétique, dard Oil of California. Sans dïml- l’essence en cas de pénurie. mations « déviationnistes mine “ 

possède encore, à la fin du mois nufir sa production — qui reste- 1 omît? nationale », termes qui lais- l*. dernier texte, qui a été 

d’avril, des stocks élevés. Sa de- raJt fixé ® à A5 millions de barils Ce voce constitue un sévère ““t présager de severes sanctions, remis ru journal dans des condi- 
rnanri* ointirfirm.r *,•«. H*aTTi«m« parJouE— l’Arabie Saoudite ferait échec pour I e président qui avait T - «nmmnnioué visant Avan- tions mystérieuses par des mem- 
S 308 " u J P îrt l quotidienne de du amender ce plan à deux re- 3 4 SS «rare bres d < Porghan. avait de quoi 

pas bougé depuis deux ans. TAxamco de 7 à 6.5 millions de prises pour le faire approuver. 5SS Moquer l’ayatollah Khomeiny. 

En Enrope. ut lûrar pwtieanè- 1« 10 n.^. par le aén.1. Jt Carttr SS iSteSIT L^ltatloo lemrtote _ dL 

rirnnrpnr " Wim s était engagé à ne mettre ce mmaïuTit. LlRam déclare le noncée par 1 ayatoDah comme 

' Cett * décision diminuera plan _en vigueur qu’en cas de » £ «tans une officine d’agents 

’” ^ L S f jh j'appnrptstonnement en pénurie très grave, si les stocks jSnai^v>ho»{üé à ta^âolutio» étrangère — y e -t présentée 


sance d’innocence ou de culpabilité, 
et. dans ce dernier cas. la définition 
d’une sanclion. S’il n’est, en général, 
pas trop difficile, à partir des élé- 
ments de tait, de se faire une reli- 
gion sur le bien-fondé d’une déclara- 
tion d'innocence ou de culpabilité, 
il n’en va pas de même pour rim- 


i‘> farigm td e tensi ons sur certains : «bru: 
produits. On estime à 2 ou 3 mS- dans 
lions de barfls par jour le «up- : yori* 


icure rapprovvnxmnemem en peuune ires grave, si tes stoess à m rêvnhitinn étrangère — y e-t présentée 

brute des Etats-Unis*, dît-on de réserve de pétrole des Etats- et à la nation musulmane » En Cûmme ““ mouvement Islamique p n a ca , d f, ^ pe . prononcée, 

a^lee mmeux péttoüers new- Unis dimtauaient d’au moins d’autiâ termes, iî^ appelle au authentique anti -Impérialiste, , • □ re !fi 0 n â fu aen llmem" 1 or^o 


2J %. Le président s*est abstenu | boycottage d’Ayandegan. 


moins à txnr avec l’économie de tout commentaire après cet I 
! qu’avec la politique ». M. Larry échec, mais il pourrait soumettre j 


Soottefi dîS'andegS. anticommuniste et . socialisant, ^impression, du sentiment presque 

** v ayant de surcroît un passé de * irrationnel. On ne peut évidem- 

Cependant. l'ayatollah Kho- prestigieux, puisqu’elle aurait ment prouver que le taux de ia peine 


Goldstein, de la Petroleum Indus- très rapidement un nouveau pro- meiny ne confond pas la « clique » lutté avec autant d'énergie retenue était le bon et le seul Par 

Quant aux Elats-.Unls, »I leur “y Research Foundation, y volt gramme de rationnement aux de journalistes qui animent cette contre le chah que contre le sagesse et prudence réunies le 

demande ste* «cm. «,]%<ten um nouvelle manifestation, du deux Chambrea publtartlce. avec «a oueitei* et rata* du «ctejyd jb.çurtntüte . Cone.l, d'Etet dene l, mïme ortrl 

1« piernibB m,u de 19TO. IeM ! _| S^de de rlmam. n 1“ ?™.”“ d ' 1,léK! - s M '™i'»‘ re re, ““ 6 *<«- 

production a. augmente de l % Ayandégan avait pris nettement rn,n&r ,B bten-fondô d’une notalion 

grâce à r Alaska et leurs impôts ■ YM __ d * _ ^ d A ses distances de ce texte publié lorequ’il était saisi par un étudiant — 

laUons de 11 %. Prenve que les HITIuLlfjll OT * K titre documentaire » en le ou un fonctionnaire — qui prétendait 

Américains ne manquent pas de ■■ ■ ■ ■ ra* raaM ■ mi ■ IVlIIVlMV * chapeautant » d’un commen- qu’on avait mal évalué ses qualités, 

pétrole brut, leurs stocks n'ont taire nrotLlum qUe Forehan Dans ces matières, les comman- 

guère diminué au premier tri- gj j e président de la Répa- _ pAMi FARDA comme un mal nécessaire dont U I Sm ’SSdïSSStaSe Î3K t S'“ . a " er 

rapstre. les lonenes file d attenta blique a annonce U y a qnelqnce faut s’accommoder, comme à une tuée par des services étrangers. 0,n que * 1,3 n onl 6té rfurs -< 

.“* «rnttona-aclTtee de aemaines te lancement en octobre donnée de la nature. Quant à l’interview au afoede pu bien • ils cm uopné Jeudi à 

Californie résultent d abord de prochain d’un nouveau plan de , , , Renveracment extraordinaire dyaodrouu en a publia des * dixième chambre. MM. Armand 

l'Inadéquation dn ralflnase a™, m œ ,„eur de l’emploi 1°ura (nen dre conad enre de son ^ de^lîlwur le mSns évïmer emalte sSus Sne ènSé maS- KD ‘ , '>’ Hm " L « l » qh * 01 Geoipes 
américain a la consommation d ca jennea c’est qu’a ne voit rSSSnt fS^telï >» méfiance quant b la faullté 'latte indiquant que l'imam “»“»■ '»a"é- 

întenenre. Pour des rajaoH d eu- apparaître aor le marché aucune de des phénomènes ècunomlquea la «• •»- fLfre la suite page 13.) 

v bonnement, pas nue seule mf- fore spontanée suffisante pour sxae ur dWbos de pensée. faüülté - «.rnit-elie ns nhitftt ï L ‘^ rla t de Moutahen. Soucieux 
finerie na été construite mtre- SÏWTi nomhre des peïvmnM Qu’on ae «porte seulement cinq ^taUte ne eem.t-ri tew s qutet de ne pas reproduire une syn- 

Atiantione deools ooatre ans. ™i ^7^7 on alx ans en arrière. Les mêmes P” ' rr ' lira .. t rxm- thèse d-aBence nécessairement 


demande s’est accrue de 3 % dans m>e “onvehe manlfeatation. du deux Chambres. 

les premiers mois de 1679, leur - - — 

production a. augmenté de 1 % 

grâce a r Alaska, et leurs impor- ■ #1 u • 

lotions de 11 %. Preuve que les ■ £% 

Am nrtramq ne manquent pu de H ■%• MofI I w 

pétrole brut, leurs stocks n'ont 

guère diminué ru premier tri- gj \ e président de la Répn- daii 


Californie résultent d'abord de | prochain d’un nouveau plan de 


par PAUL FABRA 


jouis inendre conscience de son 


« à titre documentaire » en le 
« chapeautant » d’un commen- 
taire où il était dit que Forghan 
était probablement une organi- 


f merle n’a été construite nul 

Atlantique depuis quatre ans. privées d’mnplolct qui en cher- to'rfniS’elSïS btenoer par les erreurs d’analyse ln5B.piéte“ùn rë 

D ne faut certes pas nier les chent m m même désenchante- expUquent gravement lïï «*■ Partant, de diagnostic? journal avait pris 

ronséqaences ni dn tarissement ntent se retrouv e t to us le s atructumnK du .hAre.g . C«t «■* 1» Un des années 50 nous p our obtenir 

momentané d. la ..mue ira- * ,°n^T^r n r '^7 Présentaient^ Xa 1e ÆdnSS J" “ l 4 

nïenne ni de la volonté des pays Ion '.EiternxtiDnal^L'OCJ)-E.. d[inr. cmnme .nanf de soi- A tes éoou- du rr:t> " d ' occidental et, à leur ^retes. celui dû ilfi 


exactes des propos du « leader de 1 


de rOPEP d'empèchcr les pays ter - Ia «*«« économique avalû ’f te qUl 651 pl ^f ^ av ?.’ î* ?e Forghan étalt-U incriminé pïr 

roosoznmateazs d’accroître leurs prévoir la situation economique notamment grâce à Kevnes. fait Plupart des responsables de leco- le communiqué du bureau de 

stocks. Cheikh Yamanl a dénoncé P«“ W» todustriaüsès. ^ne ^ dèclsifs dep^ to nomie et des politiciens s'étaient l’imam ? Des réponses contra- 

réce rament à plusieurs reprises làisse, à 1 horizon 1981 ou 1682. Krande de rentre nie ox- convertis à une nouvelle et dictojres ont été fournies par des 

rtrresponsahflîté des dirigeants attendre aucune amelioration . nn trouvé 1 a« étrange conception selon laquelle n»tnores de I entourage du pa- 

aSS^ qaï notable de la Mtuation de l’em- SSS’peSumeo4 ^éviter intlatta. «t cMpuq, étaie^deux ‘"^he de Qom. 


constituer en débnt d’axjtée lettre P ltu - 

réserves stratégiques malgré les a Ce p essimism e ambiant, 
tensions du marché. En Iran, on ,>r>mm,>nrv n a s’habituer 
affirme que le pétrole, sT doit 
être stocké, est xoïeux placé aous — 
les sables du Golfe que dans les 

cuves des pays Industrialises. _ _ 

Mais, aujourd’hui. D y a davan- 
(âge crainte de l’avenir et psy- 
chose de crise que crise réelle. 

Un peu de rigueur de I» part des Tl 1T ïnc j 

pays occidentaux, un peu de Al y O ICO % 

concerta tion vntro emc ainsi péroitVOli 

qu’avec les pays producteurs, A-*L LCUA 1{U 

auraient sans doute permis d’évi- 
ter qu’une flambée des prix de A 

certains produits ne pèse sur les hn 

décisions de l’OPEP. Vl 

Les dirigeants du monde Indus- ^ 

irialisé ont vu dans les tairions 
actuelles une possibilité de conju- 
rer une réelle crise future. Le 
président Carter s’en sert pour 
tenter de faire passa enfin au 
Congrès son programme énergé- 
tique. et M. Barre pour expliquer 
de mauvais indices et justifier - 
une indispensable politique 

nucléaire. La psychose ainsi Y^'|*YT* > VV 

entretenue pourrait se révéler à Bh §H I 

terme plus difficile à enrayer JL 

qu’une crise rérile. . u 


le retour d’un chômage massif. Phénomènes lies entre eux 
Aujourd’hui, c’est tout juste ri on relation Inverse, 
ne présente pas le chômage f Lire la suite page 38.) 


f Lire la suite page 8.) 


LE DÉBAT 
EUROPÉEN 


«LE CRI DES OIES » 

par FRANÇOISE GIROUD 

«EUROPE, OU ES-TU?» 

par MICHEL COINTAT 


II y a les capitaux qui donnent 
Et ceux qui font rêver les femmes. 


FRET) Un expart Un ami 

Chacun de nos dkmarûs est vendu 'avec un Certificat cTExpertisa 


LES ACGOBDS SALT 2 
SERONT SIGNÉS LE 15 JUIN 


6, rue Royale, Paris 8*. Tel 26030.65. Boutique Fred, 84. Champs- 
Elysées. Hôtel Loews, MonteCarfa Hôtel Byblos, Saint-Tropez. 
Aéroport tfOriy-Beuetfy HiBs. 


au JOUR LE JOUR «HAIE» OUVRE tE rnw FES1WAI DE CANNES 

Mortes saisons £’Gbnv&dqiiie, 

Après le discours de cinq w 

heures que M. Marchais a a mm 

szt *jlt sss n de J/Uioô SjOHmcm 

parti communiste français, les 

, observateurs attentifs sont Cétoit la fête, jeudi soir, à gentils vagabonds habillés de 1 

j divisés sur l’interprétation Cannes, pour l’ouverture du gués extravagantes, les doux 

! qu il convient d en donner. XXXII* Festival du film. Une fonts de Rousseau et du Pep&i-C 

I Si nul ne se risquerait à vraie fête cinématographique. Sur qui offraient des fleurs et pre 

ann onc er un réchauffement, I * é c r a n, un bouillonnement matent que l’omour est tour 

certains parient de dégel et d’images. De b musique, de la préférable à la guerre? Oui, : 

i au contraire, de danse, de la joie, l’exaltation de doute. Et ta guerre du Vieti 

I *A A — l’ornitfé et toutes les Insolences de n’est plus qu’un remords.. 

Cette diversité des commen- i a jeunesse. C'était ta découverte Alors, ce film, une habile er 
A? re L mlliUL iîn* “ ^ l ° redécouverte — de prise de récupération ? Un Spect 

• ^ préwirio» nrdtéwïto- « Haïr », la comédie musicale de confortable qui ne fait plus a 

ZSeJiïEsJ? J* Gemme Ragni et James Rodo, cette date ? Certains vont le dire. P, 

secrétaire qé néral insiste sur saga des cheveux longs qu’l fit le tant ce n’est pas un ret 

des’pâw SC £Tù ÏÏ1 S T nd Li b f" an ' pQ ™ is,e ’ nosloloique - aus 

tr»Lt MT C * . “ *** * c,ossé monu " P° rt « sur ses personnages. 

S? m f n ' hi!,ori 'lb' *pui! que ta De leuf révolte, de leur fo: 

Bfafcrtto. *i l’In^lhi «r i. porto un monde différent où l’an 
nrin fi mni o „ QU . X nues 0 Pns de l'âge et dont libre, la cholorophylle, l'herbe 

ntu* de «nLon* Ml!o5 Norman, cinéaste tchèque champs et celle des e jomi 

peut-on en effet savoir s'il nQ h^olisé citoyen américain, nous pourraient apporter le bonheui 

£aKrfr * »—* * « «Ht I- 


XXXI I* Festival du film. Une fants de Rousseau et du Pepsi-Cola, 
vraie fête cinématographique. Sur qui offraient des fleurs et proda- 
|*.* cran , u" bouiltennement moîent que l'amour est toujours 
d images. De ta musique, de la préférable à la guerre ? Oui, sans 
danse, de la joie, l'exaltation de doute. Et ta guerre du Vietnam 
l'amitié et toutes tes Insolences de n'est plus qu'un remords., 
la jeunesse. C'était ta découverte Alors, ce film, une habile entre- 
ou lo redécouverte — de prise de récupération ? Un spectacle 
c Hoir », la comédie musicale de confortable qui ne fait plus scan- 
Gérome Ragni et James Roda, cette date ? Certains vont le dire. Pour- 
saga des cheveux longs qui fit le tant ce n'est pas un regard 
tour du monde à ta fin des an- passéiste, nostalgique, que Forman 
nées 60, ce « show » classé monu- porte sur ses personnages, 
ment historique depuis que la De leur révolte, de leur foi en 
génération qui l'inspira et le porta un monde différent où l'amour 
aux nues 0 pris de l'âge et dont libre, ta cholorophylle, l'herbe des 
Mites Forman, cinéaste tchèque champs et celle des e joints », 
naturalisé cjîoyen américain, nous pourraient apporter le bonheur, il 
restituait l'éclat et le pouvoir de ne sourit pas. 

„ - , JEAN DE BARONCELU. 


séduction. 

Mort le « Flower Power » ? assa- 
gis, OBSi-nilés par la société, les 


< Lire la suite page 29 ) 
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JEUNESSE 


line dépolitisation apparente 


D IFFERENTS périodiques on 
Quotidiens ont pris depuis 
quelques années l’habitude 
de consacrer une partie de leurs tants* 


par CLAUDE TAPIA (*) 


dans différents commentaires su 
les Institutions sociales les plu 
importantes, comme l’école, l'ai 


rubrique Jeu- 


di agnostique n 6 certains ; « Une moins grande politisa- mée. l’Eglise, la famille-... de 


que les jeunes Français, après encore.- H faut se demander si portion des sujets critiquant 


avoir connu entr e 1968 et 1972 la réalité n’est pas plus complexe, nom de positions philosophiques 


haut degré de politisation, 

après s’ètre passionnés pour le 
débat ou les luttes politique 


tes observations' sur les opl- ou Idéologiques l'enquête ou sa * 

nions et attitudes des Jeunes finalité. On relève, par exemple, - 

proposées Ici n’ont peut-être pas, une tendance beaucoup moins *“£5? 


S ou les luttes politiques proposées ici nom peut-etrc lias, une teaaance oeaucoup moins 

toutes leurs formes, s’en dé- quantitativement parlant, de ba- nette à la référence à. la société institutions de notre société— 


^intéressent depuis deux ou trois ses plus solides. Du moins s 


ans. Les conclusions d’enquêtes essayé 
’ " ‘ 's de populal 1 

de lycéens. 


Une attention pins grande 


rapports humains, à la vie du 


. questionnaire plus ap- tien de ces difficultés 

commentaires de moralistes, de profond!, par une analyse plus blêmes- 

philosophes ou d’observateurs fine des réponses et surtout par 

avertis, vont dans le même sens, une mise en perspective histo- , - - -- , mmr.imemw nom™ io m*- 

Toutes ces analyses soulignent rique des résultats. Le même ou- à l égard de certaines valeurs, ^.^ÏSLtKaL les loisirs, 

la démobilisation politique æ- til d’investigation a été utilisé à vérités ou idées admises, comme la œnsommau^ «a 

tu elle de la jeunesse étudiante huit ans d'intervalle (en 1969- le progrès, la civilisation- Les 

ou lycéenne, son « repli frileux » 1970 et 1977-19781 auprès de deux sujets de cette enquête pensent < 5 a 2^SK. 

sur des préoccupations d’ordre populations approximativement dans une proportion signifies tl- Sn«SvSme 

' de même Importance et de même veinent plus Importante que oenx mtantîu-iKt^ 

structure (1). 


Le conformisme progressiste 


____ nil „ u _ et le Bond nouveau et d’inspiration 

«îïsrvyas* 


Four mieux comprendre les pouvait donner à penser l’a bon- tion adulte# 


i candi- de la génération de la prise de 


attitudes et opinions actuelles de dante littérature parue lors de 


s et étudia 
dans notre propos d'étudier Ici 


. . d’organisations 

_ . politiques, la majorité des jeu- 

mesurer l’éventuelle évolution, il nés interviewés manifestaient plu- 


ies groupes marginaux — et < 


Un antre visage 


Que conclure de ces rapides culturelle et de plus en plus lndl- 


enquètes et tout d'abord les ré- de ses structures < 


sultats les plus marquants de 1» leurs, m oipirulùm assez nette Tout d'abord que le mythe do tiormeUe et sans moyen de négo- 
nrnw»» oMirto U VintiÇTatiOn sociale. «" rfjiair . . -• ■-* ... - - - *■ ■ 


-, la Jeunesse-classe sociale n’a pas dation avec les « gestku 
d L i , a ^ e l^ n S°^’ Plus de consistance aujourd’hui du système social » ou les 

social tel qu’il était, même si VitiWw. LMUualnn nue nouvalent «.ntan»» h» naqUn» nn 




îet?iOTtœtët < ^thSe < de S ïâ HUon ÇSettaî^'ldte ^ Slom dœ «mchœJmrS d’ort- mvmi 

jets contestant le thème de la tillon admettait les Idées de pro- C j nB . sociales et d&sres dlff é— mùndrm in » 

recherche, la formulation de cer- grès, d’accélération du change- U ^oximlté des hommes cmmare ~ < >- 

ta In es questions ou._ le principe ment _ qu’on pouvait supposer et ^ oî^anisations politiques . 

• - ■ j e thème de la jeunesse “ 


même de toute enquête psycho- attachées & un univers de valeurs 




des réponses, qui Attestait 


tion massive d’idées nées £ 


p la, «Les rapports de générations», 


minologie mandate 


1 et^hd politiques. l’Instabilité ou française 


nette & la globalisation des pro 
' ~~ & l’Incrimination de b 

i des structures sociales 


blêmes et & l’Incrimination de la rapidement possible au statut 




et groupes soolaux agréa 
CJVÆJ3- Parla, 1974. Les 
été pré- 
Co agréa International de 


jvr- — - z ;. y vu à la contre-culture Jeune, la 

condition dad uite. re pn*- naissance même des petits grou- (3) Cf. te Mande. »-22 mai 197*. 


2) Contrairement â 


Enfin, l’examen des réponses à. faction immédiate de leur* be- 
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. _ générations an té- te ors sociologiques toute leur effl- 

rieures a montré que la maporité ca cité, c’est-à-dire leur capacité 
des sujets aspiraient & l’assumer de détermination des opinions. 


culturel et même moral, religieux contribuer à créer l'impression 
ou technique: d'une certaine dépolitisation de 

S) Au-aeü de ce d&lr Maté- ^i?'&^idSîJf r lt U sS*Së J “£ 

SS2 T? iSSÎV.Æ *■» — 

principalement un rôle transfor- Notre opinion est que « cette 
mateur dans le sens d’une plus dépolitisation », constatée par 


! d’aujourd’hui (dans sa ma- 


tain conformisme », notamment 

quand l’enquête sollicitait l'appré- jLrlté silencieuse) 

dation de normes sociales, comme moins politisée qu’il „ 

relies du découpage de la vie dizaine d'années. Simplement la 
humaine en grandes phases, celles politisation a pris un autre vi- 
de la répartition des tâches entre sag e et nne autre cible. En 1968- 
bommre et femmes, celtes dictant 19fl9i e lle était une politisation du 
la hiérarchie des responsabilités langage, de l’effervescence de 
*22° le savoir cti l'ccpèrience ou rue. de l’action collective plus ou 
régissant Ire comportements latta- organisée. En 1977-1978. 


elle semble devenir plus réfléchie. 


dme sorte de jy*, Une enquête menée par l’un 
rsiîto de nos étudiants, dans une uni- 
SK ? U 2 versité de province, a montré que 
t V aar 40 % de sujets environ) 
mJKK; la défiance à l’égard des organl- 
d part d une intégration satlons politiques ou, plus génê- 
s o c i o-cultur eDe ftQ sous-ensembte ^ eMB f , de H j l a poUtlqti E'alSm- 
soclid carsctértee par un degré pagne d’une recherche active de 
nîaTneR imip 11 nouveaux modes de relations et 

d’expressions Individuelles ou 
collectives, et d’une vive attrac- 

années 1968-1970 en France. ï 

On peut ainsi conclure à une niJr* m et 

certaine politisation des Jeunes 3en * ir «rre totalemen t , ici et 
en 1968-1969-1970. mais unTpéli- 71071 Retraitement 

tisation êti continuité et non en n auteurs. »/. 

VSSmLtSZtÜ UüfrZSul? ^ 1988-1969. la contestatlcm 
visait les structures sociales trop 
^resmte et sensiblUses aux figéc6i la nudité de l’appareü 
hiïîf ^ïâ drEtat - bureaucratie, la hiérar- 

ÏiSmi ri» la chie< l'h' différence des groupes 
moducUon et de la gestion de la axiaux privilégiés & l’égard des 
socieie ' difficultés ou des malheurs des 

catégories sociales défavorisées. 


Un plus grand scepticisme mœurs, les valeurs et les Institué 
lions (la vie du couple, le ma- 


les rapports hommes- 


parents-enfants, le 


résultats des deux enquêtes, c’est S 

l’absence d’évolution spectacu- Sfffîî?? 5 jEîS 

lalre. On relève cependant des diretaon porte moins sur la re- 
variatlons de pourcentages, de partition du pouvoir ou du savoir 
modestes modlflcationsd^qui- te „n® 

libre dans la répartition des ré- ne st-ce pas là un thème à la 
panses, symptomatiques de chan- let t uel “ rejoignent de 

gements de tendances qui ne nombreux groupes contestataires 
sont pas sans Intérêt Parmi ces adultes, et ne peut-on conclure, 
changements, retenons ceux-ci : ™™™ e . en , 1989-1970. & la conni- 

vence de la Jeunesse avec « ré- 
• L’effacement de la notion formisme progressiste » d’une 
de génération comme catégorie fraction de l'élite intellectuelle de 
de discrimination des comporte- notre société? 
ments, des attitudes ou des opl- _ _ . . . , , 

nions et l'extinction, chez les donte f M«a « Pins In- 

jeunes, du sentiment assez vif qui étant ou le plus Intéressant, 
en 1968 de l’existence d’un conflit selon le point de vue auquel on 
de génération. Ce résultat n’est se place, est que la dissidence 


pas étonnant, étant donné 
changement entre 1968-1969 
aujourd'hui, non pas tant du cli- 
mat politique que du mouvement 
des idées et des thèmes domi- 
nants du débat politique- 


Les enfants de Kandy 


par GABRIEL A4ATZNEFF 


L E mot éducateur ira pas 
la cota. Son origine est 


pourtant belle, puisqu’il 
vient d’un verbe latin qui signifie 
• donner à manger Emout 
et Maillet, dans leur superbe 
Dictionnaire étymologique de la 
langue latine (1), rendent même 
hommage à Edusa, la déesse 
qui chez les anciens Romains 
présidait è la nourriture des en- 
fanta. Male éducateur est devenu 
un terme suspect A ce mot 
lourd d'ennui, noua préférons ce- 
lui d’initiateur ou, mieux encore, 
celui d’évellfeur. Un four, peut- 
être , cea mots ê leur tour noua 
sembleront dévoyés et sans 
grâce. Mais aujourd’hui Ils gar- 
dent toute leur fralcbaur lustrale. 


VoUA quelque a jours, nous 
trouvant é Kandy dam la temple 
de la Dent — le Dalade Mail- 
gawa, un des hauts lieux du 
bouddhisme, — nous considé- 
rions avec émotion, an ont! et 
mol. la ferveur tamlUère des en- 
fants allumant des veilleuses 
devant les statues du Bouddha, 
leurs gestes fendras pour dé- 
poser des rieurs rouges et 
blanches sur les autels. Cette 


viré Indicible, tout nous remettait 
en mémoire que Bouddha veut 
dire • r Evalué ». Ces entants 


Respecte et admiré entre tons 


Dans un livre qui s'intitula 
précisément lea Chemina de Ut 
aage8M (SJ, Arnaud Desjerdlrte 
— cet homme discret qui rte 
fa/t pas parier de lui dam les 
journaux, mais qui est, pour I 
beaucoup d'entre noua, un 
contemporain essentiel — écrit ; 

« L'enfant Indien, dès son Jeune 
âge. voit ees parents servir le 
shsdon, le religieux itinérant. 
L'homme entre tous respecté et 
admiré n’est pas la vedette de 
cinéma, le richissime business- 
man ou le politfden d la mode, 
mais l'homme le pire pauvre de 
tous qui n'a que son bo) et 
sa robe. Devant lui, le petit 
enfant a vu son père et aa 
mère se prosterner avant de lui 
laver les pieds ou de lui servir 


enfants hindouistes et 
enfants bouddhistes. On aime- 
rait pouvoir soutenir que cela 
vaut également pour les enfanta 
chrétiens de nos riches pays 
d'occident. Ce rimât, hélas I pas 
possible. Chez nous, D y a déjk 
longtemps que le moine n’est 


plus le héros que nous propo- 
sons an exemple é nos enfants. 
Au reste, avons-nous encore 
quoi que ce soit A leur pro- 
poser? Etre un éve/rieur. on 
Initiateur, c’est avoir quelque 
chose A transmettra. Or. dans 
notre Occident bissé. Il est de 
mode de ne plus croire à le 
fécondité de la transmission. 
Transmettre une toi. une culture, 
un enseignement (au serra que 
Bouddha et Jésus donnant A ce 
mot j» tout le monde, ou presque 
tout là monde, a’en fiche, tel, tes 
seuls héritages pour lesquels les 
gens s’axcffenL sont ceux que 
Ton peut Inscrire sur des 
comptes en banque. 

A Paris comme A Kandy, les 
entants ont besoin qu’on lea 
aime, c'es t-é-dlre qu’on les Initie 
aux secrets de la vie profonde. 
Gosses aux bras chargés de 
fleura ou gosses aux mains 
1 rides. Ils ont le désir d’une pater- 
nité qui les éclaire si qui lea 
Obère. Ils ont soff de rencontrer 
dea éveflleurs. 


) Mitions KUndssleele. 


L'espoir européen 


1 Etudiant en droit. 


REPLIQUE A„ BRUNO FRAPPAT 


On y croit quand on est gosse... 


V; 


sS “"’SÆ’ s.n&fSfîÆi’S'hS 

fcolo b^Rn^trt JkoÎïHw l’homme (à eomUtdoL. de travail- conscience, la fol du charbonnier' 

ssm^« œ s.ss^ 

-yingt-ctoq^a ni actuel,. Want-lls v^œtawaean 

ansumsfi rj a srÆ £aæasS St 

encore moins à se battre pour SUG&.’S. 5 ^.ggfSgggjgjÆ 


France, la guerre froide data le g., ^ «snnnaahleE. ryaHlaniS. 
La raison en est sans, doute à monde. Et quelle clarté dans les ™ swp- 


rechercher dans tes évéraanents explications et ^ commentaires ptonoX- 

qui ont eu lieu au cours des an- Les notions se dédoublent, 11 n’y 

nées 1940-1950 et 1960-1960, les a plus un bien et un mal mate 008 notre a ® îmou ’ 

années de l'enfance. Très gros- deux de chaque. Qui occupe, qui MARC WE1LL, 

aièremenL bien sdr. résiste, qui torture, qui sont les fianri- 


L •EUROPE a connu la guerre, ___ p a TRI TF MAI ARY (*1 forme de pensée, cela est men- 
die vit aujourd'hui une ère P° r FA'KH-t H/\L/\KT W ^ Les rihrSntE appels lals- 
de paix et de dialogue, . m sent les jeunes Indifférente à 

sandOB 

dïïa*S 1 mSiïï| n c'S la ^ wlonté el m» capacité, 

ne pas oublier la mesure de ^jeunes, les înemtes. sont at- Valéry Giscard d’Estaing a 

l'faozank dont l’engagement qno- *“5?* R Indépendance. Mais souhaité que « ram de la f*t- 
tidien, pour modeste qu’il soit, notre progrès social nesse devienne l’élan de tout le 

n’est pas vain. C’est reconnaître 08 se ^L t . rl *° 81 no S__?’ ét “ n3 J «W» »■ Grâce à l’abaissement 

aux jeunes un droit d’expression P®s prête à faire tm effort natio- de rage de vote à dix-huit ans, 

et d'action aux côtés de leurs naL Pjmtiqbeet fi n a n cier. L’in- les jeunes Français vont appor- 
aînés : l’ardeur et l’expérience téret de la France se place dans ter leurs voix à l’établissement 
dès lare se compléteront. le cadre européen. d’un Parlement européen dêmo- 

L’app roche du scrutin trans- Le dialogue des nations euro- cratiquement éîu. H aura fallu 
forme le discours des chefs de péennes a permis l’ouverture des plus de vingt ans pour y parve- 
partL La phûlpi^que de bon ton frontières, rétablissement d’une nir enfin I La question posée est 
prend l’aspect d’une insulte vi- paix durable, la construction de savoir si nous devons nous 

nalgrêe. Mais que de temps et a*une puissance économique ca- arrêter en si bon chemin, 

d’énergies perdues en invectives, pable de rivaliser avec les Super- jg ^ noa> ^ f ailt nour- 

Nous assistons & une quereUe qui Grands et d’exercer une influence enivre la construction eurmfine 
tend à ramener la vie commu- politique. Dans cet espace euro- avec acharnement. mrI b surtout 
aautaire aux dimensions de Péen, la Jeuneree trouve onep ha ^ donner une dimension poü- 


ra^gone. La «mstrocUcn eu- tique. Le travail doit être te fait 

ropéenne est-elte_tme affaire L associer àla réalisation futoe, des jeunes qui aspirent 4 parti - 


d’intérêts partisans? lui promettre, dans rélan des clper à l’élan de la France pour 

Le débat qui s'est développé en discours, un avenir parf des plus yi ve l'Europe, 
rance voile, par son ™ Kb «»««**"■ Am 

itionallste, fintérèt 


J’ai été fievé, et Je ne dois pas braves ? Tiens, on trouve de tout 
Mxe le seul dans des idées sim- chez tes Français, chez les astres 
du pies et claires, dans un monde aussi d’alfieura Inutile d’insister, 


i la jeunesse occidentale manque bien et te mal étaient fermement dont avait été gavée ma généra- 


d'ètre et de projet ». Enseignant distingués. Du bon côté, les anti- tion ont volé < 
la physique & l’université Fa- fascistes, tes résistants, les fusils ment On a vu rcuttge drainai 
ris-VH, donc en contact presque victorieux, te respect de l’homme, du général de GanUe se transf or- 


permanent avec ladite jeunesse, l’honneur, les Fiançais, l’héroïsme, mer c 

J’ai tendance à acquiescer. Mate la BAF. les Américains, tes Rus- Les enfants (Taîcis' ~ont dû 
U y a des explications. Je vous en ses, tes trains qui sautent-, bref, avoir Hm pression que c’était bien 
propose me, au moins valable en à moins d’être totalement idiot, difficile à comprendre, la vie. Et 
France. impossible de confondre avec 1e la vision du mande aalte ont dû 

n est difficile de juger une gé- mauvais côté: la Gestapo, les col- en garder est doute floue, 
nèratiom sans se référer aux pré- labos, les mouchards, les Boches, changeante et tacompréheosibte- 
cédentes. La jeune génération tes Japs, la torture, te mépris de La conclusion est simple : nous 
du moment peut donc, selon l'ira» l’homme, tes B.(XF. passons une bonne partie de notre 

meur et le souvenir de ^âutaur, Pas de nuances, ou si peu. *te à essayer d'accomplir nos 
révoitée ’ Gendarmes et volenrs, cow-boya rêves d’enfance, encore faut-il 
amorphe ou agitée. _ .et Indiens. que l’entourage les ait laissés se 


t > \&f> 
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LE TRAITÉ SALT 2 SERA SIGNÉ LE 15 JUIN 


A ^?ï é 4? A ï r ?. sera ffl 8 né ïe 15 juin. Cette 
‘Jff® n^+5 diqu ? e 114113 1111 messa & e du prési- 
dent Carter remis par sa femme, Rosalyn, jeudi 
30 mai. au président de la République italienne. 
En visite privée à Rome, Mme Carter était 
reçuB en audience par le président Pectini. 
Annoncée de source italienne, la date du 
J? confirm êe par l'ambassade des 

Etats-Unis à. Rome. 


Le lien du sommet Brejnev-Carter, pendant 
lequel sera signé le nouveau traité américano- 
soviétique sur la limitation des armements 
stratégiques, n’est pas encore fixé, mais un 
porte-parole du ministère soviétique des 
affaires étrangères, a indiqué jeudi & un jour- 
naliste suédois que Stockholm lui paraissait 
souhaitable. 


• A PEKIN. le vice-premier ministre chinois, 
M. Deng Xiaopjng, interrogé par des journa- 
listes américains sur la confiance que l'on 
pouvait accorder à I*U-R.S.S. sur le respect du 
nouvel accord SALT» a répondu i «Comme je 
l'ai dit à Washington et ailleurs, nous ne som- 
mes pas opposés à un accord SALT. mais noos 
pensons qUB vous ne devriez pas placer une 


confiance aveugle dans un accord, non pan 
seulement celui-ci. mais tout accord, pour frei- 
ner l ‘expansionnisme de l’Union soviétique. - 

• A BONN. M. Ce ns cher, ministre des 
affaires étrangères, a estimé que SALT 3 
constitue une très Importante contribution A la 
stabilisation de la paix dans le monde 


L’Union soviétique fait preuve 
de prudence et de discrétion 


Peut-être les Soviétiques, sont-ils 
mécontents que les Américains aient 
cru bon d'annoncer sans aucune 
solennité que l'accord était réalisé. 


listes, d’autre pari. Noua pensons 
que c’est là une politique à courte 
vue. ces calculs pourraient bien 
révéler faux. » De même, les Sovi 


finalement annoiS. faXdT™ m»! 06 notre correspondant 

ilSfïM x," y * T "“T," ■<« « 

UeoninuM , “ OB V .a dépend pas eeulement de la bonne *■«“»- 

lanonlqu» do |«jnnt» Tas, datés volonté du président Carter que les li[ iu<!e onMIs tnujours cherché 
5 h SX T sénateurs ne prononc.nl an laveur •" *»*• auprè- — - J 

M d “ dB l’ennord. Lee Sovlétiquae se ,rtel > ocddenleue et 

d’nS^f garderont donc de tout Mompha- solvabilité des Chinois. 

?. a " ant p "? daau ? X”°* " smd !*«“■» » m» le texte ait 

franchi la dernier obstacle. Enfin, dans le monde tripolaîre qui 

a’esqulsse. chaque pâle a Intérêt é 
La seconde raison, plus durable, pouvoir traiter avec les deux autres, 

c’est que l'accord sur SALT 2 n'a Avec leur intervention au Vietnam, 

pas suffi en lui-môme à rétablir la les Chinois ont fait une Irruption 

confiance entre Moscou et Wash- brutale dans les rapports entra les 

ington. grandes puissances. Que l'U.R.S.S. 

* , , . . .. ait préféré poursuivre son duo avec 

Contrairement 4 ce que Museau lK au^Unis pMi , certain. Mail 
proclame depuis des mois, il n'est __ nn , u_ n nrA ma , nrA 

T1-|nr T - ^" S Praf - r6 q “° al0n S“? „ da ni pas »“r comSS. de Vexiétenci 

une déclaration commune, plus offl- SALT 2 marque une relance réelle des d - tmialéme ouissanca oui l’a 
cielle. qui aurait également rendu relations soviôto-amérlcalnes. Le re- rténée en s'an oranant é l'un de 

publics la date et le ta de la froldlssement a commencé bien avant ses ]U3 pro ^es aillés. Or jusqu'à 

rencon tre au eornm ét Ctrten«m|t»,. l'arrivée eu pouvoir de M. Carter m »i„, P . LfE H.itum» en trouant 
Ces explications dB procédure (exactement au moment de le chute 
restent cependant peu convaincantes, de M. Nixon, qua les Soviétiques ne 
MM. Dobrynîne et Van ce auraient cessent de regretter}, mais II a été 
très bien pu s’entendre sur la ma- aggravé par ce que l'on considéra ï°l a” fols 

l è «Lt° n, JfJ“nX de X^ é9I r !, cl “ mma »“» a * da la Le» deux"wrâ“;rXM"aurorBn; 

dations pouvait être annoncé. 11 tique américaine. Le contentieux dé- theodmiamant «„»*,** a néooei 
convient donc d'envisager des rai- passe largement les problèmes bi, ïour !ïmer le "S 

sons da fond au manque d’enthou-: latéraux (militaires ou commerciaux), p 3 

siaam* des Soviétiques. La première mais touche en môme temps la poli- „ „ . -rr . . 

n'est que le» dirigeante de Moscou tique chinoise de Washington, ses " "ÏVXrt," 

comprennent qu'entre le signature actions au Proche-Orleat qui visent é ■JL'J* .“fîïïï, « 

du traité SALT 2 et es talilluaSon régler le uoidlit Isreélo-erobc en se l 
par le Sénat & la majorité des deux passant des Soviétiques. 


maintenant, les Etats-Unis se trouvent 
dans une position de force dans le 
Jeu triangulaire, dans la mesura où 
le3 seuls à pouvoir négocier 
: Moscou et avec Pékin. 


Le problème chinois 


b fortiori que la normalisation des 
relations est én bonne voie. Sans 
compter la contentieux territorial 
qu'il faudra bien aborder, même si 
les Chinois ne faisaient plus 

A propos des relations sovîéto- D'abord II leur permettrait sinon d'in- retrait des troupes soviétiques 

chinoises, Moscou n’a pas encore -tervenfr Indirectement dans le Jeu condition préalable, Moscou et Pékin 
rendu publique la note de Pékin politique intérieur chinois, du moins ont un différend plus Immédiat et 
remise le 5 mai et concernant fou- _ de peser sur les luttes de tendance plus explosif en Indochine. Dans 
verture de négociations entre les en accentuant un éventuel clivage article signé du pseudonyme Alex 
deux paya. Sans doute les dirigeants entre « réalistes » et « extrémistes », drov, et donc émanant diractem 
du Kremlin cherchent-ife; avant d’al- . en donnant des arguments aux parti- dû comité central, la Prevda de 
1er plue loin, à savoir avec certitude sans de la réconciliation avec vendredi 1 Imal dénonce la - poil- 
si la Chine a vraiment renoncé aux IU.R.S.S.. au sein de la direction tique de diktat » de la Chine vls-à- 
condïtlons préalables qu'alla posait chinoise (Il y en a). vis du Vietnam. Moscou, qui a mû 

Jusqu'à présent pour l'ouverture de _ quelque peu une sourdine é sa 

discussions approfondies, flien ne pa- Lsa Soviétiques peuvent d autre polémique antichlnolse. concentre 
ralt s'opposer, du côté soviétique, à P Brt souhaiter Jeter le trouble dans tous les efforts de sa propagande 
la reprise des contacts. La position l'esprit des Occidentaux et des 8ur | e con j(i { alno-vletnamlen et sur 
traditionnelle du Kremlin est qu'il Japonais trop pressés de considérer l'Indochine, comme pour montrer que 
n'exJste - aucun obstacle objectif las Chinois comme des aillés. SI les C Bat ^ qu b ae trouve actuellement 
au rétablissement des relations, non Chinois traitaient avec Moscou après 30n princIpaI moyBn d0 pression sur 
pas seulement bonnes, mais encore s’ètre acquis les bonnes grâces de p^n. [_ e maintien de cette double 
amicales (avec la Chine), à condl- POuest en prônant la création d’un pr0SS | on — chinoise sur le Vietnam, 
tion naturellement que celle-ci de- -large front a ntlsovièbque -, quelle soviétique sur la Chine (par Indo- 
vienne plus raisonnable et pacifique -, confiance pourrait-on leur accorder ? chinois interposés) ■— n'est d'all- 
comme le déclarait au début de l'an- Nous n en sommes naturellement pas (ours pas incompatible avec les tan- 
née M. Leonld Brejnev au magazine encore là, mais 11 ne fait guère de fauves de dialogue sino-soviëtlque. 
américain Time. A plusieurs reprisas, doute que ces considérations ont prenant quelques libertés avec les 
l'U.RS.S. a fait des propositions de leur place dans la tactique soviô- fa[tei , a p^rfa ^rit que -taire 
normalisation, la dernière datant du tique. M. Brejnev ne dëdaralMI pas MS90 / r r agresseur é la tabla de 
24 février 197B. Elle prenait ainsi le Pour le soixantième anniversaire de négociations n’a pas été facile - et 
risque de sa voir claquer la porte la révolution d'Octobre : - Certaines q Ue „ y flro /r réussi constitue la 
au nez — ce qui est arrivé maintes personnalités des pays capitalistes gronda réalisation politique du Vlet- 
fois, — mais maintenant elle peut sa compfenf ouvertement sur la perpé- nam *. Que pour le Journal soviétique 
prévaloir d'avoir été la première & tuation et même raggravatlon des cette phrase puisse s'appliquer aussi 
manifester sa bonne volonté. contradictions et de la division à d’éventuels pourparlers entra Mos- 

L'amorce d'un dialogue ajno-sovïé- actuelles entre ta République popu- 
tique présenterait pour les dirigeants la/re de Chine d'une part, TUnJon 
de Moscou plusieurs ' avantages, soviétique et les autres pays soda - 


i semble guère faire 


DANIEL VERNET. 


La détente entre Moscou et Washington 
pourrait contribuer à l’amélioration 
des relations nippo -soviétiques 


ga dations SALT 2 entre les w ««k*" «jmiu leg Japonai ^ élargir les posslbi- 

Etats-Unis et 1U.ILS.S. va-t-elle , , vr tri, Ütés de coopération économique 

contribuer à une certaine dé- en ^"nettant des opérations tri- 

tente dans les rapports nippo- S r^°” t P ^?n 1 3 Orales lavée les Américains) : 

soviétiques? Il est permis de Je 1« ï' 6 * en en raison da refus 

penser. C’est en effet mercredi ^ '••JS® de ces derniers de participer f 

Bmai, le Jour même de l'an- Pe'fpr rii Q û*nr projet de Tynmen que celui-ci 

nonce â Washington de la signa- d^^nai Droroouer davan^ÏÏ eté aband0nT1 . é les Japons 
tore prochaine de l'accord 6ur ia provoquer davantage , une autre raison étant de 


Washington 

^chaîne de l'accora sur i» Mft5rn ., 

limitation des armements straté- • üa °scou- . 

giques. que les Soviétiques ont fait Depuis la visite à Tokyo de Pékin) 


Japonais 
le ne pas 
compromettre les relations avec 


Les rapports nippo-soviétlques 
en sont pas moins délicats. H y 
prises réitérées depuis un an. de ministère des affaires étrangères a d'abord la question des quatre 
tenir des consultations à un haut nippon s'est appliqué à marquer lies dp sud de l'archipel des 
niveau. Apparemment les choses ses distances par rapport à Pékin. Kouriles occupées par 1TJ.RS-S. 
ne doivent pas traîner puisque qui, très logiquement, entendait depuis la guerre. Un différend 
le vice-ministre des affaires bien faire apparaître le Japon qui a été aggravé dernièrement 
étrangères soviétique. M. Firtou- dans son camp face à 1TT.RJS.S- par les activités militaires aux- 
blne. est attendu à Tokyo di- Bien que Moscou ait dénoncé le quelles se livrent les Soviétiques 
manche 13 mai. r soutien moral » apporté par en renforçant leurs bases. Celles - 

Cette précipitation de la part Tokyo à l'agression chinoise au ci représentant pour les Japonais 
du Kremlin, qui. parallèlement, a Vietnam, les Japonais n’en pen- une menace. ... . 1JI . 
manifesté son Intention d'enta- sent pas moins que les Soviétiques D'une manière générale. Je ren- 
mer des pourparlers avec la ont eté sensibles a leur retenue forcement de La flotte soviétique 
Chine, se situe, selon les Japonais, da ^s cette affaire et peut-être dans le Pacifique, l'apparition 
dans le cadre d'une offensive encore plus à la décision de main- récente dans ces eaux du porte- 
diokimatlnue de Moscou * les tenir — hxalgré Jes critiques de avions Minsk, les négociations 
^létiSuâ cherchant T l'Est à Pékin - l'aide à Hanoï. Celles que. selon l'agence de alfense ja- 
narvenJr à une situation qui équi- est cependant suspendue a la ponaise. Moscou mène à Pyong- 
libre la détente obtenue à l’Ouest condition que le Vietnam n'ac- yang pour obtenir davantage de 
et fasse contreoolds â l’améliora- cordera pas de concessions por- concessions portuaires et la trans- 
tion trop rapide des relations de Suaires à. la notte russe. formation de la mer d'Okhotsk 

Pékin avec le Japon et les Etats- Les Japonais n’ont, en fait, pas en un t sanctuaire s pour les 
Unis. perdu l'espoir de voir émerger sous -marins nucléaires russes. 

„ ... . .... un » Tndofhlne T\eutrniïc*4» At vm\ sont autant de motifs dtnquié- 

Les restions ni ppo-sovl étiques reMrnSr tude P 0 " les Japonais. L’anti- 

le droit dffit auJa- également que Tokyo a rêcem- a p 11 ? 0 de P^ ,a féerie «t 
po % auntd.™S« d ^ÆnSt 

soviétique qui légitime en partie 


l'affaire du Mlg-25 dont le pilote f 3 création. C’est dans ce sens 
demanda le droit d’asile au Ja- egalement que Tokyo a rêcem- - - - 

non snm devenuec franchement m ent évoque le projet d'une oonfe- renforcée par 

â"Sût 1978 SfüS&fte pîSrt ^Sn^lSSatiS 11 dont “on pKue qth légitime en partie 

«BrS sïækæ 

cou. les scénarios de riposte élaborés 

5® nt P ar l’agence de défense japo- 

n__ naise se fondent en fait. expLici- 

, 0 5 Pr JetS 

sut s'SsMS de coopération economique JSMSÆ 1 SR 

en janvier 1978. lors de Ja visite On fait valoh^au ministère des SSShiSbiS 
& Moscou de M. Sonoda, ministre affaires étrangères nippon que d ^ ^ 

des affaires étrangères. finalement le Japon peut appa- 

. J raitre pour l'UJtÆA comme la froncent régulièrement (comme 

Au cours de leur premier entre- meilleure garantie que ses iitè- le flt en des termes particulière - 
tien à un haut niveau députe un rèts seront^ œpeciés «i a1£ : *** ^ Praeda, Je 5 mal. 

an et demi. Japonais et Sovtéti- Tokyo ayant montré qu'il ne îe f rerancftftme. le militarisme , 
que6 comptent faire un tour d'ho- comptait pas soutenir toutes les e * l’unti-soDiétisme nippons. Au- 


rteon des problèmes bilatéraux « aventures » chinoises, mate 
(économiques et politiques, no- qn ’i] pouvait, dans certains c_ 
tamment la question des quatre démarquer des Américains (en 
Des du Nord que Tokyo veut évo- 
quer), mais aussi, et peut-être sur- 
tout, confronter leurs vues sur la 
situation en Asie et plus particu- 


lièrement en Indochine. 

L'ouverture de Moscou 

rection du Japon est en partie. Je projet "de mise 


suspendu la sienne 
au prog 
cleaire de ce pays). 

Sur le plan bilatéral, bien que 


d'éléments qui d pnorf __ 
favorisent pas une détente nip po- 
se vié tique. CeUe-ci n'en paraît 
pas moins souhaitée par les deux 
parties. Les Japonais se sentent 
en effet trop engagés avec les 
Chinois pour que leur sécurité 
soit assurée du côté soviétique. 
Sur le plan stratégique, lis ont 
outre le sentiment qu'ils sont 


pense-t-on dans la capitale nip- la Sibérie n’ait pas évolué aussi J5J?ü!jiA f t , , b . Ie i de .V® 1 " 

jpne. le fruit de la politique rapidement qu’on l'attendait - et 

d apaisement envers 1TJJIB.S. que. notamment, celui concernant unis ei a la came, 

qu’a tentée Tokyo depuie plusieurs le pétrole de Tyumen qui est dans 
mois. La modération des termes l’Impasse. — il y a actuellement 


Chine. 
PHILIPPE PONS. 


sept projets de coopération 

— r — — — Eixtrême-Orient soviétique «r 

visite de M, Ohira a Washington, en valeur de mines de cuivres. 


perts nippons, nui notent que d'aciérie), qui sont prêts d'abou- 



JEAN-FRANÇOIS SIX 

L’incroyance 
et la foi 
ne sont pas 
qu’on 
croit 



A TRAVERS LE MONDE 


Bénin 

» LE PRESIDENT DE LA RE- 
PUBLIQUE, LE COLONEL 

MATHIEU KEREKOU. a de 
nouveau mis en cause « cer- 
taines autorités haut placées » 
dans la tentative de débar- 
quement de mercenaires à Co- 
tonou le 16 janvier 1977. Cette 
mise en cause est contenue 
dans une déclaration faite 
mardi dernier par le chef de 
l'Etat & M. Galley, ministre de 
la coopération, qui effectuait 
une visite ofDcieUe de trois 
jours au Bénin. Ce texte a été 


Blanche le président pana- africaines pourront désormais 
“ * “ «-*-»»— — - procéder sans mandats à la 

fouille de personnes ou de 
locaux suspecis. — tAJJ*.) 


Bible pour que la «législation 
d'application » des traités sur le 
canal de Panama, qui fait ac- 
tuellement l'objet de débats à 
la Chambre des représentants, 
soit « compatible t 


risquerait de e provoquer la 


Espagne 


i M. HAROLD BROWN, secré- 
taire américain & la défense, 
sera les 16 et 17 mai prochains 


dent du gouvernement, de la 
question des bases américafries 
en Espagne, a-t-on annoncé 
officiellement, jeudi 10 mai, 
dans la capitale espagnole. — 


(Reuter.) 


Etats-Unis 


Namibie 


peuples du Sud-Ouest afri- 
cain). Cette décision, annon- 
cée par l 'administrateur géné- 
ral sud-africain du territoire. 
M. Marthinus Steyn. affecte 
en particulier les districts ur- 
bains de Wlndhoek. Tsumeb, 
Outjo. Okahandja, Otjiwarort- 
go et Grootfanteln dans le 
centre et le nord de la Nami- 
bie. En vertu de cette mesure, 
les forces de sécurité sud- 


Nicaragua 


nale et les guérlllen 
nistes. qui ont eu lieu en dif- 
férents endroits du pays. — 
(AJ-J 3 .! 

Ouganda 

I L’ANCIEN CHEF DE LA 
POLICE OUGANDAISE, 
M. KflSfiim O b üra. qui est 
détenu par les nouvelles auto- 
rités de Kampala, a déclaré, 
jeudi 10 mal. que l'archevêque 
anglican Janani Luwum et 
deux anciens ministres 
« avaient été tués par le 
maréchal Amin au centre de 
recherche d’Etat de Naka- 
sero » (il s’agit des locaux de 
ui police politique). A l'époque 
de leur disparition, en février 
1977, la radio ougandaise avait 
affirmé que ces trois person- 
nalités avaient été victimes | 
d'accidents de la circulation. 
— (Reuter.) 


La V a session de la CNUCED 
UN s MONDIALISME » 
SUR MESURE 

(Samir Amin, Christophe Batsch 
Marie-Claude Céleste, Edmond 
de Clermont, Gaman r Corsa, 
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TOUTE LA MODE 
^ EN DEGRIFFE 



ELLE : 1. nie de ü Plaine/Nation 
2. rue du Renanl/Hôtel de ViUe 

e de laqny/Nat>on 



DIPLOMATIE 



DEVANT LE CONSEIL DE L'EUROPE 


M. Ecevlt a été longuement interrogé sur Chypre 


De notre correspondant 


Strasbourg. — Le premier ml- 


essentiellement consacre a 


Interview au Monde idaté 10 l’évacuation des troupes 

mai). 

H n'a nullement évoqué la ques- 
tion de Chypre, mais a dû ré- 


turques. 

Ils regrettent qu’il ait fait l’objet 
d’un accueil officiel au Conseil. 


Questionné sur la suite du pro- 


pondre pendant plus d'une heure cessus de paix entamé parljc- 


aux questions des parlementaires cord égyptc -israélien au Proche- 
à ce sujet. Celles-ci, émanant Orient, M. Ecevlt répon dit q ue 
pour l'essentiel des députés grecs, l’étape suivante aurait du être en 


pour l'essentiel —, — ■ - . -.r , 

portaient surtout sur l'occupation réalité 
militaire à Chypre et le sort de 
quelque deux mille Chypriotes 


préalable, à savoir la 


grecs disparus depuis l’action 


et les Intérêts de la minorité 
turque et répondit, d'autre part, 
sur la disparition des Chypriotes 
grecs par l’évocation du sort de 
certains Chypriotes turcs. 

Plusieurs députés grecs, parmi 
lesquels Mme Mélina Mercowt 
qui siégeait pour la première fois 
à l'Assemblée depuis sa désigna 
tion en Janvier dernier, J 


: sont 


Atelier de poterie 


Le président de la République 
a reçu les lettres de créance des ambassadeurs 
de Grande-Bretagne, do Japon, d'Albanie 
et du Zaïre 


Le président de la Bêpu- atlantique et ; 
b ligne a reçu. Jeudi 10 mal, les * 't^iT^^arance 

lettres de créance, des non- ^SÜJLBTSl 

renforcement de la coopération 


, Nations unies. 

Dons tous ces domaines, a-t-il 
dit, je me 
dfapporter 

— — . _ renforcemetn « — — 

Grande-Bretagne, du Japon, européenne et internationale Le 
d'Albanie et du Zaïre. meüleur moyen de TaccompLir. 

c’est de développer aussi loin que 
CrrmAa RnfaviM possible les relations baatérales 

bran fl e- Dm asm franco-britanniques pour fournir 

, , . . — K*, aux superstructures multilatérales 

L’ambassadeur britannique Sir ^es plus solides, » 

ggSfîï* M- Giscard d’Estaing a salué en 

déstr d’e approfondir ? en tente et Blr R^naid HIbbert « le re- 
de stimuler la VJ?® présentant d’un pays qui est 

son pays avec La France_ * dans * amU ra ^ ^ parte z 


suivi r s Un ambassade^ oraan- ragUge ^ rorçanisation de VEu- 
pmt MjeUcüe r tout parti- ^ ^ raamb . ta détente au 
euhenment * dJPartia du sort de la paix dans les zones 

troublée*, a. poursuivi le ^prfsi- 


l , J?* JZZFtfîtL utsiSÎZ dent, a n’est guère de problèmes 


d f P r iÜ internationaux auxquels nos deux 


réalisation des nouvelles formules 


d’association, de cpopénâionmu- [Le Monde s oublié, le i» janvier. 
tue Ue et dhmificalion qui ont été une biographie de Six Regmald 
édifiées en Europe et au-delà de Htbbert.] 
l’Europe, et qui ont créé une nou- 
velle diplomatie multilatérale à Jannn 

côté de la vieille diplomatie büa- «»apuu 

térale. s La Rance et la Grande- Devant l'ambassadeur du Japon, 
Bretagne, a-t-U socüigxMLe sont m. Katsolchi Ikawa, M. Giscard 
des partenaires très proches r - - 


des partenaires très proches * d’Estaing a souhaité que la 
dans l’Europe des Neuf, l’alliance pr^eet le Japon portent «au 


Le cinéma instantané est né: 
c’est aussi 

le cinéma le plus simple du monde. 


Polavision de Polaroid est le premier et le seul cinéma à développement instantané dans le monde. 

90 secondes après avoir filmé vous pouvez regarder votre film avec ses belles couleurs chaudes et vivantes. 

Et Polavision est tellement simple qu’un enfant peut l'utiliser. Tellement simple que vous auriez du mal à 
ne pas réussir le tournage d’une scène de famille. Tellement simple que vous avez peut-être du mal à le 
croire. C'est pourquoi Polaroid vous propose une comparaison 


Polavision. 


cinéma Supers 
conventionnel muet. 



1) Vous mettez votre cassette 
dans la caméra reflex ultra-légère, 
équipée d’un zoom et vous filmez. 
Réglage unique : plus ou moins de 
5 mètres. Rien d’autre Le contrôle de 
l'exposition est automatique. 

Prix de la caméra : environ 1.000 P. 
Poids : 750 g. 


2) Le film terminé, vous retirez la 
cassette de la caméra. Vous 
l'introduisez simplement dans 1e 
récepteur Polavision Le film se 
développe automatiquement en 
90 secondes, a vous voyez votre film 
sur l'écran du récepteur. Si vous voulez 
le revoir aussitôt après, le rembobinage 
se fait automatiquement à grande 
vitesse 


Le récepteur portable à double 
fonction (développeur-projecteur) 
coûte environ 2.000 F*. 


La cassette Pdavision coûte 
moins de 65 P et dure 2'35". Au total, 
i'ensemble. Polavision de Polaroid, 
c arriéra et récepteur, coûte environ 
3.000 P. 


Venez découvrir et essayer 
Polavision 

eu Centre d'information 
et de Démonstration Polaroid 
143. or. de Wogram, 75017 Paris. 
Tel. : 763-12-22 


1 ) Vous chargez votre film dans la 
caméra Dans bien des cas, vous devez 
procéder à des réglages souvent 
compliqués (mise au point vitesse, 
fondu, etc.) avant de filmer. Prix cf une 
caméra reflex équipée d’un zoom : 
entre 780 P et 6. 700 F*. Poids : entre 
600 g et 2 kg. Le film de 3’20" coûte 
environ 35 P. 


2) Le film tourné, vous 1e sortez de 
la caméra Vous préparez r enveloppe 
spéciale Vous la postez, ou vous la 
portez chez votre photographe pour 
faire développer le film. 


3) Vous attendez 1e retour de voire 
film par poste, ou vous retournez le 
chercher chez votre photographe Cela 
peut prendre une semaine, souvent 
beaucoup plus longtemps. 


4) Vous aménagez la pièce où 
vous allez projeter. Vous sortez le 
projecteur, vous installez (écran. Prix 
d’un projecteur : entre 500 P et 
aooo P. Prix cfun écran : entre 85 P 
et 300 F*. 


5) Vous disposez convenablement 
votre projecteur. Vous y placez votre 
film. Vous mettez au point Vous 
projetez Et si vous voulez revoir 1e film, 
il faut 1e rembobiner. 


Le prix total d’un équipement 
complet Super 8 muet peut varier entre 
1.400 F* et 10.000 P. 



Polavision de Polaroid. 


Le cfliéma couleur en 90 secondes. 


* Pré moyens couramment observée 



urent marquées . 
uiUbre préoccupant *. « Nos 
pays. a-t-U ajouté, sont 
ment intéressés aux grandes 


caston de les évoqi 


istrialisés 
Uier. Toc - 
t, je Tes- 


à leur 
xtùm. La 
tant plus 


croissante que le Japon est 


mesure rapporter à la gestion des 


grandes affaires du monde, s 
[Le Monde dn io février x publie 


biographie de IL Katralcbl 


Albanie 


A M. Misto Treska, ambassa- 
deur d'Albanie, M. Giscard d’Es- 
taing a déclaré notamment 


Comme T Albanie, la France est 
jalousement attachée à sa liberté, 
indépendance. Pour elle le 


respect de la souveraineté des 


Europe comme 


IBIS, ancien «ère du 


lycée français de Korteba, M. Treska 


l fait des études supérieures «Thla- 


tolre et de lettres et a participé 
activement à la résistant». Après 
avoir occupé diverses fonctions dans 
l’Etat et au Parti du Travail. 
M- Misto Treska était depuis 1958, 


président du Comité 


culturelle* et amicales i 


Zaïre 


réformes notamment dans le do- 
maine de la gestion de T écono- 
mie qui devrait recevoir Tappui 


monétaire international, créant 
ainsi des conditions favorables à 
Taeuvre prioritaire du redresse-, 
ment économique et financier*. . 
' - France, a-t-U . rappelé. 


décidé de contribuer sans pbu 
attendre et de façon importante 
au plan Mobutu. » 


LES MINISTRES 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
DES NEUF 

PASSENT LE WEEK-Efffi 
DANS 1E LOT 


tteaa de Mercuès. 


i tenir an moins 


au débat de. 

Cette réuni) 
veau secrétait 


l ministre de l'agri- 
umiqae. 21 Peter 
Ire lui aussi un pre- 


dea Neuf au cours de la réunion 

qu’lis tiendront les H 15 et 

18 mal à Perpignan. 


, #■ 


1 
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ASIEir 


Les grandes révisions du système économique chinois 

• Modernisation de l'agriculture sans mécanisation excessive • Priorité à l'industrie légère 
i Réduction des grands travaux d'infrastructure • Elévation du niveau de vie 


H®Q®i 

c'est pas cher 


De notre correspondant 


Pékin. — Une réforme d'ensem- 
ble du système chinois de geguon 
de l'économie est en coûta. H . 
s’agit d'une tâche à long terme. recommandé que celle-ci soit organismes dépendant de la mu- 
c lourde et complexe s exigeant transférée à e.dea échelons injt- niopalité. D'autre part, un effort 
c des recherchés et méparatifs rieur3 » afin de leur donner * de de reprise en main est en cours. 
soigneux ». L’article publié en Vtdnds pouvoirs de décision que traduit l'instauration, début 

tête du numéro de m&l du Dm- dans la gestion, sous la direction avril, d’un contrôle des changes. 

peau rouge, qui donne cette in- de la planification l'ensemble du financier étant 

formation, irxüque que les réfthM- d ' Eta *- »■ L’Idée n’est pas nou- « Supervisé » par la Banque de 
tements en cours dans les motets velie, et il y & tout juste deux ans Chine qui devient indépendante 
de développement de l'économie — C'est-à-dire avant le retour an de la Banque populaire de Chine 
nationale ont notamment rwor Pouvoir d« M. Deng Xiaoping et dont le directeur prend rang 

but de « créer les conditions né- ~ QO® le projet de diviser la ministériel — eoua la responsabi- 

cessaïres à. cette réforme » Bien Chinc -six régions économiques lité suprême de M. U Xiannlan. 

que peu de «oient relativement Indépendantes avait membre du bureau politique, vice- 

sur les transformations envtea- été annoncé. Mais il n’en avait premier ministre et qui fut nünis- 
gées. le même article annorte an Pratiquement plus été question tre des finances pendant près de 
moins deux IndicationaLffi nou- de P Tds lors. vingt ans. Ce rôle nouveau donné 

veHes structures devront d’abord La réforme du système national dl" 

pomettre de faire fonctionner le de gestion économique — qui r S" 

système de gestion de l’économie touche aux mécanismes de plan!- ^j^^i 

chinoise dans le cadre de ce que fl cation, aux relations entre pou- 
Y - - rüu9e € ULS voir affWrltés régionales. 

méconnu**. <****«». 

Dans le -vtwabotaire chinois, est tout à fait distincte de b ^ pay ^' 
œtte formule évoque en particu- a réorganisation des entreprises s, 

Uer tes nofctacæ de rentabilité si- qui est d’aiHeurs évoquée par 
non de profit, de « valeur » des le Drapeau rouge comme une 
marchandises sinon encore de « mesure parallèle ». indispensa- 

« venté des prix ». On pense Iné- ble, certes, puisque « les entre- , , _ -- - 

yitablement aux orientations de prises sont le champ de bataille f™”!? ££? e F da ^ s Ia 

ta. « réforme Libennann » qui fat de la modernisation », nataqui gestion *® economiques 

tentée en U.RjS.5, pendant les ne parai tpasàce moment précis 1111113 ai f sl considérations 

années 60. La réforme projetée être m centre des mSmnj£Sqnî g 1 ® 8 ®*” 1 ® 8 d'ordre conjoncturel, 
doit d'autre part se traduire par du régime. Aussi bi£ surce plan, . des sources dignes de foi. 

t déconcentration » du pou- se réfèrc^t-an aux notions iS 14 Chme a *. en effet v .décidé de 


Au cours actuel, cela représes 
ternit line sortie de devises de 
l’ordre de 2 milliards de dollars 
— soit 12 °i du commerce exté- 
rieur chinois en 1978. Ces précau- 
tions. cette volonté de sécurité 
alimentaire expliquent les écono- 
mies réalisées sur d’autres sec- 



ZENNfR 

r \l l VIKI de 

la QUINZAINE 



7EHNER BûUTiaUÊ: 
iO, RUE FAIDHERBE, 75011 PARIS 
TEL : 37136.M 


ALAIN JACOB. I à — -.- — »- — 


Certains observateurs attri- 
buent l’esprit d'économie 


centration excessive de r autorité » parti. 


Quatre principes pour réajuster le tir 


tre part quelques précisions sur encore été fixé à 2 % pour les à 

les « réajustements » éC QQQPPi oUM armées 1077 «t iqt» contraint a augmenter considéra- 

qui doivent être prochainement ^S°a a '~ 

annoncés. H ëanrnfre à cet égard • TERTIO : LE8 TRAVAUX o < ?“, i ?5 r ' 

quatre principes : D’INFRASTRUCTURE 

tv^i i/L’u'i' n><p|3 o am 1 i' ihj «fi cette année le cnjirre record de 
• PRIMO : LA MODER NISA - LES EFFORTS SERONT îf MlUionfi de tonnes (contre 
TION DE L’ AGRICULTURE CONCENTRES SUR UN NOM* “ müllons enjlTOD en 1977 et 1978 
DOIT SE PAIRE EN PONCTION ERE LHQTE DE PROJETS 514?“® 4 «* 7 ™illains de 1970 i 
DBS CARACTERISTIQUES DE MAJEURS. Selon le Drapeau 1875,1 


LA CHINE, c'est-à-dire en tenant rouge, ta réalisation des projets; 
compte d’une population nom- aotneSement en chan fri>r dé pas- 
farense, de superficies cultivées serait déjà tes ressources dteponi- 
reduâtes, d’un territoire très vaste blés en capitaux et en main- 
et d’une « base économique » en- d’œuvre. Une partie d’entre eux 
core faible. D n’est plus question devront donc être interrompus 
de viser à ■ une mécanisation pour le ftWtw ajournés. 
pour r essentiel de V agriculture » 

d’ici à 1985. 0» QUARTO ; UN STRICT 

a gRfl iWD n * T' IN DIT fi ' I ’ M TB* l l i TBift E JOJ T Xl’K E A B— 

T rèfrœr dSit SE 1 ®* **™® accumulation 

DTNroSrraSinS^crîS 81 CONSOMMATION ia«i 
5*^H S î? I lïHS <T améliorer fe utornu a* rie te 
SL L. WWWlafta» SUT la tasc tnm nc- 

Sjjïft. !^r, i .en tenml de la production s. U 
mwfrw.S» ï »'»«“ 11 d'une mesûred’ordie t»- 

rwme «Mtenîêttante fe Drapeau rouge Inl- 

mSd» «MlSgnant me ce problème 
ÏSSS iL eïïSSte H&Sïïf: Affecte la eetaMtt* dn peuplt 



menter les capacités d'exporta- 
tion. Cette mesure est sans doute 

h ‘évoque que de manière înci- 
dente le sort de l'industrie lourde, 
” J " dont le déveaoppement, dit-il. 


L’organe mensuel du P.C.C. 


vêlait en effet 
ans l'industrie légère n'avait bé- 
néficié que de 2.04 % des teves- 




A Paris 5 e 

des demeures du XVII* sîécfe 
entièrement rénovées, 
complétées 

de constructions neuves 
parfaitement intégrées, 
autour d’un grand jardin. 
Des appartements bien conçus 


ir du Paris historique. . 


16 ET ia RUE TOURNEFORT. PARIS 5 e 
A partir de 10.500 F le m2. 

Ou sludio au 5 pièces, 
pri* faunes ai riêfiiuute- CiodilBCIt. 
Bureau de van le sur pl«». 

Samedi ef dimanche : de 15 à 18 h 30. 

^ •SAFR1» 336-39.40 ^ 


La relations économiques exté- 
rieures sont m revanche l’un des 
premiers domaines où lœ nouvel- 
les orientations commencent à se 
dessiner avec précision. Le Quo- 
tidien du peuple vient de leur 
consacrer un éditorial d’où se dé- 
gagent plusieurs idées directrices. 
L'importation de biens d'équipe- 
ments et de techniques étrangè- 
— doit d'abord tenir compte 


et des capacités d’ass i m itation de 
l'appareil de production national ; 
l'objectif doit être dimportei 
moins d'équipements que de 11- 


de renforcer le travail de recher- 
i Chine même, notamment 


■être acheté & ^étranger de ce qui 
peut être fabriqué en Chine », 
rappelle le Quotidien du peuple, 
qui ajoute qu’ «o» cal Quand 
même parvenu A fabriquer sans 


les premières 


. Une réorganisation des rela- 
tions économiques extérieures est 
d’ailleurs en cours qui semble 
bien, foire partie de la réforme 
du système de gestion annoncée, 
par ta Drapeau rouge. 

Le Quotidien du peuple exprime 
flfrmnltimémw it le vœu qu'une 
« direction unifiée » prenne en 
main la échangea économiques 
avec l'étranger, qui souffrent ac- 
tuellement de « multicéphar- 
lisme b, de « cloisonnement », 
d' « inefficacité ». et que les diri- 
geants locaux prennent dans le 


son t pas occtradlcfcoares, comme 


tneUemeofc avec ta Chine. D*ui 
part, en effet, on assiste à l’ap- 
de « sociétés » chinoises 


, dont elles prennent 

ta responsabilité, y compris finan- 
cière. On signale l’existence à 
Shanghai d'ans c société de 
compensation * et à Pékin de 
multiples marchés traités par des 



490.000 F'sous-sol compris. 


Descendons an sons-sol 
aménageable -au gré de chacun- 
en atelier d’artiste, salle de jeux 
ou de muaque, et même en cham- 
bre avec sa] le de bains. Les Cardi- 
nales, ce sont de grandes demeu- 
res qui regroupent sous leurs roits 
4 maisons conçues en forme de 
L pour préserver votre intimité. 
Ces maisons s’ouvrent sur un 
jardin dos de murs et de haies. 
Venez visiter les Cardinales à 
Chevry 2, « village où l'on peut 
vivre avec les autres et préserver 
sa vie privée. 


4 pièces surface habitable 82 m*. surface 
totale constniûe 186 ai- (garage et sous-sol 
compris). 

La pboio du haut U1 us tre une façon d’uti- 
liser les espaces et les vol umes. 



Le site de CHcvry2: 

• golf public * 6 tennis piscine 
salle omnisports, gymnases • hal- 
te garderie, crèche ■ 2 groupes sco- 
laires. 1 CES • superene, pharma- 
cie • à 4 km Centre commercial 
Ulis 2 • à 17 km Cenire commercial 
régional Vélizç 2 • accès : 2 auto- 
routes er le R_E JL 



I : CHEVRY £ 


LES CARDINALES 

Visiez les maisons-modèles, tous les jours, de 10 h à 19 b, Chemin de Beüeville 91190 Gif-sur-lvettc, Tel. : 012.2512 
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bélier NW 
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AMÉRIQUES! 


APRÈS LE COUP D’ÉTAT DU 13 MARS 
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La coltec Go n les Grands Voyages 

Dsns chacun de ses ütres, une introduction 
générale à rnistoire, la géographie 
_ la culture si les arts du pays concerné 
Les crgndsc régions que te voyageur est amené 
à découvrir sont ensuite étudiées une à uns 
Des renseignements 
jgggB&ÿBSBSSjb^^ pratiques : hôtels 
transports 
da{5s cj - 
<êtts 


La .révolution qui a porté au pouvoir, 
le 13 mars dernier, dans la petite 2e 
caraïbe de Grenade, on jeune avo cat, 
M* Maurice Bîshop, semble peu à peu 
S installer, malgré les menaces que font 
peser sur le nouveau régime les mer- 
cenaires que recruterait actuellement le 
premier ministre renversé. Sir EricGairy. 

S Saint-George. — Le petit avion 
il effectue la liaison Trlnité- 
renade transporte une maloritê 


M. Bishop a accusé jeudi la GLA, de 
chercher à « déstabiliser - son gouverne- 
ment, dans une déclaration à la radio 
captée à Georgetown, en Guyana ti’ex- 
Guyane britannique). Le « plan » de 
l'agence américaine, selon M. Bishop. 
comprendrait une campagne destinée .à 


décourager les touristes, puis le sabotage 
et l’assassinat de dirigeants. 

Ce qui se passe à Grenade constitue la 
première expérience révolutionnaire dans 
une île anglophone de la région, ou les 
traditions parlementaires de type britan- 
nique avaient toujours été respectées 
jusqu'à présent 


ÜU1 Correspondance SSSt’fetSS 

Grena de transporte une majorité n'ont pas vu d’un bon œil l'ou- 

Ayant , te étranger n ’ a étë molesté et Que pour responsable de la situation verture de relations diplomatiques 

^° n rtnart de- la nous n’awnu pas touché à leurs passée que l’ancien premier mi- de l'De avec Cuba. 


biens». nistre. ~ *" " ~ L’une des premières mesures! V 1 1 

1344 kilomètres carrés, 115 000 ha- Grenad e a connu lljlstoirc 1 ■ , prises par le nouveau régime a! 

bttemai trav^tes. !» «mté, mmeeüie te toits S Us Séa. talSer rfe 

ri< * esse Pf£° lièr p- d0S Chattes. Découverte en 1498 JS?' base de l’alimentation grena- 

A 1 aéroport, quelques- soldats de par Christophe Colomb lors de dienne. H devrait bientôt décider 

P?P^^ son troisième voyage, elle n'a pas z dSla?é mi salaire ^S5mm ” ré^h?è ^ 

monbent la garfe. armes deviens été colonisée tout de suite, les C ^ haUrî ^r de salaire entre les hommls et 1 

sont eysté- Indiens caraïbes opposant une ^ ^£5^' L dévuSSie P Se ,es femrMS - M. Maurice Bishop rilffusion 
n^taïnement fouülés et mterxo- ^ocej^zée ^cooqu*- Promis desèleçtlo^ I . 


:fe.OON 


^VJONà»^r‘;j 


SSÏjhiï ARMAND 


l’aéroport à la petite capitale de haut des «mornes» (petites col- c . mi>Qp finit foire ni nnnr nui 
îlte, Saint-GeoS^^jà Sa dans la mer afin d’échap- S.*** ISSi/dïs rJSton? » 

indice de la situation économique W m colons français qui 

déplorable de Grenade après onze venaient d'acheter 111e pour 

ans de règne de celui qu’ïd l'on deux bouteilles de «brandy» et 

des colifichets. LUe changea de — / - - 

I - ~ • ■ ; g mains à de nombreuses reprises / y 

r~ ~ - . ~ f VMlrtflè- avant de revenir finalement aux / / 

i - — - - -Fart-gp-francg’gJ ^ Anglais en .1783, Toutefois, la / _ / 

"***** T //P) / 

1 ~ - v r ca^LiâÏELmg— L’histoire des trente dernières / ' / “1 

! Hm — . années est maniement liée à la / V / 

f^= ■ : — personnalité de sir Eric Gaiiy, / x V'TX 

h anclra^ leader^ syndicaliste, qui, / j 



. I-2 — j -— l’époque où la Grande-Bretagne 

1 , V-^g tO RENADËl— accordait aux petites Qes car&ï- 

1 A- bes anglophones une large anto- 

I — —/ S — nomie. Sir Eric a régné sans par- 

j— <? ~ := — Bouches-T optte^g tage, créant notamment une 
■ — — - _ , «*»- _ y f jx — milice privée, les « mangoustes b, 

1 — - — —P^ gg." ’ *?ÎL~ r= version locale des tristement 

tGanjpanp- célèbres «tontons macoutes» de 
^r^e£S » £. ■= $[=. la famille Duvalier à Haïti. Ce 

^fïSFfflâà pays de 115 000 habitante ne 

Carimto'g — _ — comptait pas moJn de 1 500 sol- 

date, policiers et miliciens. Leader 

3f) y fc mégatomane, à la fois mystique. 

J / . jr ggfllBtgng millionnaire, amateur de sciences 

V 1{V /j fli — — occultes et de soucoupes volantes, 
j. yC V^W w»- " -• _ " l’ancien premier nrinlstre avait 

yj réussi à . transformer ce paradis 
r~ l Po™ - touristes en véritable enfér_. 

4 a pour la populatton. En 1973, il 

} écrasait dans le sang les marri - 
i £ resterions de l’opporitlcni, tuant 

I v 0 .h 1 ,- .15 0 ouyaM notamment BqpcrfBSsbop. le père 

; : ■ — de l’actuel premier ministre, et 

surnomme & présent V îë tyran ef? 

dM rrndh, . 1*1,,,: fl. J., popelarttfe f onore, Sïr Bric dé- 
5Î cWalt de demander rjndépen- 
ments, de couvertures, ae draps rion-c naur Grenade, oueia. 

tombm? - Bretagne accorda le 

tombent si ruine, plus delcctn— 7 février* - 1974 nnnnir. ia attaui- 
ci« der» certains vlllagra. LUe. SfîT 

minuscule caillou a l'extrémité “ S ““ “ 

* Confondant lee deniers publics 

? lv ^ ron ® e * c&tes avec- sa fortuite personne lie. Sir 
vénézuéliennes, tire ses ressources Eric Galry possédait plusieurs 
n c i ulght-cluhs dans 111e et aux Etats- 
?o Dilla - D- avait pu remporter de 

le ps^^erj>r^cteuTn^T^^~ justesse les élections de 2976, 
et du tourisme. Saint-George entachées de nombreuses tr r é i m - 
compte moins de lOOOO habitaüte. ^ en terrorSt l’^S- 
Blotü entre des collines ver- . tion, dont la principale campo- 
doyantes où poussent de pelâtes santé était le JEWEL (Joint 
mateons au toit rouge, le . petit Endeavour for Welfare. Ednca- 
port accueille en permanence tian and Liberation, le Moove- 
une multitude de bfiteanx de ment uni pour le bien-être social, 
plaisance. « La révolution du r éducation et la libération) de 
13 mon n’a pas freiné l'afflux des VL Maurice Bishop. 
touristes, au contraire », affirme Le go uvern ement révol u tion - 
un responsable de. l’information, naire Issu du coup d’Etat du 
« Us ont tout de suite su qu’aucun 13 mars ne semble vouloir tenir 


PRÉCURSEUR- DU RAPPROCHEMENT EST-OUEST 

Cyrus Eaton est mort 


Le millionnaire américain 
Cyrus Eaton s’est éteint le 
9 mai dans sa propriété des 
environs de Cleveland. 

Mort à quatre-ningi-guinse ans, 
l'homme d’affaires américain 
Cyrus Bâton . aura vécu assez 
longtemps pour voir ses idées 
tomber dans le domaine public. 
Idées simples s’il en fut. Elles 
revenaient à introduire .le prin- 
cipe de la libre entreprise dans 
les relations entre VBst et l'Ouest. ~ 
Pour lui. le communisme n’était 
pas une aberration démoniaque 


stratégie. Jl n’hésitait pas à 
s'engager personnellement et à 
offrir ses bons offices. H était en 
termes excellents avec de nom- 
breux dirigeants soviétiques, dont 
MM. Khrouchtchev et Kossg- 
gutne. et reçut en 1960 le prix Lé- 
nine. H se rendit en 1969 à Ha- 
noi et en rapporta un « plan de 
paix», qui fut mis à la corbeille 
par 2e gouvernement américain. 

, alors persuadé qu’il aurait le der- 
nier mot sur le terrain — contrai- 
- rement à la conviction maintes 
fois exprimée en public par Cy- 
rus Bâton. En 1974. Ü rencontre 


sentent, mais dont il convenatt.de 


S’accommoder pour éviter que les 
deux blocs ne s’affrontent en une 
collision . mortelle pour - le genre 


et les calomnies qui pesèrent sur 
cette activité débordande. Il fut 
en butte aux chicanes du FJ ïj„ 


de Cyrus Eaton dorme. rétrospec- 
tivement valeur prémo n itoire aux 
efforts qu’a déploya. 

Car Cyrus Bâton ne se conten- 
tait pas de prêcher dans ce qui 
était alors le désert de la guerre 
froide et de ses séquelles. Tl 
■ agissait, se faisant le commis 
voyageur dtene détente avant la 
lettre. Cest lui qui lança et 
finança au milieu des années 


de pécheurs de Ut Nouvelle-Ecosse 
(Canada ) où ü avait m le jour 
le 27 décembre 1883 : Elles réunis- 
saient a interalliés irréguliers des 


aux e dénonciations » de politi- 
ciens bien-pensants. Cyrus Bâton 
n'en avait cure. Tl faisait front 
avec Fintrépidtté du setf-m&de 
màh . qui ne devait sa réussite 
qu’à son ingéniosité et à son la- 
beur, du grand capitaliste parfai- 
tement à l’aise dans le système 
qui lui permit d’amasser une 
fortune considérable fmchiffrable 
— plusieurs centaines de minions 
de dollars au minimum — J. et 
que ne rongeait aucun de ces 
* complexes » enoers le commu- 
nisme, couramment attribués aux 
Etats-Unis aux positions dites 


que Cyrus Bâton conduisait sa 
croisade solitaire. A ce titre, ü 
restera un modèle de ce « robuste 
individualisme* qui s'inscrit dans 
la légende des pionniers amért- 


LANCE 

3 NOUVEAUX DOMAINES. 



DOMAINE D’ARMAINVILLIERS. 

A OZOIR LA FERRIERE. 


A 25 km de Paris par rA 4 et fa N . 4, directement en lisière de 
la forêt d’Armainvilliers (5.000 ha\ voici un Domaine de très 
grande classe- Vous y trouverez 4 modèles de grandes et 


luxueuses maisons de 134 à 272 m-, 5 à 8 pièces, garage î ou 
Zvofrjrfcs. Tqrrgir.s de, zOT-al-iPO m-. Domaine dArmairiv itliers 
77830 Czoïr-la-Ferriere.Tel. CC922.5A 


DOMAINE DES COUDRIERS 


ACOURTRY 


A 18 km seulement de Paris par la N.3 et la D. 84, voici un truïsons de f 

Domaine largement ouvert sur ta campagne et bien isole des de 5. 6 et 7 p 

zones urbanisées par le Rare Forestier de Sondv. N ous v cons- Domaine des 


mortabie; mai; 002 vraiment ir.cr.'ïdæltes 
de ”:ù s : "• 3 m-. Terrains de 300 à 500 m 2 . 
r ic' ? 77 J ?0 Ccurtrv.Tel. 020.75.72. 


DOMAINE DES LONGS PRES. 


A BOUFFEMONT 


A 31 km de Paris par tA.l et la N. 1. en lisière de la magnifique 
forêt de Montmorency età 1 km ( un train toutes les 20 rrnn.aux 
heuresde pointe) de la gare, voici un Domaine dont les maisons 


n » r iMtte i1 ii L »i n g « Pn UtpwndwCBilBmeduUofilptrleitebCh» 

nefe. Sonr i la «rte N" 3 ‘Enohen « ptenk» b N. 1 dreciietf Sauvas. 


ont toutes un çrgnd garage en ssu-s-soi Ce sont des maisons à 
ètage,de]54 eij7Sm- ; 5 et 6 pièces.). Domaine des Longs-Pres 
95570 BoufîemonL Te 1. 99135.59. 


Cieojon »&:poil Cn.tJKÜJêej a W4 jh fa N. 3 par fa«ote 


Domain* tfArmalnvKan: znndre Mu&rode ifeM et: 


PWoog«w.5oiWa\yMatf?uttL<jittJaiE3i£ramte 


VESTE ISS >UUSOXS MODELES OU BUREAUX DE VENTE TülS LES JOHtS DEI0HAI9H. 

sauf iiumii et murenxfi am fcriés 





Page 8 — LE MONDE — 12 mai 1979 . 


EUROPE 


le 


Grande-Bretagne 

RECEVANT LE CHANCELIER SCHMIDT 

Mme Thatcher affirme que son gouvernement 
participe activement au développement de la C.E.E. 


LE GRAPO 

REVENDIQUE L’ATTENTAT 
CONTRE L'ANCIEN DIRECTEUR 
DE LA SURETE 


Tchécoslovaquie 

Après une intervention des autorités autrichiennes 

L’archevêque de Prague 
a été autorisé à se rendre à Salzbourg 

De notre correspondante 


De notre correspondent 


l'honneur du chancelier Schmidt, 
en visite officielle à Londres, 
Mme Thatcher a affirmé que le 
nouveau gouvernement conserva- 
teur participerait activement et 
complètement avec ses parte- 
naires européens au développe- 
ment de la Communauté euro- 
péenne. Mais elle a souligné que 


treradt aucune faiblesse dans la 
défense des Intérêts britanniques. 


serons fermes pour les défendre ». 


l ~ membres. » Mme Thatcher 


Le GRAPO (Groupe de rêsls- 
ance antifasciste du 1» octobre). 
2 ne organisation terroriste qui ae 


auprès desautorttés tehéeoslova- visite officielle en Tchécoslova- 
ques a porté ses fruits : le cardi- qoie, Dya deux nmls. avaitper- 
nfl] Frantisek~ Tomasek a finale- sonnellement invite le cardinal 


ISc preuve de <«pS. » [ ÆSS 


men t été autorisé à se rendre à Tomssek à participer aux céré- 
Salzbourg pour participer aux monies commémoratives de Salz- 
cérémonies du deux cent cinquan- bourg. 


contrairement à certaines rc 

Irlande du Nord 

«L’IRA PROVISOIRE 
POURRAIT ACQUERIR 
DES MISSILES SOVIETIQUES* 
estiment les services 


s’était entretenue durant 


allemand des affaires étrangères. 


deux de ses membres. U ce dernier avait eu également 


était essentiel de procéder à des 
changements. c Mois ü ne s'agirait 
pas seulement d'un acte de cha- 
rité ou de justice mais de la 
j bonne santé et du bien-être de la 
Communauté dans son ensemble. » 
Mme Thatcher qui prononçait 
son premier discours de politique 
étrangère depuis son accession au 
I pouvoir a bien Insisté sur son 


Rodriguez Roman, qui a été tlème anniversaire de La béatifl- A son arrivée, le cardinal To- 
grlèvement blessé (le Monde du c&ticn de saint Jean Nêpomu- masek. accueilli par l’arebevéque 
8 mai), a affirmé Jeudi le quo- uonde du 11 mai). Le de Salzbourg. Mgr Karl Berg, a 

tldlen madrilène Ÿa. Dana un ^arHinoi Tomasek. qui est arrivé confirmé à la télévision autrl- 
communiqué à la presse, le rar aTicn * Salzbourg jeudi chienne qu'il y avait bien eu des 
GRAPO affirme qu'il s’agit de f? r mil ,Tn K i H S v «Si « ditfümUés et des incertitudes » 
représailles après la mort d’un de 


seph Howe, chancelier de l’Echi- 
quier, qui s’était entretenu avec 
son collègue, M- Matthœfer. La 
discussion très générale a porté 
sur les relations Est-Ouest, le 


sommet économique de Tokyo, 
ainsi que sur les problèmes du 
Proche-Orient et de l’Afrique 


i souligné que son gouvernement, également abordés à la lumière 


ses militants tués & Madrid par 
les forces de l’ordre. 

Une organisation jusqu’ici 
inconnue, le Front de libération 
de l’Andalousie, a, d’autre part. 


en faction devant le consulat de 
France à Séville, Un autre policier 
avait été grièvement blessé. 

Huit membres présumés de 


par avion à Salzbourg jeudi chienne qu’il y avait bien eu des 
10 mal Hans ]a soirée, y restera * difficultés et des incertitudes ) 
trois jours. à propos de son voyage. Le prélat 

J a indiqué qu*ll aurait des entre- 

Dans l’après-midi de ce même tiens avec le président fédérai 


t ministre autrichien des affai- si lors de ces conversations IL 
s étrangères, M. Willlbad Pahr, soumettrait A ses Interlocuteurs 


cardinal Tomasek », qu*ü ! 


mement des missiles soviétiques 
soi-air AM -7, indique un rap- 
port confidentiel des services de 
renseignement britanniques dont 
un exemplaire est tombé entre les 
de l'armée clandestine 
irlandaise, qui l’a diffusé jeudi 
10 maL 

Un porte-parole du ministère 
de la défense a confirmé l’au- 
thenticité de ce rapport. 


l’adhésion de Ta Grande-Bretagne 
au Marché commun avait été 


de l’accord S ALT 2. Selon cer- tchécoslovaques voulaient « éviter prochain voyage du pape en Po- 
tables informations non confir- J™ tout affront à V Autriche ». Le logne pourrait avoir une influence 

mées. les Britanniques seraient é !f-,^ rré r l f L refus, soudainement signifié, à la bénéfique sur la situation de 

maintenant disposés à accepter Cj 71 * da “® j® 6 ■ Province* de ^ son départ, au prélat l'Eglise catholique dans les pays 


les points sur lesquels elle espé- 
rait un changement, à savoir : 
un accord sur la pêche qui recon- 
naîtrait les intérêts spéciaux de 
la Grande-Bretagne, la fin d’un 


l'OTAN, comme Te souhaiteraient 

__ les Allemands, qui aimeraient ne 

" Le premier mini stre a repris les pas être les seules cibles éven- 
■evendicatlons fondamentales de truelles des e ng i n s soviétiques. En 
a Grande-Bretagne, en précisant contrepartie, les Britanniques 
espèrent que Bonn favorisera au 


Sur le plan politique, le rap- 


cielle (marxiste) qui a revendiqué miment coûteuse » imposant à la 
l’assassinat le 30 mais dernier du Grande-Bretagne un c fardeau 
porte-parole conservateur pour inacceptable ». 
l’Irlande du Nord, M. Airey Neave. Elle a ajouté que la Commu- 
Sur le plan politique, le rap- nauté doit prendre conscience 
port de l’armée britannique que ses propres intérêts colnci- 


concemant la pêche et les prix 
agricoles. 

D’autre part, M. Heath a fait 
savoir, dans une interview accor- 
dée à un Journal local du Kent 
qu’il n’était pas disposé à accep- 
ter un poste A l’étranger qui 
l'obligerait à quitter les Commu- 
nes. M. Heath, qui doit faire une 
langue tournée A l’étranger au 
cours des prochains mois, y com- 
pris en Chine, a l’intention de 


été arrêtés mercredi par la garde 
civile dans les provinces de 
Navarre et du 'Guipuzcoa, 
apprend -on A Madrid. 

D'autre part un détenu de la 
prison de CarabancheL, dans la 
banlieue de Madrid, a été tué et 
treize autres blessés, dont quatre 
gravement au cours d’une émeute 
A l'Intérieur de la prison. Les 
prisonniers, des Espagnols, des 
Maghrébins et des Sud-Améri- 
cains. se seraient battus entre eux 
A coups de barre de fer et de 
couteau avant que la police n’in- 
tervienne, selon les autorités péni- 
tentiaires. — (ATJ>., Reuter J 

ÎLa situation San» le» prisons 


de Prague par les autorités de de l’Est, U s’est contenté de dire : 

son pays, avait en effet été inter- « Je le souhaite. » 

prété iwmiiM! un affront par ANfTA R (ND. 


OUI VOUS OFFRE 
DES VOLS 
A PRIXCH ARTERS? 

Cet été, Air France à créé pour vous les vois Air FranceVacances, des vols réguliers à 
tarifs individuels très réduits. La différence de prix s'explique par un aménagement particulier 
des apparais et un service à bord simplifié. 

Air France-Vacances répond aux attentes de ceux qui souhaitent voyager à bas prix 
tout en conservant les garanties de fiabilité et de régularité dline grande compagnie. 


æt 

Voyagez moins cher 
en foute confiance. 


OCEANIE 


: plus et font appel à la police 


Nauru, en visite A Paris A I’invi- japonaise. Le chef de Roburt fut 
tatlon du gouvernement français, un des mille deux cents Nau- 
est ce vendredi II mai l’hôte ru ans. déportés vers Ille de TTuk 
d’honneur d'on dîner offert au en Micronésie. Seuls sept cent 
Quai d'Orsay par M. Jean Fran- trente-sept survécurent C’est 
çois-Poncet Au cours de son pourquoi il préconise une sorte 


Ue du Pacifique, a été reçu par 


de « fédération » d’« union » des 
archipels de la région. « R serait 
logique, ajoute-t-il, d'envisager 
une représentation commune pour 
nous. » 

Nauru aurait peut-être A gagner 


du chef ïïamnvir de Roburt est A un tel regroupement. C'est 
de .renforcer les relations entre sans doute le pays le plus riche 
son pays et la France. H souhaite, de la région. LTle est, en effet, 
en particulier, nous, a-Mi .dit, une gigantesque carrière A ciel 
obtenir de nouvelles facilités d'es- ouvert de phosphates les plus purs 
cale pour la compagnie aérienne du monde et en exporte entre 
Air Nauru, dans tes territoires 1 et 2 millions de tannes par an. 
français du Pacifique et aux en particulier vers l’Australie et 
Nouvelles-Hébrides, te chef de - la Nouvelle-Zélande. Comme les 
l’Etat voudrait, d’autre part, dé- réserves doivent être épuisées 
veiopper les relations économiques d’ici A une quinzaine d'années. 


V - ... , — „ . . - - des royalties des phosphates. Les 

le pacifique du Sud. à un sommes sent placées et leur 
où nombre dites et revenu ne pourra être utilisé 
d'archipels parrcnncnt à Mn«- arant l'épuisement des gisements. 
5° m £"” : 5;,£U em ? «£ H servira à assurer 1a snbslstanea 

des lies Gilbert et, 1 an prochain, d’une île pauvre dans le domaine 


certains pays de la région n’ont 
pas caché leur souhait de voir la 
France accorder l’indépendance 
ou le droit A l’autodétermination 
A ses territoires, M. de Roburt 
pour sa port, se défend de vouloir 
s* « ingérer dans les affaires, 
intérieures » des autres pays. H 
ne cache toutefois pas sa s ymp a- 
thie personnelle pour « l'indépen- 
dance des peuples ». c Nous ne 
pouvons pas dire que celle-ci est 
bonne pour Nauru et pas pour les 
autres ». nous a-t-il déclaré. 

Un mfcro-Efaf 

Indépendant depuis le SI Jan- 


Pas de parle politique 

Nauru a auseé fait des opéra- 
tions immobilières comme, par 
exemple, l’immense Nauru House 
A Melbourne et souhaiterait inves- 
tir dans le tourisme, dans les 
territoires de la région, dont la 
Nouvelle-Calédonie. Autres res- 
sources de Nauru t sa compagnie 


sances ». Le chef de Roburt 


De telles ressources font, des 
N&uruans, des gens aisés. Us ont 
un revenu minimum annuel ga- 
ranti pu habitant de plus de 
10 000 F. Ce qui n’empêche pas 
leur président de rester modeste. 
Ce chef de tribu, ancien Institu- 
teur de cinquante -six . ans. au 
caractère placide, venu & la poli- 


LONDRES A.R. 


... 450 F 

PALMA A.R. 


... 750 F 

ATHENES AJJ. 


... 1060 F 

ISTANBUL A.R. 



...1180F 

TEL AVI V A.R. 


... 1610 F {□) 

NEW YORK AJL 


... 1850 F (b) 

ANTILLES A R 


... 2100 F (<j 


Ces prix s'entendent au départ de Paris. 

La réservafion et rachat du billet se font obligatoirement 
en même tempq dans votre agence de voyages ou une 
agence Air France Pour tout renseignement, téléphonez au 

(1) 330.15.5S. 


fÿ-FaîQFenj‘^etelg]ût{b?T-S50FdulS , QSaj1<i/09.fr)-r3î5FÆJ2a J 06s'j2O'0aTarifeèajlisaj9atfrill9raSou5râ5gvg3esap|] M j Æ nsgxyefflÆmgXa]e& 


n’a pas rejoint ce mouvement. 
Nauru a quelques représentants 
seulement A l’étranger, en parti- 


culier dans les anciennes puis- 
sances de tutelle, Australie, 
Grande-Bretagne et Nouvelle- 
Zélande. La France y est repré- 
sentée par son ambassadeur en 


Joord’hui, disposant de la majo- 
rité A l’Assemblée de dlx-butt 
membres, élue tous les trois ans. 
en n’y a pas de parti politique 
a Nauru, nous n’en avons pas les 
moyens », dit-iL U a toutefois dû 
céder sa place de décembre 1976 
A avril 1978 A un rival. M. Ber- 
nard Dowiyogo. « Ce n'étatt pas 
«ne affaire politique, mitig pta- 
tôt un conflit de générations ». 


d’illusion- H est conscient que de 
petits pays comme le sien sont 
c indéfendables ». H se souvient 
que, pendant la guerre du Paci- 
fique. en dépit des engagements 


fl) Le drapeau national est bleu, 
barré de jaune et frappé d*une étoile 
a douze pointes symbolisant le* 
douze tribus de lHe. 



J t j* V&P 
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L’EXTCËME droite contrainte a une «entent e de raison > 

Le Front national et le P. F. N. restent réservés 


Nécessité oblige » à Textrême droite de 
r éventail politique — comme cela vient d’être 
le cas à I extrême gauche. — le barrage institué 
par la loi électorale du 7 Juillet 1977, limitant 
le champ d'expression des partis politiques, a 
fo rcé les formations rivales à conclure, pour la 
compétition européenne, une alliance de Cir- 
constance. Fauté de pouvoir prétendre recueillir 
séparément leminlmmn des 5 % de suffrages 
" - a- * ' l’Assemblée 


européenne et bénéficier dn rembonrsement de 
la caution de 100 000 francs exigée de chaque 
liste, le Front national (FJM.l et le Parti des 
forces nouvelles IPJJJ.J — comme Lutte 
ouvrière et la Ligue communiste révolution- 
naire — ont ainsi décidé de mettre une sour- 
dine à leurs divergences et de constituer une 
liste commune qui s’intitulera, en définitive, 
* UnJon française pour l'Eurodroite des patries - 
rUFEPl. 

J*?-.. SX&ce que Saint-Pierre, mais pour l’Instant ser. Pour l’heure, cependant, 

Le Pen.pré- leRN. efc le PJJL œuvrent sépa- personne ne paraît se préoccuper 
^ M “tte dernière forma- réellement, ni au PU. ni au P.F.N., 

P° rte_pa f rte le ,afeant sous le signe de de l'apnée 10 juin, c Si la barre 

2ndidft* N à '^ÏÏS? 1 ®!? 6 * doct constitution des S % n’est pas franchie, sans 

35385L 4 î, été ^ cément critiquée par doute, hélas, chacun reprendra 

S. te? ^ î* P ^L ** toutefois, ses büles pour un combat müi ■ 

«ft^,iA:îaïÆ SflttWWÿSAfi 

Un comité de coordination? g|a*rüÆS 

Rwarol. qui avaient mené ram- ^ fait » tes conséquences de * 

pagne pour l'union, mt rat Faccord kitervenu le 26 avril se- L e P-F-N-. pour sa part, en te n d 

accord comme tttv» victoire, s Nos fonction des résultats de la préserver sa pers onna lité : a fl 

«eux KmtmSiïés » écrit «22 consultation. pourrait y aooo. après le 10 juin. 

semaine Rivarol. ’ Le F-N. et le P.FJN. volent un if 1 comité de coordination de la 

Le FJî. et le Pjiî se më- 8i * ne encourageant dans les ré- notamment pour éviter les 

senteront donc «unis »" an sera^ sottats obtenus aux élections can- polémiques. mais pas de fusion. 
tin du 10 Juin alors cru’Us étaient tonales par leurs candidats qui vas de constitution d’un parti 
partis divisés à la bataille d« c* 1 * recueilli en moyenne, dans les nouveau », indiquait MM. Alain 
législatives en 197a Mots ce citons où Ils étaient présents, Robert et Pascal Gauchon, mem- 
modus vivendi réaliste, dicté dût en , vlron 4 % des suf rages exprl- ores du bureau politique. «.Nous 
les contraintes électorales, peut-il réalisant en différents en- anon^ deux approc^ et deux 

réellement déclencher une droa- droits des scores supérieurs à électorats différents, la fusion 
inique unitaire au sein de l’ex- ceax des formations minoritaires serait la paralysie, a 
tréma droite? On est fondé à de gauche. Une chose est sûre : quels que 

en douter si l’on considère crue. L’extrême droite non monar- soient les résultats de l’élection 
derrière ce compromis de façade chjste souligne, d’autre part, que européenne, le parti unique, ce 

le désaccord entre le Fnmtna- personnalité de Mksbei de •*“ 

tkmaj et le Parti des forces *S— 


DES GAULLISTES D'OPPOSITION 
PRÉCONISENT L'ABSTENTION 
OU LE VOTE BLANC 

te général Binochfi, compa- 
gnon de la Libération, conseiller 
municipal de Nice, et MM Jean 
Cbarbonnel maire de Brive, pré- 
sident de la Fédération des 
républicains de progrès. Jacques 
Debû-BrideL ancien sénateur, 
président de l'Union démocratique 
du travail. Bernard Farbmann. 
ancien secrétaire général du Front 
travailliste. Bernard Fournier. 




progrès, ont 


muas reste en tire au la ^ poIMWk. re influente^ 

stratégie & suivre pour faire sur. <ï! . Huileux catholiques tradition- 
tir la « droite nationale , de la “ï*» da vralent permettre à la 
i trouve 


ALAIN ROLLAT. 


le scrutin européen « inopportun ». 
Les signataires ajoutent: 
GouBùtes de fidélité et de pro- 


pendante et confédérale. De _ 
fait, ü nous sera impossible de 
soutenir aucune des listes en pré- 
sence. (—) Aussi invitons-nous 
toutes celles et tous 
veulent bien nous faire confiance 
'■ marquer leur désapprobation à 


\ votant blanc, i 


lon-Derouet 
Parodi. 75010 
105, rue de Oreneile, 75007 Paris. 


• U. Raymond Barre présidera 


des sports d’Annecy iHaute- 


mlnlstre a été invité. 


M. Chirac à Lyon : une autre politique esi possible 

Pour la première fols dans le b Comme on le voit, ü s’agit de 
cours de Ta campagne européenne, tout autre Chose qu'une querelle 
MM. Chirac et Debre on; parti- de personnes, il s'agit de dire à 
cipé ensemble à un meeting, nos concitoyens qu’une autre voie 
jeudi 10 ma: à Lyon, devant plus est possible, au cas où Von devrait 
de cinq mille per s o nn es réunies renoncer à la politique actuelle. 
aD . palais des sports. Que le dilemme n’est pas entre 

M. Crurac. qui s’est gardé de cette politique de « croissance 
toute attaque personnelle, a été douce » ou le chaos du collecti- 
applaudi lorsqu’il a renouvelé son visme. » 
offre de débat en tête & tête à. 

Mme Veü, estimant que celui-ci 

SÏL ün nxt ï ue « rupture 


répondu : tué do liste de Mme Veü. 

« C’est Mme Veü qui exprime une tenue, jour après jour, par des 
synthèse, c’est elle qui doit en membres du gouvernement ». 
réalité s’exprimer. S’fi n’y a pas M. Michel Debré a repris ce 
moyen de la convaincre de cette thème en parlant d’une a liste 
nécessité, à ce moment -là. il fau- Quasi gouvernementale t 

Mi 

du R.PJL t 

Dans soc discours M. Chirac 3 e S'üs s’engagent en faveur de 
également déclaré : « Lorsque la liste officielle, ce que je n'ima- 
nous disons que l'objectif pnon - pine pas. alors ü n'y aurait plus 
taire doit être la résorpzion du de doute que tout l’appareü de 
chômage, nous ne commettons l’Etat, y compris le chef de l'Etat. 

aucun « crime de lèse-majorité ». avrès le •aremier — * ■ 

b Nous pensons que la situation 
de Li France dans le monde justi- 
fie, plus même, nécessite une 
politique fondamentalement no- 
vatrice qui ne repose pas sur le 

mythe de la stabilité monétaire aurait des conséquences tncalcu- 
mais sur l’expansion. labiés. » 


Colombes, i 


• M. Pierre Le franc, président ganes communautaires à com- 
de l’Association nationale pour la mencer par la Commission, ne 
fidélité au_ général de Gaulle, a veulent pas d'une France forte. 

* à La Garenne- Ce qu’ils veulent, c'est une France 
* a demi-Europe obéissante , influençable, docile, 
— 7 - -pose ne sera ni parce que affaiblie, et certains 
coneren.e, ni indépendante, ni bons esprits vont même jusqu’à la 
VHt pe fZ’î‘- _£[?£., ?’’2: £ *ÎS?S WMiioir «.cintre en morceaux, en 
préconisant une Europe des ré- 
à tout cela. 


succursale de Wall 

22 ?.“ un avani -*°ste du Pen ~ gmTjTfaut^SSdt 

lagone s. construire l’Europe, . 

M. Pierre Bas. député R.P.R. sans détruire la France qui doit 
• — - déclare, le 10 ma!, au puiser dans ses ressources propres 
Nos partenaires et fournir son popre effort pour 


de Paris. 

Bourget 
européens appuyés par les 


son destin national : 


marginalifistion où elle 

aujourd'hui réduite. ----- 

Dans Aipects «te la rmux naU ““ J «* I e . Parti «les forces 
organe de l’Action française, nouvellre ont également accoemi 
Hêtre PnJo exprime. Je lo/TtS <n ÏLif 

de «sdrietue. réserves» sur la i 3 -”- 1 -??. ^adressant à la même 
possibilité de c rcrereabter la *oB™tele». ne présentera pas de 
droite ». dont ü souligne le m&n- ■ 

que d’homogénéité. Flufin , et surtout, les deux for- 

Volontiezs intransigeants ouand maticaas estiment que le mode de 
B s'agit de défendre leura Méea, ««^^proportionnel devrait In- 
ML Le Pen et ses amis afOimS lélectorat droitiste k s’ex- 

aosumer seuls l'héritage de ü'. oavertemœit « D’habitude 

« craie droite », • fcttrwtjp que. de— J®* électeurs préfèrent, au scru— 

S uis sa création H v a dnq ans. ^ majoritaire, voter utüe dès le 
: PJJT. motte pour une««ou- Premier tour, expüque M. Le Peu 
v elle droites, moderniste Cette fois nous allons leur dire 

son langage et ses thèmes, quitte peuvent en même temps 

à soutenir la candidature de mteT . utae agréable en affir- 
M. Giscard dTSstatng en' 1974 -où • ma n * convictions. ~ 

à se rapprocher de SL Chîrèc . L*extr érng droite ne pi 

aux municipales de 1977.' a rever trun. score Important, 

Les polémiques qui ont Amains supérieur & celui réalisé par 
les relations des deux formations M- Tixier- Vlgnancour à roocask» 
ont créé entre elles un lourd J* l’élection présidentielle J 
contentieux. La principale des 1865 , f W 1 
conditions posées par Michel de Selon Michel de Saint-Pierre. 

Samt-Plerre à son engagement liste de l’i Union française 
a d’ailleurs été la fin des que- P 0 ® 1 l'Eurodroite des patries » 
relies ouvertes. pourrait attirer « au moins deux 

Les principaux Intéressés ne rnüllons & électeurs, huit à dix 
contestent pas Je caractère pore- P°ur cent. des suffrages exprimés, 
ment « conjoncturel » de leur eh- *1 te pays veut bien s’exprimer ». 
teinte électorale. Ainsi M. Le Pen Le FJ», partage cet optimisme, 
estime -t-ü que Je manifeste Les dirigeants du PP JJ. sont 
commun présenté A la presse par moins enthousiastes : ' 

Michel de Saint-Pierre (le Monde test faisable mais, à 
du 8 mai) n’est que s le plus 3 %, ce serait un suça 
grand commun dénominateur et droite et son avenir. » Evoquant 
le plus petit commun diviseur » le réstdtat.obtebu à l'élection pré- 
de l’extrême droite. Au F-FJL, an sldeatieUe de 1989 par M. Michel 
ne parle pas un langage diffé- Rocard (3.66%), ils font obser- 
rent : • C’est plus une alliance ver qu’il ne leur en faudrait pas 
de raison que de coeur », déclare davantage pour obliger ensuite la 
ML Alain Robèrt, ancien secré- majorité actuelle & composer, 
taire, général d’ordre nouveau. De part et d'autre, on admet 
membre du bureau politique. qu’un résultat de oet ordre crée- 
La ca mpagne électwaje de la ralt an sein de. la c vraie droite » 
liste de l’UFJfiP sera antoée es- une situation politique nouvelle 
sentàellement par Michel de qu'il conviendrait alors d'anaiy- 


L'Europe sur TF 1 et Antenne 2 

A partir du 14 mal, sur An* compris celles des partis qui ne 
terme 2, et dn 17 -mai sur TFL sont pas .représentés an Parlement. 


Antenne 2 propose dans- ses information pluraliste respectant 
journaux de 12 h. 45 et de les règles d'équité et d'objecti- 
20 heures une série d’émiaskms vtté définies par le président et 
destinées è présenter et A expli- le conseil d’administration d’Anr 
quer les élections européennes» tanna 2 a» 
avec en particulier un lexlqne Enfin, au cours des soirées, 
ou manuel pratique des élections. ' «Spéciale, éjections européennes », 
D’antre part, le magazine organisées avec Europe X, Jean- 
« C’est la vie», & 18 h. 35, aura Pierre Hkabbach et Etienne 
pour thème la vie quotidienne . Mougeotte. entourés de jouma- 
en Europe, et, le 4 juin, après listes d 1 Antenne 2 et d’Europe L 
l’Allemagne et la Grande- intervieweront snccessivenxent, le 
Bretagne, Antenne 2 présentera 21 mai, à 20 ' h. 30, François 
un magâainft d’une heure sur • Mitterrand et Simone Veü: “ 
l’Italie. 23 mai, & la même heure. J 

Dans le journal de -la mi-jour- qoes Chirac et Georges March 
née, de 13 ir A 13 h. 30, une TP l, en collaboration avec 
série de débats sera organisée B.TL. organise un débat enixe 
sur « Les Français et l’Europe - ”” — “ 

Ces débats seront ouverts ai 
leaders de toutes les 


MM. Chirac, Marchais. Mltter- 





face entre UML Debré et Mauroy 
le 18 mai (20 h. 30). M. Mktter- 


le 23 s’exprimeront au journal de 


• M. Claude Estier, membre du 
secrétariat national du parti 
socialiste, estime dans Yünité, 
organe de ce parti, que le tempe 
d’antenne accordé & « 2a liste 
Bam-VeÜ est une tricherie gis- 
cardienne », d’autant plus que 
« les interventions de M. Giscard 

tTEstatng au cours de ses voyages 


consultation un caractère plêbis - 



A partir du 2 Juin, vols 747 Braniff 

de Paris-Orly 
sans escale à Boston 
et Dallas-Fort Worth, 
portes d'accès à toute l'Amérique. 


Le 2 juin, Braniff International 
inaugure une liaison entre Paris-Orly 
et les USA à raison de 6 vols en 747 par 
semaine 

Des vols sans escale vers le cœur 
de l'Amérique : Dallas-Fort Worth et 
Boston, portes d’accès privilégiées vers 
toute TArnèrique. 

De là, nous vous offrons des corres- 
pondances vers 57 centres économi- 
ques et touristiques à travers les USA ou 
. vers Mexico, et Acapulco, ou vers toute 
FAmérique du Sud, du Panama à l’Ar- 


Aucune autre compagnie aérienne 
au inonde n’a un tel réseau de lignes 
sur les deux Amériques. 

Enfin, tous les vols Braniff arrivent 
et partent des mêmes terminaux qui 
groupent les services américains d’im- 
migration et de douane Cette structure 
permet aux passagers de transiter plus 
faolemeht d’un 747 Braniff à un autre 
avion Braniff / 

Vois pouvez constater que Braniff 
vous offre un nombre incroyable 
d'avantages, qui vont du savoir faire au 
service. 50 ans d'expérience, 104 avions 
à réaction en service et 41 en commande 
font de Braniff Internationa! la 12 e 
compagnie IATA dans le monde 

En voyageant avec Braniff vous 
avez accès à toute l'Amérique. 

C'est une possibilité que vous ne 

pouvez pas négliger. 


Vols au départ de Paris-Orly 
(Sous réserve d’approbation gouver- 
nementale). 

vers Boston : 3 vols en 747 par se- 
maine au départ deParis-Oriy.Sans escale 
mardi et dimanche - Seules liaisons en 
747 vers Boston et la Nouvelle-An- 
gleterre. 

vers Dallas-Fort Worth ï départs 
journaliers de Paris-Orly en747 sauf mer- 
credi Vols 747 sans escale lundi et jeudi 
Vols directs en 747 samedi 
Vols Concorde lundi et vendredi en 
coopération avec Air France, au départ 
de Paris-Chartes de Gaulle. 

Votre réservation est immédiate- 
ment confirmée. Vous pouvez choisir 
votre siège à l'avance pour les vols 
transatlantiques, et toutes les corres- 
pondances Braniff dès la réservation. 

Vous pouvez déjà réserver auprès 
de votre agent de voyage ou de Braniff 
àParis: 

téL 720.42.42 - télex: 613 009 F 


Tarif A. R. Haute Saison. 

(Sous réserve d'approbation gouverne- 
mentale). 

Vols 747 de 
Paris-Orly à î 
P remière Classe 
Classe économique 
Exc. 14/45 jours* 

APEX* 


Vols 747 de 
Paris-Orly à: 
Première Classe 
Classe économique 
Exc. 14/45 jours* 
APEX* 

* Conditions spéciales. 


Boston Détroit 
6010 F 6510F 
3590 F 4 290F 
2991] F 3575F 
1 945 F 2330F 

Dallas 
Fort Worth 
7870 F 
5160F 
4 365F 
3025 F 


Si nos vols au départ de Bruxelles 
vous conviennent mieux, contactez 
Braniff Bruxelles : 
tél.132) 2.513.63.00. 



BRANIFF INTERNATIONAL 

Etats- Unis, Hawai, Alaska, Canada, Mexique, Amérique du Sud, Europe. 


H 


.. iC-éS 
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Tout ce que vous aimez 
s’encadre pour la vie. 

peintures, dessins, gravures, estampes, miniatures, 
affiches, canevas, fleurs séchées, batiks indiens 


LE DÉBAT EUROPÉEN 


TRIBUNE DU 10 JUIN 




Europe, où es-tu ? 


Le cri des oies 


par 'FRANÇOISE G1ROUD 


par MICHEL COINTAT (*) 


M 


A campagne électorale pour l’Europe commence. Nous connais- 
sons maintenant Un candidate des quatre f grandes, formations 
* politiques : les communistes, comme d'habitude, proposent une 


atelier du centre 
de l’encadrement 


34, rue René Boulanger 75010 Paris 
Tél. 607.9634 (métro République) 


A l'occasion de l'ANNÉE de l'ENFANT 
la Commission de Laïcité du Conseil de l'Ordre 
du GRAND ORIENT DE FRANCE 
organise le 


MARD1 15 MA1 1979 


de 9 h 30 à 18 h 30 
en l'Hôtel du GRAND ORIENT DE FRANCE 
16, rue Cadet. — PARIS (9*) 


UN COLLOQUE SUR L'ENFANT 


avec la participation de 
A4. le Professeur Alfred KASTLER 
M. le Professeur Jean LANGEVIN 
M. le Professeur Francis PERRIN 


Au cours de ce colloque seront traités les thèmes 
suivants : 

— L'AVÈNEMENT HARMONIEUX DE LA ME, 
par ie Professeur M. Moro». 

— L'ENFANT ET LA VILLE, par le Professeur 
Laborit. 

— LE MERVEILLEUX ET LE SACRÉ CHEZ 
L'ENFANT, par Mme Jacqueline Marchand. ■ 

— LES CONDITIONS DU DÉVELOPPEMENT DE 
LA PERSONNALITÉ DE L'ENFANT, par Mme Hélène 

Gratiot-Alphandery. 

— LE RESPECT DE L'ENFANT, par le Professeur 

Ernest Kahane. 

— SEXUALITÉ ET PHILOSOPHIE LAÏQUE, par 
le Docteur Lesueur-Ca pelle. 

— L'ENFANT VERS L'HOMME, QUEL HOMME ? 
QUELLE SOCIÉTÉ?, par M. Michel Lasserre. 


Ifsta d’ opposition systématique contre l’Europe, contre la gouverne-. . 
ment, contra tout; les socialistes offrant un savant mélange de 
tendances contradictoires, où les mécontents trouvent refuge sans 
trop savoir pourquoi ; HJ.D.F. regroupe des modérés d’unpau partout 
un peu de centre, un peu de gauche, un pieu de droite, et même ; 
un R-P.R. ; quant au Rassemblement pour la République. R aligna 
J' équipe probablement la plus homogène. Mais elle apparaît comme 
anti-européenne, avec une marque essentiellement parisienne'. 

Les semaines qui viennent seront l'objet d’une bail» empoignade 
sur la politique Intérieure, sur remploi, sur (Inflation et sur quelques 
grands principes. 

Mais parlera-t-on vraiment de l’Europe ? Ce n’est pas sQr. 
L'Europe eet pourtant l'unique enjeu de la oompdtitioo. 

Ce n'est pas sûr, parce que, pour présenter, convenablement 
quelque chose. Il faut en bien connaître les tenants et les aboutis- 
sants. Or quels sont ceux qui sont capables de se retrouver dans 
]e labyrinthe de l’organisation de la Communauté européenne, et 
surtout d’apprécier dans tours limites exactes tas compétences de 
l'Assemblée qui sera élue le 10 Juin prochain 7 

Les ôtafawnajora des partis ont désigné des persoraisHtée poli- 
tiques. mais combien de candidats, d'aussi bonne volonté solerrt-tte et 
' queHe que soft leur étiquette, seraient-ils capables de répondre Immé- 
diatement dans un tacn-è-faoe en direct * quelques questions essen- 
tielles du genre de : Quelle est la différence entre r Assamblée euro- 
péenne et le Conseil de l’Europe ? Comment calcule-t-on les fameux 
montante compensatoires 7 Ou* est-ce que la préférence communautaire 
et la solidarité financière 7 Ou encore, qu’ast-ce que la marge de 
manœuvre, le taux maximum et les dépenses non obligatoires, les pré- 
lèvements et les restitutions 7 

Personne, à part quelques Initiés généralement «Hencleux, et ceux 
qui seront prisonniers d'un - tourniquet - d’un an encore moins que 
les autres. 

Alors, dans cette ambiance de mécormalaaanoa, les idées s’exa- 
cerbent, tes affirmations deviennent intransigeantes. Quand on ne 
connaît pas un problème, on crie plus fort, on s’en tient aux {pends 
principes et, fatalement, on devient extrémiste en perdant le. bon aena 
et la raison. 

En définitive, le résultat est que, dans tes. arènes européennes, on 
ne voit s’affronter que les tenants de la supranationalité — qui est la 
négation des Etats — et les tenants de l’intranslgeanàe hexagonale — 
qui est la négation de l'Europe. 

»• n’est ras suffisant de présenter l'Europe, soft à la manière du 
Grand Meaulnss comme un rêve Irréalisable, soft à la manière des . 
héros de Corn Bille comme le début de ('Apocalypse 

Dana tout cela, quel est le choix de l'électeur, qui ne pourra pas 
panacher et qui est confronté à un cocktail d'opinions contradictoires 
intimement mélangées dons chaque liste 7 Ce choix eet impossible: 

Nos compatriotes sont & la foie confusément pour l’Europe et pro- 
fondément français. Nous sentons tous que l’Europe est une nécessité. 
De mémo que les agriculteurs, les artisans, les commerçants, les 
P.M.E^ eont obligés de ae grouper, de s’organiser, pour lutter contre 
les grandes surfaces, les multinationales, les grosses exploitations, de 
même la France, grand pays par la eu Mure, petit pays économique, est 
conduite & s'associer avec ses voisina pour ne pas être mangée par : 
les Super "Grands. ? 

L’Europe, qu'on le veuille ou non, eet notre eeule chance de pou- 
voir sauvegarder notre indépendance nationale. 

Bien entendu, cela n'est possible que al Ton construit une 
Europe des réalités, concrète, pragmatique, patiente, progressive, . 
au rythme lent des saisons, une JEurope . Indépendant*,' avec taie 
règle du Jeu précise, en respectant rame dès naijôns, pomma la > 
souhaitait, dèe 1959, la général da Gaulle, en obtenant Jai 1 politique 
agricole commune. 

Cela suppose de ta vigilance, da te volonté, mate autel da 
r audace. Dans les meilleurs ménages, il y a des - brouilles, des 
aodnes et des disputes, male K y a te compréhension mutuelle. 

L'Europe, c'est défendre, certes avec (a pitis grande fermeté, les 
Intérêts de son pays, mais c’est aussi comprendre les difficultés 
des autres.. C’est le propre d'une communauté. 

Si les neuf Etats membres, w drapant dam une Intransigeance 
totale, décidaient da refuser toute conoessJon aux autres, la construc- 
tion européenne serait impossible. 

H est temps que le bon sens et la raison habillent les esprits. 

Il est temps que les gaullistes européens — respectueux de rensei- 
gnement qui leur a été dispensé depuis plus de trente ans — 
réagissent pour faire cesser ces querelles Idéologiques Inutiles, ces 
procès d'intention, ces dissension* entre les responsable*, qui -déso- 
rientant et affligent les citoyens, afin d'envoyer A Strasbourg une 
équipe d'hotnmes capables de poursuivra la ■ -construction - d'une 
Europe dos réalités, contribuant à ta fois à te prospérité dm Etats 
membres et A r équilibre du monde. 


Puisque personne ne ae propose 
de déchirer le traité de Rotas, qui 
a fondé te’ Communauté européenne, 
ni même d'en réviser tes disposi- 
tions, en quoi ta présence, ’* !’ As- 
semblé* européenne^ d’un représen- 
tant des jéglonaJIstoe, des fémfata- 


tra. ou da tout autre groupe de 
citoyens refusant de sa diluer dans 
Tun .des quatre partis «officiels» 


eerait-oJlo dommageable, et à qui? 


En théorie, rien ne s'y opposai En 
pratiqua, tes verrous ont été mis. Au 
scrutin proportionnel, celte pré- 
sence tait été acquise, en effet: un 
député sur quatre-vingt-un vaut 1.2 % 
desvoix. 


Mata te premier lot ne •'achète 
que par quatre. Les Initiateurs ds 
foute liste qui ne réunirait, pas S*/» 
' des suffrages né seraient pas rem- 
boursés per l’Etal des 3 mfffions et 
demi de francs qu'il leur faut avart- 


Cependant, devant Ira manflWafca- 
tions de rejet qu'allé provoque, 1’ Alle- 
magne fédérale a dû freiner sensible- 
ment en baisse les objectifs qu'eue 
■'était fixés en 1974, et le chancelier 
Schmidt vient; de demander » que 
Top prenne su sérieux te* craintes 
d'autrui ». En Autriche, te CftanosHer 
Kroisky s’est sotoonsHeroant engagé 
à ne plus construire de centrales et 
doit, ssmMe-ÙL i oette attitude son 
éclatant» victoire électorale,. 

Qui s'oppose, partout h ta prott- 
«raflon dès centrâtes nucUalres? 
La partis de le population ta phra 
conservatrice.' ta moins dynamique, 
la plus portée par son Age à semoo- 
trer trHause A l'égard des progrès de 
te technologie ? Non. Cefte-iè est 
en gros, résignée. EHa en a tant vn_ 
C’est te Jeunesse qui ■‘insurge 
contre la soblété de gaspillage asso- 
ciée à te désinvolture de la société 
, nucfealre. 


vote et -textes (égaux obligés, A 
l'exclusion de tous frais de cam- 
pagne proprement dite. ■?' ’’ 


Cette forme moderne du ' suffrage 


monta de ferre. On n‘a fam ata trouvé 
de aJsmogrnphea qui remplacent ha 
oies. Celles-ci ne s a ve n t que crier 
pour annoncer un tremblement da 
terre, mais c'est défi quelque 


lente — et pour ITmmédlat dana une 
probable abstention — ceux pour 
qui 'l'Europe de J'nveuir, c'est 
d'abord tour avenir dans l'Europe. 


N'en prenons qu'un exemple : tes 


S’il y a une affaire e u ropé e nn e. 
c’est l'énergie nucléaire. Qu’une cen- 
trale se fissure en France ou en 
Allemagne, du côté du Rhin, et ta 
radioactivité, meurtrière- pour daa 
génération^ ne s’arrêtera pas poH- 


Lm quatre chefs de flto des Datés 
actuellement admises à être en pré- 
sence peuvent dormir sur taure huit 
oraffiML 

A moins d'un sursaut qui tarait 
nriracK le cri' des oies ne . viendra 
pas perturber & ta télévision, ni plus 
tan' A Strasbourg, leurs dtacoura 
d'un autre temps. 


La population de. te France n’a 
Jamfo été aussi riche de ismietta. 
Que son. e xpressi on; ta pfus vivace 
dans tant de domaines nouveaux soft 
éliminée për l'argent, beau pro- 
gramme pour l'Europe de revenir, 
nest-U pas vrai ? 


Muta 








XJ 



U soutien de rinvestîssement productif industriel [ [ es députés de la majorité imposent la dissolution 


Jeudi 10 mai, r Assemblée uatiiwnta examine 
le projet de loi ralatif au soutien de l'investisse- 
ment productif Industriel. Ce texte, explique 
M. Icart, rapporteur général de la commission 
des finances, vise à consolider la croissance de 
cet Investissement par un nouveau dispositif 
de soutien « modéré dans son ampleur, et 
propre à encourager les créations d'emplois ». 
S'ajouteront donc & l'attribution de prêts à 
conditions avantageuses (leur volume est porté 

de 2J> à 4 milliards de francs) trois mesures 
fiscales qui fout l’objet du présent projeta 
— la première donne an 1079 et en 1S80 un 


effet fiscal à la réévaluation des bilans en le 
fiant à l'effort des entreprises en matière d'in- 
vestfsements productifs, mesure pouvant être 
prolongée au-delà de i960 en fonction de la 


— la troisième Institue une aide fiscale per- 
manente à la recherche grâce â une accéléra- 
tion du rythme d'amortissement des équipe- 




ments de recherche scientifique et technique. 

— — — i intervention à la tri- à elles ; de soutenir une reprise sommes concernées seraient donc 
bïme, M. Icard redoute notam- durable, non de créer des mauve- maintenues pendant 
ment qu’une fois épuisés les effets ment» artificiels. » ~ J — — J — — 

de ce nouvel encouragement les M. Papou conclut : «Ce dispo- 
entreprises ne retombent à nou- stüf fiscal, modéré mais loin d'être 


veau dans l’expectative en atten- négl 


modéré mais loin d'èt 


ans dans i 'entreprise. Pour 
PAPON. 


qui aboutirait, selon lurf, «à une ment, à i 
inflation Incontrôlable et à une importa 
aggravation de la situation de prises. 


i * est pas une pana- L'Assemblée adopte néanmoins 


A l’Initiative de la commission. 


s'interroge sur les conséquences M. ROYER (non -Inscrit, Indre- sans succès d'exclure du dlspo- 
dn dispositif prévu sur la situation et- Loire) «stfrn* que le texte n’est sltif les entreprises qui auraient 
de l’emploi. Après avoir écarté pas à la mesure des difficultés procédé en 1079 et 1980 à une 
toute relance de la consommation, actuelles, qui requièrent notam- réduction de leurs effectifs. 

*- * — i avis, un allégement * ' 


inflation rncdntrôldble et à une Important des charges des entre- l’Assemblée décide de limiter aux 

“ — *- -** — ** — rlses. seuls investissements réalisés en 

Pour M. COMKRJSSON (P.C, France le régime d’amortissement 
c le gouvernement immédiat de 50 % du prix de 
faite en avant en revient des équipements de 


remploi », fl s’attache à démontrer _ w _ 

que l’encouragement de J’investis- Es s on 
sement et la modernisation de continue 


des effectifs, jde, à toute relance par la consom- raient les entreprises autonomes 

M. PAPON, ministre du budget, motion ». Constatant que l’effet de moins de deux mille salariés, 
dégage ensuite les deux caracté- réellement incitatif du dispositif Pour terminer. l’Assemblée 
ristiques essentielles du texte en paraît Incertain, M. DE BRAN- refuse d’exclure de la loi. à la 
■** ï ‘“ ‘ CHE (U.D.F.. Mayenne) déplore demande du groupe socialiste, les 


des entreprises s’est nettement véritables problèmes de l’ei 
améliorée en 1978. Aujourd’hui. - prise restent à poser. 

les intentions d’investir existent Pour M. EMMAND _ 

à un niveau satisfaisant C’est Landes), deux conditions sont l'opposition votant contre. — 
. donc le moment d’intervenir pour nécessaires pour la relance des * 


entreprises françaises. 

„ L’ensemble du projet ainsi rao- 

Pour M. EMMANUELU (PB- diflé est adopté par l'Assemblée. 


i assurer la réalisation 


investissements : la reconstitution 


P. Pr. 


Jeudi 10 mal, en séance de 
nuit l’Assemblée nationale 
examine an troisième et der- 
nière lecture le projet de loi 
modifiant les modes d'élec- 
tion de l'Assemblée du terri- 
toire de la Nouvelle-Calé- 
donie. 


i effet aux députés de statuer 

définitivement M. PIOT (RPR.), 
rapporteur de la commission des 
lofa, indique que cette dernière 
propose finalement dé retenir le 
dernier texte adopté par l'Assem- 
blée nationale modifié par une 
partie de l’amendement voté par 


engagé à présenter à l'Assemblée 
nationale l'amendement sénato- 
rial. e Mais, 2 vait-il précisé, je 
dois à i’honnétezé de dire que je 
maintiens entièrement l’opinion 
du gouvernement : ü faut dis- 
soudre l’Assemblée territoriale. » 
L'amendement sénatorial sti- 
pule notamment que le ministre 
chargé des territoires d'outre- 
mer peut suspendre les conseillers 
de gouvernement par mesure 
individuelle ou collective pour 


des décisions requises par la 
gravité de la situation dans le 


solution « de nature à restaurer 


peut être qualifié d’acte 


également pour la dissolution 


période ne pouvant excéder qu'il estime indispensable pour 
ceux mois. L’Assemblée territo- redresser la situation èconomioue 
riale et le conseil peuvent être du territoire. 


dissous par décret en conseil des Pour M. PIDJOT (N.L, Nou- 
minlstres. Les élections doivent velle-Calédonie), c le RJ* JR... qui 

avoir lieu dans les trois mois, a récupéré M. Di — J — 

En cas de suspension ou de disse- vainqueur de ce 

hition du conseil, e! haut commis- le gouvememem 

saire assure seul l'administration perdre la face*. A son avis, li 
territoriale, sous réserve des dissolution est une mesur 
« condamnable et dictatoriale : 
Aussi votera-t-il contre le projet. 


dispositions, la commission des 
lofa maintient sa décision de t 


M. CHERRIER (RJ, Nouvelle- 
Calédonie). de laisser à l’exécu- 
tif (et non au Parlement) la 
prérogative et la responsabilité 
de la dissolution éventuelle de 
l'Assemblée territoriale. 

M. MILLAUD, sénateur de la 
Polynésie (Union centriste), expri- 
mant le voeu de la majorité du 
Sénat, avait néanmoins adjuré le 
gouvernement de ne pas dissoudre 
l’actuelle Assemblée territoriale. 
M. DIJOUD, secrétaire d'Etat aux 


renouvellement de 


muigation de la présente loL 
Dans la d iscussion générale. 


M. FRANCESCHI (PB., Val-de- 
Marne l observe que derrière l’ap- 
parence du droit se cachent des 
menées < malsaines ». H estime 
que la dissolution, question d’ad- 
ourante, n’est 


M. DIJOUD: I' 
n'est pas 


indépendance 

possible 


M. DUOUD. secrétaire d'Etat 


seulement dissolution est mérita bel et que c Le Conseil constitutionnel 


le goover- de la capacité financière des 


Le ministre __ ___ 

nement a décidé d’agir rapide- entreprises* - et rexistence de dé- 
ment afin de compenser humé- bouchés, c’est-à-dire d’une de- 
d lacement l’effet déflationniste mandi» suffisante, c’est-à-dire 
des hausses pétrolières ; d’un pouvoir d’achat Pour 

2) Le choix de moyens adaptés : m. JOUVE (P.C, Hante -Vienne), 
«Les moyens sont .adaptés à la qui supplée M. RIGOUT, < les 
situation budgétaire difficile. H nouvelles ressources financières 
ne s’agit pas d’une relance glo- drainées vers les grandes sociétés 
baie qui trait à rencontre de la industrielles sont dégagées au 
lutte contre F inflation et du main- prix 'd’un nouveau et scandaleux 
tien de notre équilibre extérieur. pSOage de F épargne des mé- 
II s'agit d’aider les entreprises nages ». M. MESMH* (UDJ, 
dynamiques, non de se substituer paris) traite du . problème des 
investissements opérés sous forme 


L’ORDRE DU JOUR 
DS PROCHAINES SÉANCES 


La conférence des présidents a 
établi comme suit l’ordre du jour 
des prochaines séances de L'As- 


• M. Raymond Toùrrain 
CELPJL, Doubs), rapporteur de la 
commission de la défense sur le 
projet de loi créant un établis- 
sement public national chargé de 
gérer les partïdpations- qui lui 
sont dévolues par l’Etat dans 
deux sociétés de constructions 
aêronantàquea (Avions Marcel 
Dassault et SNEAS), à conclu, le 
. 9 mal, au rejet -de ce texte s’il 
n’est pas modifié par les amen- 


pevt assurer, une coordination 
sans disposer de pouvoirs ». 


« RECTIFICATIF. — C’est an 
poste d'adjoint au général 
commandant régional de la gen- 
darmerie 'à- Mets; et non au poste 
de commandant régional, comme 
nous l’avons Indiqué par erreur 
dans nos éditions du 11 mai, qu’a 
été nommé le général de brigad e 
René Omnes. D'autre part, nous 
avons omis de signaler que le 
colonel de gendarmerie Henri 
Bagnouls est promu général de 
brigade ' — * J 


fonctions actuelles. 


maintenu dans 



par A. JABtN-ei J. VACHKAND 


spécialistes dv contentieux électoral z 

m 350 poges forma) 21.x 27. 

• 220 réponses à fcfedeür et 
ou candidat. 

.• Les textes de référence 
' indispensables et notamment 
les textes concernant les 
.élections Européennes. 

• Tous les formulaires et leur 
mode d’emploi. 


Edition sous redora 
mobile avec mise à jour 
'annuelle ï Î4S F franco 


i— aux Editions f UROPA— 1 

34, n» Truffant, 75851 PARS ŒDEX17 
Expédition immédiate 


de location -baü. 


ment de la taxe professionnelle 
les investissements nouveaux et 
les salaires correspondant aux 
«m ptrrta supplémentaires c r é és. 

Enfin.. M. GANTIER (UDF, 
Paris), émet notamment des dou- 


égaïemftpt la décision du 
nexnent d’écarter du — 1 


crédit- bail. 


par le 


Dans la discussion des artkæa, 
l’Assemblée repousse d’abord plu- 
sieurs amendements de l’opposi- 
tion instituant notamment un 
impôt annuel et progressif sur 
le capital des sociétés privées et 
nationalisées, supprimant l'avoir 
flecïd. réévaluant le SMIC et 
révisant les modalités de l'amor- 
tissement. 

Après que Je groupe o omnrn - 

Isfce «ut proposé sa v ' J ‘ 

ip primer l’artlc 
l’Assemblée adopte 
ment du gouvernement évitant 
que soient pénalisées les jeunes 
entreprises qui ont réévalué 
leur bilan. 


- . , . 

taire- provenant du meca nfame 
d’aide. « Cftte aide, explique- t-Ü. 
ne doit pas être détournée de ! 
son sujet et augmenter le béné- \ 
ffoe effectif distribué.* Les 1 


AU SENAT 

► Strict contrôle des explosifs 

* Assouplissement de la vaccination 
antivariolique obligatoire 

► Mesures en faveur de l'accession 
à la propriété 

Le Sénat a adopté, jeudi 10 mal, nale, le projet de loi supprimant 
3 première lecture, avant l'As- partiellement . l’obligation de la 
semblée nationale, un projet de vaccination antivariolique (rap- 


•duits explosifa «71 est 


d’explosifs volés alors qu’0 


Ce profét. a dit M. HOEFFEL, 
secrétaire d’Etat à la santé, pose 
le principe de la susperision de " 


vaccinations effectuées 

_ . — ... _ - , r .emitre fois, c’est-à-dire 

BONNET, mi ni s tre de l’Intérieur, chez les jeunes enfants, dans 

nous est malheureusement im — — * — ■*-- 

par les circonstances. Tl y t 
six cent trente-sept attentats 

explosif en 1978, et la rêcu in0ma w , riTT 

c .? fcc . ? Sÿ ces explosifs ont 2a vaccination antivariolique des 
' ' TV ’ , “ personnels des services de santé 


qu’entraînerait la déclaration de 
”hL uc JUI JJ 

5 De décret que nous avons pris opérations d’accession à la pro- 


rapporteur. M. LANCOURNET 


et d’une amende de loi de 1975. Il doit permettre s 


toute personne détentrice d’une de fonctionner à nouveau. Sur 
autorisation de fabriquer, d’acqué- initiative de M. CHAUVIN, pré- 
rir, de transporter ou de conserver rident de P Inter groupe üDJ, le 


des services de s’appliquer qu’a 
police ou de gendarmerie dans les d’HLM. ayant accordé moins de 
vingt-quatre heures suivant le trois cents prêts en dix ans. 

jnoment où elle a eu connaissance Bon ~ J ‘ — 

de la disparition de tout ou partie 


produits. 

Les sénateurs 
.adopté, avant l’Assemblée natio- 


ensuite prêta en dix ans. 


les Calédoniens doivent être clai- 
rement consultés. A son avis, le 
problème de l'indépendance est 
s un faux problème ». « Celle-ci, 
affirme-t-il, n’est pas possible 
dans un territoire aussi dtwsé où 
seule la présence de la France 
garantit tordre public.» 

M. FOYER (RP JL), président 
de la commission des lois, insiste 
sur l’accord du Parlement sur la 
nécessité de dissoudre l’Assemblée 
actuelle et de procéder rapide 


tranchera », déclare M. FRAN- 


tion. H observe que rien ne prévoit 
la consultation de l'Assemblée 


lois, l'opposition votant 


problème de procédure. 

En scrutin public, Ja d»ma.nri^ 
de renvoi en commission, récla- 
mée par les socialistes, est répons- 


le déroulement des débats 

à ce sujet de « véritable panta- 
lonnade d’où le marchandage 
n’était pas absent ». U ajoute : 
« Le Sénat, en modifiant le statut 
du territoire, vous a autorisé à 
dissoudre à votre guise. Mais il 
va faire un marché de dupes, car 
la majorité des députés entendent 


Prenez garde aux conséquences 
de votre coup de force, conclut-il 
à l’intention de M. Dijon d. Vous 
risquez de tourner la page sur la 
Nouvelle-Calédonie française. » 


et voit dans cette intervention 


L'ÉTÉ ÉCLATE CHEZ 



40. ne Jacob. 75006 PARIS - 260 - 2 JH» 



MEUBLES 
SIEGES ANGLAIS) 

r25%F5^“' 1 “ 

Pendant tout le mois 
de mai 

. hf hai H pmiui par Paria at Bwlàn 

[PrwiMirf eir crédit Crfrlnn ,0 Cira 
danlncoaditiuw léK«lrq. 

Un décorateur est à 
votre disposition 
gracieusement le 
samedi après-midi 


211/Ilî m de BelleviU. 
faa^fa r— C i M fiail 
75019 PARIS - Tfl. 607J5.97 


SEITA.Vos doigts 
sont moins jaunes. 

En vitigt ans, les taux 
moyens de goudrons et de nico- 
tine de nos cigarettes ont été 
réduits de moitié. 

Ceci est dü aux efforts de 
recherche du Seita. 

Par exemple, le croisement 
et 1a sélection des plants de tabac 
ont permis d’obtenir de nouvelles 
variétés, naturellement moins 
chargées en goudrons et nicotine. 

De mime, l’utilisation du 
laser pour la perforation du pa- 
pier a augmenté sa perméabilité: 
les goudrons produits par chaque 
cigarette sont encore réduits 
de 5 mg. 

Enfin, dernier exemple 
parmi des dizaines : la mise au 
point de matériaux extrêmement 
fins pour les filtres permet de 
retenir jusqu’à 50 % des gou- 
drons et de la nicotine, tout en 
conservant un tirage agréable. 

Vos doigts sont la preuve 
que nous avons obtenu des 
résultats. 

Alors, nous continuons. 

i 

SElTA.Nous réduisons les risoues.Pas votre plaisir. 

J 

Service Æxploiladon Industriel des Tdhjcs et des A llumata. wrm 


NJ 
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POLITIQUE 


Le vingt-troisième congrès, du |P. C. F. 


Les communistes sont invités à développer leur action dans les lattes sociales 


nombre de femmes siégeant an comité central ft 1» formule du «bilan globalement positif- 
sera augmenté. On s'attend, d'antre part, que des pays.de l’Est. M. Frioux a souligné la per- 


leur représentation soit accrue au bureau poli- sistance. ‘dans ces pays, de ^pbênoméa^ orga^ 

tique, où pourrait entrer Mme Mareaa. niques - qui expliquent certains faits critiqués 

Les intellectuels devraient aussi occuper une par les Communistes français. ' 


plus grande place dans les instances dirl- La politique du P.CXP. vis-à-vis des lntelleo- 
geantes. Cette sensibilité s’est exprimée, jeudi, tuels a été expliquée par MM. Jack RaHte, 
dans l'intervention de M. Claude Frioux, seul député de Seine-Saint-Denis, et Lucien Sève 


Sainjon ( Seine-Sain t-Denisl , consacrés à la qui ont insisté sur ses conséquences néfastes 


pour les agriculteurs et sur là menace que 


constitue l’entrée des pays méditerranéens maire de Sèvres, qui, au cours de la conférence l'offensive du capitalisme pour sortir de la 
J .. run tj. .* — vi — :.x j : "j' — »- j— *» — *- J - *•-* — -a*-»--* — crise, le P.CJ. s’affirme comme le parti de la 


fédérale des Hauts-de-Seine, s’était déclaré 


de cette industrie. C’est là on terrain à plu- ont été invités à intensifies* leur activité dans 


sieurs égards privilégié pour le P.C.F., comme 
on Ta vu depuis le début de l’année et, en 
particulier, lors de la marche des sidérurgistes 


les organisations agricoles. 

Les problèmes des femmes ont été évoqués 
& plusieurs reprises, Mme Gisèle Moreau. 


désaccord, sur plusieurs points, avec la dîrec- résistance face aux «nanfragenrs de lespé- 
tion, a adressé une lettre à la délégation de rance et comme celui de la diversité de 


ce département, dont U faisait partie, pour pensée. Le discours de M. Sève, dont la liberté 


indiquer qu*Q ne siégera pas au congrès. 


de ton à provoqué l'enthousiasme des délégués. 


sur Paris, le 23 mars. D’une part, le parti député de Paris, affirmant que le P.CF. est 


M. Frioux a mis en garde les communistes a donné un exemple de ce que pourrait être la 
lire la tentation d'adopter, sur la question «fermeté- du parti, qui est à. l'opposé, a-t-il 


tente mesure de démantèlement et, sur ce a confirmé, jeudi soir, sur France-Inter, que le 


contre la_ tentation d'adopter, sur la question «fermeté- du parti, qui esl 
des pays socialistes, un point de vue shnplffl- dit; .de tonte « fermeture ». 
cateur. Cette remarque vaut autant pour les 

militants critiques que pour ceux qui adhèrent PA1 


congrès dn parti communiste 


reproche au président de la Répu- estime que «des résultats impor - 
blfque de recourir s aux menson - tonte économiques, politiques et 
ges et à la démagogies. humains ont été obtenus par la 

M. Claude Frioux (Paris), ltm voie socialiste s, et U observe à ce 


Boissonat (Hérault) insiste sur le tique économique dn gouverne- Ansart, 


des auteurs de l’ouvrage VUJLSS. g™!*» < P ie c 'f st 8jàce à ce sys- 


de la situation dans la sidérurgie. tème que « la Chine n’est vas 

SJ£ïï?o£ SSÎte JRST g: SttSSi ïtog&s .mitori M n« nteecc Oe TlnJet. 

Jg; “1* socialiste : .Rien ne Krttit plus 'Le projet de rtsotaüon - dit- 
tesœde 1 éconmnle iégionsie. H dommageable pour notre crêdfbi- B — consacre avec éclat notre 


i les impor- 1er i f j 


Spüqrc quela lutteepgagée fommageme pour notre crédit- J-o-wgji notre 

SSnokXcnt à Sî&todïï Irtèr rae dee on wu Sre ta nteee- ‘tonton i^necmaptton htgè- 
suppressions d’emplois. Il Indique 

nu peeeese q ue rote dtrtoeant J- dÆ^d'ïrtel 

fuser l'idée de modèle s mais propagande ne fasse appel trop 
aussi s dégager des composantes souvent à des formules réductri- 


Mme Catherine Marge té universelles : 


la base ont obtenu des résultats Orientales) évoque les conditions put des travailleurs en lutte», 
portais, par exempte, chez te» m-annÿt pottr tel api- ' c< “, cn ï[. . 

pécheurs de Sète ». . ealteurs de oe département l’élar- • M. André Sainjon (Seine- 

Mme Gisèle Moreau, député de • glssement du Marché commun. Saint - Denis), secrétaire de la 
Paris déclare : « Les femmes font Mme EUane Bu lot (Val-de- Fédération de la métallurgie 

tmc irruption ample et combative Marne) déclare que la libérait- C.G.T, estime que le PS, les 
dans les luttes populaires, s Elle sa tion de l'avortement et la pzo- radicaux de gauche, F.O, et la 


(Hauts-de-Seine) récuse l’idée 


île verrou du profit j 


lapoütiqùe du PXiJfc au sujet des Qu’eDes ont été mises en œuv re même terrain pour chanter les . 
‘ femmes et affirme qu’il est c le « touchent aux mœurs mais non louanges * de la politique de 
parti de la libération de la aax réalités économiques et so- démantèlement de la sidérurgie 
/«note ». Elle Insiste sur le fait ciafes b dans la mesure où le rem- menée par le gouvernement 
que c les femmes ne constituent bouraement- n’en est vu i assort *<?**?- F*®*?» sacrée à 

pas une catégorie homogène » gUe lè « tes limites da PécheUe nationale et carn- 
et que les différences sociales se concesstons que le pouvoir est péenrte. » H souligne que les 
traduisent par des — nrfMiitfc prêt à faire». communistes « doivent se situer 

diverses à la crise. M. Antoine Fofetti (Cane-Sud) en pointe » dans la lutte contre 

M. JtaD Garcia, sfaatenr seert- mniOg an l'Im portance dw «splrx- cette poltttqoe. M. Jean Col pin. 


*v*7 v il regretw que ia reiiexitm qui zacive a emongaaemenz aes «nw 

« poursuit au sein du parti lectuels ». il dénonce le c verrou 
m ënf a îS^. a r^ D ^^ «n'ait pas pu disposer d’une ex - du profit ». 

iSc^aTrS pression régulière entre deux En résumé, M. Jack Ralïte estime 


Savoir nTPnvP^ri* o^grès », et 11 estime que des lni- que le secteur privé impose à la 

eriS/aAS* ï"s 

SSr 1 sujet des pays socialistes ü note s’élève contre le projet de déve- 

i? encore « la persistance de phéno- loppement du bilinguisme. Citant 

Ste S? oriÆSs qui oit rendu ElteTttoW. H explique qu’être 

f» SJLÏÏESL^? possible tel ou tel épisode » bilingue, c’est un peu être bigame. 

f^ajL^^^dâs lÆ comme celui de l'Intervention *Jfrel est celui que -je t*™**?» 

tionnaires » soviétique en Tchécoslovaquie. demande- t - B,, et B répond . 

«onnoires». Mme Danièle de March (Var) « Valéry Giscard d'Estaing trompe 

* CJfbde Mazamic (Bouches- critique l’idée que le CURES se le peuple français. » 

5ÏÏÎ* différencierait du reste du parti M. Claude M asso rt ÇParts? 

idéologique déclenchée contre le rocjoijste. tfèlève, lui aussi, contre l’Idéologie 

communiste ». Il explique m. Jack Ralite, dépoté de Seine- de la ré^gnation, contre te 
qu’il convient de faire face et de Saint- Denis, s'élève conte « la consensus du moindre maL 11 
sortir vainqueur car l'enjeu, c’est hargneuse » Que la estime que Je parti comm u n i s te 

la voie démomitique au socia- doMCTde la politique àolt P“ ,i*’ en «*f er 

Us ™ e J* 0 ™ 1^ Fra nce. IntellectueUe du parti oommu- a 

ZI - ken prend ensuite, sans ni«t^» n met également en cause nonoer a le mene r re viendrait a 

tes nommer, I MM. Altbnsser ) R télévlslPQ v entièrement renonesr sa changement. En oe 

et EDeinstein. en dénonçant par contrôlée par rglyséc H ara- ÿtf ««-«P» 

exempte «ta aolnte aUtance de pgne (üto, aspects de la péné- 

"** la dicta- tratian culturelle américaine et S07l T P“f?L_ff; 


çons un rearessetnent aux œr— . — m. . .. . — r . , 

Trière* Sections cantonales. » H dlapensaW**. àana. cette peispec- gtetea. 

Sî^ctelt'I'” ®2f *lt M. SÈVE : conàalitt les nanfragenrs de respérance 

tion d'une banlieue rouge ». H M. Lucien Sève (Hauta-de- que les communistes oe sont plus 
pgtimp que cette Idée répandue Seine) déclare, que la « guerre seuls à s’élever contre cette evo- . 
par te propagande de l’adversaire i déologique », di ri gée contre les lotion et cite des déclarations de 
se trouve aussi « pour de toutes communistes < est un aspect MM. Noam Schomsky, Jacques 
autres raisons et sous de toutes organique de Toffensioe déclen- Gouueresse et Régis Debray. . 
oatre, lama, daru ta tête dm <*** depuis l Wlt ed tpa •’Mfcrtt „ a™™ —fin 

mUitaOs et dm électeurs dans tm cadre tntemnOoml s;' n . jrS 

communistes ». Cela a pour cnnsé- lappeUe une dés 197». te RC». *» 

çnenoe une mobllteatlon InsnHI- fest Inquiété de i'encadtement de '* “??*^*. *“ . 

Santé des militants, qnl ont ten- l’InfonnaUon et affirme. én>- - 

danoe t sten lemStee aax élus. Huant les « campagnes idéoto- rrn^nam , oe 

n note que 1e PC», p iogiesse gigues obsédoptcscanuae celtes Tb 


< dusse ouvrière ». Selon lui, ce traduisent l’inquiétude de la 

« cartel des non » qui a rassem- des productions comme M. Marcel Gntatard (Vendée) 

blé « les docteurs de la loi mar- Superman qui valorisent l’homme décrit l'évolution- politique récente 


électotatoment dans IotS que nous connaissons sur la pri- . 

dont ü a récemment conquis la tendue fatalité de la crise ». fl D tavtte les commu 

mairie et recule dans celles, qu'a «thne que ces campagnes visent aSSS aZx £%£■ 

•vs&ns JTffié ne Ss?- 5551 

a pour cause objective le renou- Ç 0 ” Sfeve^ les coc nnentalr es «• cespenm »■ 


Tienne» et des « politiciens télé- niwiàetttiel ou les m™ de John de son département et en parü- 
visuels » a «roulé pour le PS.». Travolta qui prêchent la résigna- • coller c la dynamique syndicale ». 
Ces contestataires, explique-t-il. ^ H déclare : « Le décrochage de la 

« ont fait la manche pour le parti p^j. œ q^j concerne tes livres, droite a profité prin cip alement au 


Tellement de la population d*wy qui ont précédé l'ouverture du 
certaines villes, -te recul de la Tingt-trofeljme; ooogrès dn PDJ. 
population ouv r i è r e et 2’aug men- -relèvent de ce type de ca nqwgn e. 


ont précédé l'ouverture du M. Zsaac Bernard (Seine-Mari - 
-troi£lèmo congrèx dn- PXXF. ttrnp) évoque tes luttes sociales 
eut de oe type de campagne, dans son département et les pro- 


socialiste pour le tirer d’une mao- n q^e i* distribution pri- P JS. Ce n’est pas surprenant mais 

vaise passe ». vüégle des auteurs comme Mi- ce n’est pas irréversible. » n sou- 

M. Jean-Claude François (Lot- chel Poniatowski. Bernard-Henri ligne que le P C. « talonne le 


tatlon du nombre des Immigrés. U ironise sur' tes métaphores blêmes - qu’ont rencontré les 
«Ce* conditions, ajoute-t-il, ne « glaciaires » emptayées -par plu- communistes dans leur alliance 
doivent pas masquer les défauts sieurs moyens d’information et avec lès socialistes. H souligne 


et les faiblesses de notre aett- déclare : c Des banquises entiè- les acquis électoraux de la période 


t le parti communiste se porte qui fait froid dans le dos », c’est 


descendu dans l’arène », et il communisme. Face à cette « ten- ché co mmu n et évoque les luttes travail des femmes à l’entreprise place du dotal d'idées ». C relève, gée dans les luttes. 


rnnnrhc «MBrrnw. 

LUIlylQ DEVANT L'AMBASSADE DE TCBÉCOStOVAftOtE A PARIS 


Voici le texte du message 
adressé par Te porte-parole de 
la Charte 77 au vingt-troi- 
sième congrès du P-ÇJ. et 


dont le Monde a fait état 
dans ses éditions du U mai: 
- Chères déléguées, chers délé- 

» La Charte 77 n’est pas un regrou- 
pement opposltlonnel ni un groupe 
politiquement homogène. II y a parmi 
nous des hommes d’opinions très 
différentes, communistes Inclus. Noua 
sommes une libre association de 
citoyens qui ont décidé de s'efforcer 
d*ag/r pour l’application et le res- 
pect des droits_ de. T homme, droits 
chiques et sociaux. Inscrits dans 
la Consddrffon tchécoslovaque, at re- 
connus par les conventions Inter - 


gués années membres et hauts diri- 
geants du parti communiste. Jaroslav 
Sabata, porte-parole de la Charte 77, 
ancien membre du P.C.T, vous est 
suffisamment connu, fl est en ce mo- 
ment emprisonné, et sa peine doit 
être ces tours-ci prolongée de dix- 
huit mois encore, qu’il n'a pas pur- 
gés ft suite à se précédente condam- 
nation politique à six ana et demi) 
(lire cl-dassous). 

Le docteur Joset Danlsz , qui, en tant 
qu* avocat, a défendu avec courage 
et opiniâtreté Sabata. a été exclu du 


vrea mtéralree d’auteurs tchéco- TO*e délégation composée de (M. Jaroslav Sabata. handicapé & 

SïïStSjï ïæ SK'ïïsrrs 

nrntem garrnt <te IwigumêmiV êia tateraatkmar pour te canSnné l’envoi dlm télégramme 


mmntaurteitOiloiiggmêMtnjin :CamlUl ta tematioaal- pour te oonflimé fenrot Km télégramme 
Jeûnasses communiste te mi gvtl, t soutien de la Charte 77. dont & M. Gunter Husak. chef de rEtat 
cause de sa participation 6 la le siège est & Paris, a manifesté Après le dépftt (Tune gerbe à la 


l£ CONFLIT 

EHTH ÉTlffllAHTC COWfllHISTK 
smcffiffi A VRlETAIfflKE 


sonnes Injustement poursuivies, on a l’ambassade de Tchéccelov 
fabriqué des accusations artificielles, Paris, pour obten^ te U 
y compris otete de feux «mo/pitaste» < !î i ,5LS5^îï J 

fen ce qui concerne tfa aetw //«- mSe^aSSidta, 


ne pas dénoncer suffisamment tes 


' MM. Michel Renard et Jean- 
Charfes Ven turin i, respective- 

meht secrétaire du cercle histoire 
-et du cercle droit de TOrdon des 
étudiants communistes & Ville- ' 
.taneuse (Seine-Saint-Denis), ont' 


gçiix do tonzüormalros de te teinte). gS"* P. cjT* hSaST'M. "piéim daMteê £m ' 

Il risque trois ans de prison et il a Emmanuel, de l'Académie fran- parole de l’ambassade, qui n’a pas 
déjà tait deux mois de détention. çaise, et M' Paul Goma, êcri- voulu recevoir là datation, à 
vain roumain exilé, a demandé la précisé c on discute avec ses 


nationales et T Acte final de la confé- 
rence rf Helsinki. 

» Au moment où se fient votre 
congrès, U y a en Tchécoslovaquie, 
don les représentants pwdement 


barreau. U est actuellement accusé, 
en rapport avec la défense qu’il 
assurait, d’avoir porragé un repré- 
sentant de rautorité publique, — ce 
qui peut lui valoir une année de 
prison. Le Journaliste tchécoslovaque 
JM Lederer, bien connu, sa trouva 
déjà en prison depuis trois ans pour 
avoir tait passer à r étranger des œu- 


» A plusieurs reprisas, vous vous grâce du leader tchécoslovaque amis , mais pas avec les traîtres 
êtes déjà prononcée sur ridée que pour raisons bnm&ni taires ni avec les provocateurs. » 
socialisme et liberté étalent Indivi- 
sibles. Pour c es raisons, nous voua Mne PAflMELHi ; c’est la premiers tels 


prions de prendre position contre la . , ». * j ' 

continuation et l’extension de la ré- qrm oppesriion interne n’est pas efanaestine 
pression illégale contre lea citoyens Divers oourante critiques au s’associaient ft cette manif estât 
tchécoslovaques qui pansent libre- sein du P.CJ?. se sont asynntfa, tion. 

ment. Noua apprécierons tout parti- Jeudi 10 mai, pour tenir une Après. le récit de . llnterpella- 


diffnsé jeudi 10- mai un texte 
d ans lequel Us «S’élèvent contre, 
'la convocation, te S mai, d*un de 
’ leucs camarades dans- les locaux' 
de la police aster plainte tPttri 
responsable national de JTUS.C.». 
B s’agit d’une suite des élections 
de janvier U79 aux CROCS. 
Denx des listes qui s’opposaient 
comportaient des adhérents de 
ruJLCL MM. Renard et Venta- 
rtnl expüqnent : 


entièrement que votre congrès se I conférence de presse, ou cours tion de 'deux des trois militai 


leurs Idéaux communistes, des mil- 
liers de citoyens qui sont, avec leur 
famille, exposés à la répression polb 
clàre et Judiciaire, aux Interdictions 
de poursuivre des études et à toutes 
sortes d'autres persécutions, unique- 
ment parce qu’lia s'obstinent à exiger 


M. SABATA RESTERA EH PRISON 
JUSQU'EN JANVIER 1981 


solidarise publiquement avec ces 

.S, «'tou 1 »'™™ SmJ ■te ont ijSitejM te part dTïï jïuS 

y.-**-»* agtfpaMs 

ICI Ktte êBêteteq. ftenneHn a Indiqué une eollcterité avec lea memlues de 

■ Noce irntew te VCOKC SSnJSi, Rajn^“jéan JS « m 

haitona un congrès frue/iieux. - Mme Christine Buci-Glucksmanu drHarfnld 


de laquelle Os ont rendu public communiste? qui S’étalent rendus 
le message que les porte-parole ^ Prague et des vexations <ra!13& 
tohécosjovaqnes de la Charte 77 pn t ÏShles de te part de la pïïS 


M. Jaroslav Sabata, porte- f 


parole de la Charte 77, restera] 


en prison Jusqu'en Janvier 1981, 


« Les candidats dê la tBrecüon 
de WNEF, certains de perdre , ces 
élections (Us ont obtenu le plus 
mauvais résultat à VvniomtU), 
tentèrent une diversion en pro- 
voquant Tes deux camarades cri- 
tiques 1er plus 'connus à VBe- 
taneuse. puis se précipitèrent, cru 
Commissariat pour porter plainte 


Je respect de leurs droits garantis 
par la loi, ou tout simplement expri- 
ment librement leurs opinions. Un 
certain nombre de citoyens tchéco- 
slovaques ont été, en Un de compta, 
condamnés à des peinas da prison 
uniquement parce qu’fis ont adressé 
aux administrations tchécoslovaques 
compétentes dés lettres privées 
contenant des réclamations ou des 
critiquas. 

- Nous voudrions attirer tout parti- 
culièrement votre attention sur les 
ces concrets de quelques citoyens 
Innocents qui sont en prison en 
Tchécoslovaquie ou qui sont pour- 
suivis pénalement, peut-être surtout 
parce qu'fis ont été pendant de Ion- 


M. BÉRÉGOVOY (PA) : h» incertifriN ïiâS^iSsïtaÆSwwï ^5 

d'n» parti qui doute de son avenir .‘Sm 

dn^eerihAriidPrtiidrtîS' ^pa ^teene tete TiIf lCT d ter 1t foeiolisteï'ne rôflf pa» «ïctaHstee 
aecrete riat h e t l iaty ta PE, M. Marchais 7 Comment garce- n n'existé aucun socialisme dam 
qnl représente ce parti au vingt- inr à ce rassemblement majori- à SlnteîrSSit sncle 

S^îf 8 , da , E - C - F i, a Sfî-Æî^îî- *>*«»!£- point de savoir sTÎIttltude da 

déclaré. Jeudi 10 mal. sur Eu- tif 7 Tout eda témoigne des te- communistes critiques favorise 
rope 1, que le rapport présenté certitudes d'un parti qid doute de les rampeg np* anticommunistes, 
mercredi par Ml Georges Mar- son avenir. » Evoquant l’attitude elle a ajouté : « C’est la vérité 
chais s ferme les portes de l'ave- du BCJF. vis-à-vis des pays so- des pays socialistes oui nourrit 
nir pour l'union de la gauche ». ci ails tes, M. Bérégovoy a ajouté : ces campagnes. » a La contesta- 
s L’union ft 2a base, a déclaré « Sur tous les points chauds de ttim existe en profondeur au sein 


pour «insulte ft agents de l’au- 


torité ». B est astreint, malgré 


deux enfants ont été admis. 
Jeudi, à pénétrer dans la salle 
d'audience devant laquelle atten- 
daient de nombreux signataires 
de la Charte 77. Le président 
a fait dire aux deux correspan- 
rants occidentaux présents que 
« la salle était pleine». 


prendre le refais des armes clos - . 
tiques contré ' les miUtonte de. 
VUJB.C. qui n’ont jamais accepté 


la normalisation. Cor, depuis . 


trois ans, tous les moyens ont 


i en.. main. brutale et anü- 


M. Bérégovoy, doit se faire avec l’actualité mondiale, m assiste â du parti, a-t-eüe ajoute; même 
les travailleurs communistes et un alignement à. peu près complet si elle est silencieuse. C’est la 
socialistes. Comment pratiquer des dirigeants du P.C. sur ta première fois qirime opposition 
cette u ii ion si les socialistes .politique extérieure soviétique.» interne n’est pas clandestine.» 


"Bordeaux, agression violente 
contre tes rédacteurs de la revus 
Posïtian ' à l a fête d’Avant- 
Gartte, en. ■ juin 1978, bumipula- 


tfons bureaucratiques lors i 


secrétaire du-iseetettr Paris-L»-. 




casseur* 


i 






■‘ ? V 


ï*Jt; 
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La cour d appel aggrave les peines de six manifestants du 23 mars 


Dans un Valais de Justice protégé par 
^importante» farces de police, la dixième 
chambre de la conr d'appel de Paris, pré- 
sidée par M. Armand Kopp» assisté de 
MM. Henri leriache et Georges Mœne 
a lourdement a££ravé,jeadi 10 mai, les 
peine» des six manifestants arrêtés le 
23 mars, lors de la «marche » sur Paris 
des sidérurgistes. Ces condamnations vont 
de un an d'emprisonnement ferme à 

douze mois, dont six avec sursis. En pre- 
mière Instance, les peines s'étageaient de 


La cour n’a pas examiné la situa- 
tion Juridique d’un septième prévenu, 
M. Georges Croissant, étudiant en arts 
plastiques, que la vingt-troisième cham- 
bre correctionnelle avait souhaité voir 
comparaître devant la cour d'assises ( - le 
Monde * du 5 avril) . Ses avocats, M“ Jean- 
Pierre Mignard et Francis Tertgen se sont, 
à l'audience, désistés de leur appel de 


cette décision afin que continue une ins- 
truction qu'ils estiment favorable à leur 
client 

Au moment où comparaissaient les 
sept inculpés, de petits groupes de mani- 
festants, étroitement surveillés par la 
police, se réunissaient devant Notre-Dame 
et à la station de métro Arts-et-Métîers. 
Une manifestation de solidarité réunis- 
sant mille cinq cents personnes a égale- 
ment eu lieu & 38 11, place de la Bastille. 


C Casseurs » et « charognards 


On » eu Texpücsttan. de rappel sang ; de l'autre. la défense, exi- à. la manifestation, opposent 


géant que l’on s’en tienne 


l’avocat général, M. Gilbert Oins- 
burger, a déclaré : a JZ faut dé- 
fendre l’Etat contre les tenants 
de l’anarchie. » A quoi M* Henri 
^Leclerc a répliqué qu'on deman- 
dait & la cour de rendre la jus- 
tice. pas autre chose. L’enjeu 
était clair : d*ùn côté, le minis- 
tère public, persuadé (ou feignant 
de croire) qu'il tenait de vrais 


peu installer le «désordre»; de 
l’autre, la conviction quH ne 
s’agissait que de «lampistes». 

Gilles Desraisses et Pierre Le 
G&H étaient accusés d’avoir, au 


sont tout aussi formels 


distinguer les vrais manifestants 
des « casseurs », avaient demandé 


l’avocat général appelle les « cha- 


taJons. trois et deux 

tee-shirts. Le troisième un abat- 
jour de chez Lan ce L Aucun 


les précédents. Us butent sur les 



(Dessin de KONE.) 


le 23 mais, avaient mis le quar- 
tier de l'Opéra & feu sinon à 


Le premier, élève au lycée Paul- 
Vaifey, & Paris, est, selon son 
proviseur, un garçon « calme. 


par le président, dont le ton, t . _ 
a coup, a changé, et expulser sans 
ménagement du box au moment 


Doutes 


UN APPEL DE CENT PEUX PHYSICIENS FRANÇAIS 

Défendre aussi les droits de Tboinme en France 


Cent deux physiciens membres 
du Comité des physiciens fran- 
çais pour la défense de looil 


Toccasion de la campagne élec- 
torale du 20 juin. 

Etais c'est peut-être dans le 


Orior ont . signé une pétition domaine judiciaire que la dégra- 


fntttulée «La 


nations consécutives aux inci- 


dents du 23 mars. Us indiquent règles élémentaires. Us bafouent 
que ce texte « n'engage pas le ~ •• — 


dation est la plus spectaculaire. 

Des magistrats aux ordres utili- 

sent à outrance la procédure de 
flagrant délit au mépris des 

règles élémentaire- Us bafouent 
la présomption d’innocence, mé- 


signataires difficile de continuer 
à défendre les droits de Thom — 
dans des pays étrangers tout 


—, — -- - ges -flagrants. Enfin . Üs n'hésitent 

à défendre les droits de Thomme pas à- appliquer abusivement ta 


sous leurs yeux, en France 
Os déclarent notamment; 

« Sera-t-il bientôt presque 

aussi risqué de manifester à 

Paris que sur la place Bouge ou 
d Buenos-Aires ? C’est parce 


loi a anti-casseurs », qui 
cUc-mème constitue déjà une 

sérieuse atteinte au principe de la 

responsabilité IndhndueSe. Alors 


que la lettre de cette loi dispose 

qu’elle n’est applicable que si la 
préméditation est établie, elle 


noté soviétique de bette pour les 
droits de Phomme en France que 
nous voudrions rappeler ce que, 
dans ce domaine •; les trots der- 
niers mois nous ont apporté. 

» Le po u wir ‘ exécutif s’est tiori 
& plusieurs reprises, et notam- 


V occasion de provocations et de 


la duplicité du pouvoir 

. s Bien rtr, ce n’est pas Ze fas- 

cisme, ce pourrait cependant être 
un pas de plus vers le meHleur 
des inondes ; c’est parce que nous 
sommes- conuaineus qu'il ne fau- 
drait pas, même de loin, s’en 
approcher que nous prenons la 
parole. La dupUetté est devenue 
Ut règle de conduite du pouvoir. 


violences physiques exercées par Alors que le président de la Sépa- 
les forces chargées du maatien ®** — " T " 

de Tordre. 

» Le législatif s’est engagé dans 


Aurra 

Etique se réclame de la tolérance 

et du libéralisme, la pratique du 


une série de lois, votées ou devant 
Vôtre, limitant le droit de grève 
( télévision >. limitant le droit à 
Vaf fichage (jusqu'à 15000 francs 
d'amende par jour et para- cha- 
que exemplaire 1). De p h», le 
droit d’expression est tende a 


gouvernement qu'il dirige s’inscrit 

-- contrario». Des ministres, et 


L’AW TW 


(De notre correspondant^ 

Toulon. — Pour sev engw 

des brimades dont ü était 
sans cesse V objet de la part 
de son ami Edouard, quinze 
ans, le jeune Christian, du 
même dge. Va tué avec sang- 
froid d’un coup de feu a bout 


portant dans Ut nuque. Lé 
drame a eu lieu au Val, petit 
village situé d proximité de 
Brignolea fVar). ■ 

Une amitié sincère Itatt 

apparemment les deux _aao- 


deux adolescents avaient 
décidé d’aller pécher au bord 
d’un petit lac . Christian alla 
au rendez-vous fixé, mais a 

portait, 

blouson 
crosse, comme Ü Vantât vu 

faire d la télévision. Dans tut 

chemin de terre, Edward 
marchant devant ba, ü lui 
tira à bout portant un coup 
de feu dans Ta nuque. Le gar- 
çon s’écroula, grièvement 
blessé, fl racheta d’un second 
coup de feu, B regagna 
ensuite la oükt de ses'parént*. 
jeta les doutZZes dans un 
puits et dissimula Vende dans 
la cave, pais se rendit chez 

les parents tVEdouard avec 

lesquels ü passa le reste de 
raprès-mUU. 

Christian n'a avoué 

qtc’oprès plusieurs heures <ro- 

ferrêtfatofr*. — C. G. 


notamment celui de là justice . , 
qui semble prendre encore la. 
Chine pour modèle, appellent à la 1 
répression, nourrissent de concert 
avec les médias la psychose dfn- 
sécurtté qu’aucun des grands 

courants politiques ne juge utile 

de combattre. Il est pourtant 

inquiétant que, dans une passivité 

générale qui a le goût amer des 
années <0 et de ceBes de la pueire 
d’Algérie, puissent avoir «eu tes 
fouSOe* que chacun voit dans le 
métro. Cette pratique, véritable 
atteinte à la dignité tndtvtducOe 
dont les travailleurs immigrés 
sont les premières victimes, ne 
peut que nourrir le racisme dans 
les corps de police. Ce n’est pas 
impunément- qu'on recommande 
la chasse au faciès. 

> Nous if ignorons pas que la 

crise sociale constitue un terrain 

favorable au développement de la 
psychose ttinsécurité et à la 

recrudescence, du racisme. Pa s 

plus que d’autres, nous n’avons 

de solution miracle à proposer : 

c’est bien pourquoi ü nous, semble 

essentiel de ne pas admettre de 
restrictions à nos libertés. 

■» Nous réclamons donc la mise 
en liberté de tous les emprison- 
nés à l a suite des manifestations, 
et la révision des procès intentés 

à tous les condamnés des 23 mars 
et 1~ mai qui en feront la 
demande : un individu, quoi qWÜ 
ait fait par ailleurs, a droit a un 
procès correct. Nous demandons 
aussi 
latifs 


qui ont été les 


instruments privilégiés de 
caricatures de justice : la pro cé- 
dMrtde flagrant délit et la loi 
« anti-casseurs.» 
fCe texte » été rigaé pu «nutone 

professeurs et maîtres de oonfére"*® 

quinte dlxBQtaum et «naîtrai de 


O.N.RA. quarante-neuf 
e&gcum au (UiaA et au C XA , 
. vingt-quatre enseignants, etc. Parmi 

' 'alraa. 'on tejè“ 

. Çohen-T 


les Btgoatairaa. 

Os A. - C. ÇoLou - . , » M . « - j h 
J.-P. Mathieu, J vM. Lévy-Leblond, 
j.-L. Motchane. D. Saint-James, 
P. . Xeseler, L Salomon, etc. -Aux 


une trentaine de personnalité» 
parmi lesquelles MM. P. Breston. 
F. vUal-Naqnet; J. Cheaneaux. 
J. D&Uemagn* XL doctement. D. La- 
eombe. XL Pagès, P. abattre*. B. X*- 
derer, P. Hamwache, J.-F. Vemant, 
A. Laude» J^J. Label, etc. Lee si- 
gnatures sont- recueillies par 
mm, Schott on D. Saint-James, 

tour 33, mwmti P Kfa-TP. 

3, plaoe Jusdao. 75221 Parle. 


fraction à la loi « anti-casseurs » : du verdict^ qn’ife accueiBent £ 
, l’intention de commettre des vio- “* ~ 

letwea. Dix-huit mois d'emprison- 
nement, dont dix avec sursis. 

Même peine pour Desraisses, qui. 


fermes, en première instance. 


pierre, Philippe Genet, chef de 
rang dans un restaurant, a un 
handicap supplémentaire : non 
politisé, sam amis sachant se 
folie entendre, il n'a pas béné- 
ficié, comme les deux précédents. 


Georges Croissant, accusé 
d'avoir blessé un policier avec une 
gouge de sculpteur dont U se sert 
pour son travail, n’ira peut-être 
pas devant les assises. L’instruc- 


cnriosité, cherchant dans la foule 
une banderole de la Chiera, ob 


sursis en première instance). 

On dossier bâclé 

Avec Joseph Wazin, tailleur de 
pierre, originaire de la Côte- 
d'IvoIre. Mohamed Metboui. Algé- 
rien. chômeur, et Mohamed 
Afadelsalam, Egyptien en visite 


(Suite de la première page) 
lia ont cogné à partir de réalités 
Incertaines peur plusieurs des dos- 
siers examinés. C’est une litote de le 
dire. La décision des magistrats à 
propos des prétendus - casseurs - 
est douteuse parce que bâtie à partir 
d’éléments douteux. De deux séries 
d'affirmations, les unes d’innocence 
(les témoins), les autres de culpabi- 
lité (les policiers}, le Cour a choisi 
les secondes. On s'en serait... douté. 

Mais ce doute que checun relève 
ou relèvera ne peut rester sans 
conséquences. (I est d'abord patent 
que $i ces jeunes gens n'étaient pas 
habités de l'esprit de révoile, on 
peut é présent tenir la chose pour 
acquise après les peines qui ont 
fondu sur eux. On l'a, à bon droit, 
déjà observé, môme à droite. 

II faut ensuite redire que se trouve 
encore une fois mise en cause, p 2 r 
ces parodies judiciaires, la légitimité 
des jugements en flagrant déliL N’y 
aura-t-il donc jamais place, pour la 
justice, entre ses langueurs et sa 
fébrilité 7 Entre les procédures inter- 
minables et précautionneuses accor- 
profit pour demander la mise en dées aux affaires financières, et le 
pas de charge réservé h ces jeunes 
gens 7 Entre la liberté de principe 
pour les uns, la prison pour les au- 


chambre correctionnelle, où U 
comparaissait le 3 avril en fla- 
grant délit, ferait apparaître 
certaines « faiblesses » qui pour- 
raient conduire les magistrats à 
le renvoyer devant le tribunal de 
grande Instance. Il y aurait alors 
c contrariété de Jugement » entre 
les juges de la vingt-troisième 
chambre et ceux qui décideraient 
de cette comparution. Un conflit 
qui, en principe, devrait, être 
tranché par la chambre erimi- 


dont les avocats comptent tirer 
profit pour demander 
liberté de leur client. 

BERTRAND LE GENDRE, 


l’ouverture d'une instruction 7 
Ne nous y trompons pas. Il nô 
s'agit pas de rendre la Justice, fl 
s'agit de ramener l'ordre ; il s'egit de 
compenser une violence publique par 
une violence judiciaire d’égale Inten- 
sité. Toujours I S justice-catharsis. 


d’elle, assurément Mais aussi au bé- 
néfice de la police, on ne saurait 
l'oublier. Pour faire perdre de vue 
son comportement plus qu’étrange 
lors de la manifestation du 23 mars, 
comportement qui avait étonné (en- 
core une litote) à peu près tout le 
monde. L’ordre des facteurs est alors 
Inversé. Ce n’est pas la police qui 
est l'auxiliaire de la justice, c’est 

Une relie conduite mine la justice, 
qui. dés lors, est responsable de ses 
mécomptes, des critiques qui pieu- 
vent sur elle. Juger, qui, en soi, est 
un étrange métier (Malraux le disait 
déjà}, est aussi parmi les plus dif- 
ficiles. Juger, an nous le répète 
assez, c’est s’envelopper de séré- 
nité. Ce n'est pas ce qu'on vient 

PHILIPPE BOUCHER. 


Faits et jugements 

Vins de Bourgogne > inenl- Création 
patiea de M. Grmlet. d’en comité étudiant 


pour le respect 
des droits de Itomme. 


M. Bernard -Noël Grivelet, 
négociant en vins & ChamboUe- 
Musigny (Côte-d'Or), vient d’être 
inculpé de fraude et d'infraction 
& la législation sur les appella- 
tions d’origine contrôlée par 
M. Jean-François Perrin, Juge 
d’instruction & Dijon. Il a été 
laissé en liberté. Le 25 avril, le 
parquet de Dijon avait ouvert une 
information à la suite des rap- 
porte déposés au mois de mars 

par les Inspecteurs du service de __ . . - - _ - — - - 

la répression des fraudes et du Pmis (15*). De nombreuses per- 
eontrfilede 1, an»lité Ile Mande wnmüitis ont WJportO leur sou- 
da 28 avril). L'Union générale “f 0 *- n ° tan *™ en ^_ 

- ■ - — Marte Benoist. Wladl m ir Bou- 

kuwskL Pierre Dalx, Jean-Marie 
Bourgogne a armppeé son lnten- Uo mena ch, J?an_ EUetnsteln, 


étudiant pour le respect des droits 
de l'homme, qui affirme rassem- 
bler plus de mille cinq cents per- 
sonnes, et a organisé une pre- 


rie, Bernard-Henri Lévy, Leonid 


Pas de mise en liberté pour 
. — -- basques. — La 


Wiqne en Union soviétique, le 


, mercredi 9 mai, la mise < 


et Miguel Golcoechea Ektrriega, 
dont l’extradition est demandée 
par le gouvernement espagnol. 

c R demeure difficilement tolé- 
rable. avait dit l'on des avocats. 
Me Jeu-Claude Sebsg. qu’une 
décision de justice française [la 
cour avait donné un avis défavo- 


la libération de huit prisonniers 
politiques « que leur état de 


porte la passivité i 
des droits de Vho 

péri damaient de , 

religions et idéologies, expliquent 


étranger an moyen d’artifices de 

procédure qui permettent de . , 

maintenir les deux militants en depuis I960). Bangoura Kartm 
détention.» La cour a renvoyé (Guinée), Abdel Attf Laabi 
l'examen de l’ensemble de l'affaire — 

au 18 mal. Les deux intéressés ont . , _ 

repris leur grève de la faim. (Cor- trente-deux ans). Jaroslav Sa- 
respJ. 

• Tous les magistrats du 
département de la Mayenne ont 
tenu à exprimer puf” " 

Am» une motion, leur 
Cernent s face < 


bat a (Tchécoslovaquie) et Nguyen 
Dtnh Toan (Vietnam).» 


le statut et le recrutement dons 
le corps judiciaire». 

« Les projets actuels de la 
chancellerie, précisent-ils, ten- 
dent, sous prétexte de rationa- 
liser la gestion du corps des 
magistrats, à ne plus créer de 
nouveaux postes pendant plu- 
sieurs années ef à tarir le recru- 
tement par concours (cent cinq 
magistrats en 1979 contre deux 
cent dix en temps normal) pour 
favoriser V talègration directe a ans 
le corps judiciaire de diverses 
personnalités dont la compétence 


et Vtndépendanoe n’apparaissent 
pas garanties en raison même de 
leur mode de sélection et de l’ab- 
sence de toute formation profes- 
sionnelle préalable. » — (CorrespJ démissionner. 


livre parisien C-G.T. et les délé- 
gués syndicaux de la presse pari- 
sienne «tiennent d élever une 
énergique protestation contre Vat- 
teniat à caractère fasciste reven- 
diqué par un soi-disant Réseau 
honneur de la police». lise exi- 
gent du gouvernement que la 
lumière soit faite le plus rapide- 
ment possible sur cet acte cri- 
minel pour connaître les véritables 
auteurs et savoir à qui profite 
cette montée de vtolerice dans le 
pays. Le ministre de l’intérieur, 
M. Bonnet, doit prendre toute 
disposition pour assurer la sécu- 
rité des citoyens, et s’a s'avère 
incapable de le faire ü se doit de 


Les affaires de trafic snr les métanx 

L’associé de H. Lascoiz a été interpellé 

M. Georges Latève. juge d’ins- 400 tonnes de nickel (stocké, 
traction au tribunal de Paris, a semble-t-il, en barils dans un 
notifié, jeudi 10 mai. de nouvelles entrepôt des M agasins généraux 
inculpations dans une affaire de d’AubervilIlers. dans la Selne- 
' • (le Saint- Dénia), â la société Stca- 

Mi- Worms, filiale du groupe Creusot- 

— -tar- Loire. 

les Lascorz. dit Charly, qui avait. Le magistrat a aussi inculpé et 


comme lui, pris la fuite, a été 
interpellé dans l'après-midi du 
jeudi 10 mai au Salon des anti- 
quaires. Il a été Inculpé d'escro- 
querie. d'infraction à la législa- 
tion sur les chèques, de faux et 
usage de faux et de recel et placé 


le couvert de sociétés-écrans laissé en liberté. 

«CHARLY» 


écrouè, pour complicité des 
mêmes délits. M. José Carcy, res- 
ponsable du département des mé- 
taux non ferreux de la Sica- 
Wonns. M. David ZaJdne, cour- 
sier au service des sociétés 
S.CJ*J5. et Fritsch, élevé au rang 
de gérant ide paille) de la so- 
ciété Cuprofer, a été inculpé et 


M. Charles Lascorz, aujourd'hui sonnement, dont 
recherché par les services de La peine. ~ 
police, est ce qu’on appelle quatre “ 


d' emprisonnement. 


communément un cheval de re- dont deux avec sursis, 
tour. Agé de cinquante-sept ans. £e 2 avril 1973, M. Lascorz 
ancien proxénète, tenté par U ex- bénéficiait d’une libération candi- 


de M. Armand Kopp. ma- 
gistrat. 

_____ Depuis, t Charly» s’était recy- 

^ZmriUn-ETEC. *i°nt te g*fj 1,1 

vocation n’était autre que d’ *ar- à agent c ommercial. 

(I) Voir notamment le Honda du 
14 décembre ÎOT et du 32 Juillet MTO. 


policiers venus d’arrêter-. L'ai 
moteur de l’ETEC devait ceve 
dont être appréhendé 


, incarcéré à la maison 

d’arrêt de la Santé. Inculpé pour 
trafic d'influence , , chantage, 
extorsion de titres et de signa- 
tures, détention d’armes 


condamné à trois ans d’empn- 


• Un jeune toxicomane. Alain 
Raffault, âgé de dix-neuf ans. 
sans profession, a succombé à 
une «overdose» de drogue, mer- 


un analgésique dérivé de la mor- 
phine. Peu après alors qu'il était 
en compagnie de trois amis, dont 
un mineur. Alain Raffault s’est 
injecté trois cachets de ce mé- 
dicament. U est mort dans la soi- 
rée. lies trois antres jeunes gens 
ont été déférés au parquet 


OR AU 
POIDS 

S us an de Berg Tend 
à Paris au prix 
exceptionnel de 

89 F 

ie gramme d*or 18 
carats des chaîne^ 
sautoirs et bracelets. 
Une idée en or pour 
offrir, ou investie 


SusaqckFBag 

JosilKar 

66 , Champs-Elysées 

Galerie Point Show 


"m 
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ÉDUCATION 


SCIENCES 


L’ENSEIGNEMENT DES LANGUES VIVANTES 


Trois erreurs pour une fausse réforme 


cent lycées et collèges de la région pari- 
sienne, se sont rassemblés le S mai à la 
Bourse du Travail de Paris pour mettre 
au point une ■ tactique de défense * 
contre les protêts de M. Jacques Pelletier, 
secrétaire d’Etat à l'éducation. Répondant 
à l’appel d’un groupe d’enseignants du 
lycée Carnot, les professeurs de langues 
se sont découverts tout à coup très nom- 


bien décidés à « défendre chèrement leur 
peau c’est-à-dire à obtenir la garantie 
que cette réforme ne verra Jamais de 
commencement d’exécution. 


nonce, le 17 avril, & Strasbourg, des Fécole, de la pédagogie et aussi de 

grandes lignes de la « réforme Pelletier - l’avenir des langues pratiquées en France, 

(-le Monde» du 19 avril), les enseignants donc d'un problème politique rendu plus 

se sont ressaisis et semblent maintenant aigu encore par le débat européen. 


ment des langues vivantes, on presse — des mesures envisagées Hère de la France, seul pays du Que la politique de diversinca- 
annonce invariablement des mesu- par le secrétaire d’Etat- A gauche, monde à voisiner avec Quatre taon des langues enseignées ait 
res énergiques- » Cette citation on n’admet pas de voir la Grands sur le plan de la échoué à entamer 1® Quasi- 
est extraite d’un respectable — et deuxième langue réservée à une langue (Grande-Bretagne. Aile- monopole de 1 anglais, c est vrai, 
défunt — confrère, le Journal des élite — ceux qui entrent au lycée, magne, Italie, Espagne), sans mais en conclure que il» dlversi- 
dëbats du 6 mars- 1900. A droite on proteste contre ce oublier les « poches linguistiques » C cation empêche les élèves fran- 

4 c™, ... nouveau 'coup porté à 1’ «huma- dues à l’Immigration (Pologne, çais de bien apprendre une langue 

gSL&’ÏÏTSÏ dïj» Rassie. ^ et eujou^hul eet fui. 

'£ ÎSTÏÏ- Ædh&iÆti Séjour à l’étranger et formation des enseignants 

itwatlon^éoccuoSite oar oueU MM. La troisième erreur, qui nal viendrait ensuite par sor- 

aues «SI il A moins de supposer que M. Pei- découle du diagnostic, est le croit- 

elles uPHauSê? ‘feront leDer. dans la perspective d’un remède proposé. Croire que le Parmi les remèdes possibles 

autant de 6 détSts sont prochain remaniement ministériel « recentrage » sur deux ou trois dont M. Pelletier n’a pas soufflé 

rerïïïi «S? JnSîf q 8006 qui l'écarterait du gouvernement, langues et l’étalement sur cinq mot — parce qu’ils demande- 

ait seulement voulu attacher son jours des quelques heures (trois, raient des moyens supplémen- 1 

Personne ne s'y est trompé : nom à une réforme, force est bien plus une de soutien) consacrées taires, — on doit mentionner 

du Syndicat national des ensel- de constater que le secrétaire aux langues vivantes vont déçu- deux éléments indispensables à 1 


.Jn-, «nnt anoiiniiéjr feront letier, dans la perspective d’un remède proposé. Croire que le Parmi les remèdes possibles 
autant 8 de dé^ts ouvUf** smit prochain remaniement ministériel « recentrage » sur deux ou trois dont M. Pelletier n’a pas soufflé 
rpnïïs «S? rénfrif q qui l'écarterait du gouvernement, langues et l’étalement sur cinq root — parce qu’ils demande- 

p ait seulement voulu attacher son jours des quelques heures (trois, raient des moyens supplémen- 1 

Personne ne s'y est trompé : nom à une réforme, force est bien plus une de soutien) consacrées taires, — on doit mentionner 
du Syndicat national des ensel- de constater que le secrétaire aux langues vivantes vont déçu- deux éléments indispensables à 1 
gnante du second degré (SNES), d’Etat à l’éducation a commis trois pier les capacités des collégiens toute .véritable réforme de l’ensei- 


; illusion, pour ne pas dire gnement des langues 


U mauvais exemple néerlandais 

La première — la moins grave étrangères que leurs homologues gu e va totalement à l’encontre du 5" 1 * ^ JEÏÏÏ?*. è«vi« 0I SSî5 1 

— est d’ordre tactique. On ne françaK. Et elle a constaté que les but prétendument recherché. ^,Jïrr*S£r tL> I 

prépare pas la réforme d’un ensei- élèves des sections bilingues, sou- « Jamais r étude d’une seconde I 

gnement sans consulter ceux qui mis en France à une « Ingestion » lanaue vivante n'a emvêché Vav- 5“®? e, 1 culturels men^ lorsqu n 


sonne « Souvent, explique 


toutes les organisations représen- par semaine- professeur agrégé’ d’espagnol, les 

tatives. Or M. Pelletier vient seu- De là à conclure que : 1) H élèves dominent mieux U leur f° n 001118 exclusivement dans la 
l«nCTt de réunir les Inspecteurs faut ramener le choix à toois lan- ^ ^ première, SfS&SeS ïdSSE 

BasPifiA&£â 

faire parvenir au* enseignant» - de la langue choisie, et ae canton- n^aJtKniH ra Pariant - une langue <m’on 

par vïïtennCdlalre des établisse- net A cette seule langue en atten- a*«ent capable de la pçatbpier. 

Jnents — une « lettre s expliquant dant le Ucée. U ny a qu'un pas. ShSpT ai « non en entendant disserter sur 

que sa réforme n'était qu'un que M. PelleUer a franchi allègre- Seua mXl^^'» „ ^ 


ensemble de « pistes de recherche » 


De la même manière que, l’an 


SM&Ï bottas 'Te KA| 

«diversification» de l’enaeigne- choix qu’entre trois langues, c’est hSt cu iîSnde i d tJSf 0 ^ r 

ment des langues devant un col- simplement parce qu’ils n’ont que it l’Srtrep 1 enseignement des langue s vi- 

loque européen qiri prône Juste- trois voisins linguistiques : Angle- SI re^mzeou SS üs. vn? 0 6^“ SUP ï* 


ment le « plurilinguisme »... terre, Allemagneet France Et lège * vere 0026 011 dou “ ans - plémentaire. L’honnêteté serait 

La deuxième erreur vient du s'ils parlent si bien les langues Pour tenter de lutter efficace- d’admettre que, faute i d'argent — 


terre, Allemagne et France. Et 


diagnostic. La commission « Infor- étrangères, c’est que. d'une part, ment contre le monopole de l'an- 011 de volonté d en o btenir . — on 

melle» qui a enquêté pendant six le néerlandais n’est pratiquement plais, certains proposent même "irP*,* * «déployer » pour 

mois pour le compte du secréta- parlé qu'aux Pays-Bas et en d’en reporter l’étude — indis- satisfaire tant bien que mal aux 

riat d’Etat a conclu que les jeunes Belgique et que. d’autre part, la pensabl- certes, mais relativement o^soins. _ 

Hollandais, avec un choix de trois télévision leur apporte quoti- facile — rf».n« un deuxième temps. . ROGER CA HS. 

langues seulement, et les jeunes diennement leur ration d’èmls- On donnerait ainsi la priorité à — r - ”. _ . 

Allemands, avec une séquence de slons en version originale sous- la « vraie » langue étrangère, sou- iy,i« t,^rl 7' y 
quarante-cinq minutes chaque titrée vent plus difficile et longue à SSrte d’éttvw rat 

Jour, parlaient mieux les langues Le cabinet de M. Pelletier assimi ler, et l’anglais Internat lo- mrsgutt* dm c mspeota positifs » 


Les scieutîfipes et le développement 

La fin d'une conception mercantile 
des transferts de technologie? 


Les scientifiques pourront-ils 
se faire entendra à la pro- 
chaine conférence des Nations 
unies sur la science et la techno- 
logie au service du développe- 
ment (U.N.C.S.T.D.) 7 Rien n’est 
moins sûr. Cette conférence, qui 
aura Heu à la fin du mois d'août 
prochain, à Vienne (Autriche), a 
pour objet principal l’îdsntfficft- 
' don et l’érilmination des -obsta- 
cles de tous ordres (sociaux; 
culturels, psychologiques, poifti- 
( ques, économiques...) qui empê- 
chent les pays en développement 
de bénéficier des progrès da ta 
science et de la technique. 
Conférence Intergouvememen- 
tale, elle réunira des délégations 
des Etats membres de rONU, et 
certains craignent de n’y enten- 
dre que des diplomates et des 
politiques- Ceux-ci ont, bien sûr, 
un rôle essentiel à jouer pour la 
Bohrtlon de problèmes qui n'ont 
souvent rien à voir avec F activité 
scientifique elle-mèmà : R n’em- 
. pèche que les scientifiques ont 
certainement leur mot à dire. 

Telle est du mohib ToptaEon 
de ML Amadou-Mafrtar M’Bow, 
directeur générai de FUNESCO. 
- J'avais suggéré, s~Hl. rappelé. 
Jeudi 10 mai, au oôura! (Tune 


réunion de presse, que Torpanf- 
sntlon do lo conférence de 
Vienne soft confiée à r UNES CO. - 
Cette opinion n’ayant pas été 
prise en considération par le 
secrétariat général des Nations 
unies, FUNESCO. seule organi- 
sation des Nations unies qui ëe 
soit explicitement vu confier 
un réie pour le développement 
de la science (1), a néanmoins 
décidé de coopéra- avec les 
organisateurs de la conférence 
de Vlnne ; dans cet esprit, M 
lui a paru essentiel de s’asso- 
cier à la communauté scienti- 
fique international. 

Selon toute probabilité, les 
scientifiques, hormis cwc qui 
feront partie d» leur délégation 
gouvernementale, ne seront pas 
admis à participer à ta confé- 
rence de Vienne. A fortiori. Isa 
Institutions scientifiques Interna- 
tionales — comme rintamatioixa] 
Council of Sdentiflc Unions 
(ICSU) ou le mouvement Ptig- 
wah, qui. depuis Albert Einstein 
et Bertrand Russell, rassembla 
des sderrtifiquâs désireux d'agir 
pour ta poix — ne .seront P» 
entendues. Piètre consolation : 

' plusieurs forums plus 'ouverts : . 
auront lieu avant ta confôrenoe. 


Des conséquences bénéfiques en maléfiques 


Pour préparer la conférence 
de Vienne. FUNESCO avait invité 
une soixantaine de sclentrflquee 
de toutes nationalités parmi les 
plus éminents à ae rencontrer 
du 8 au 10 mal à Parts, à l'occa- 
sion d’une cérémonie à la mé- 
moire d'Albert Einstein. Ils ont 
notamment insisté, ont Indiqué, 
jeudi, plusieurs d'entre eux, sur 
ta nécessité, pour les pays an 
développement d’accroître tour 
capacité de recherche. « Sans 
un noyau indigène, autochtone, 
la solonca ne peut pas se déve- 
lopper dans nos pays », a,- par 
exemple, affirmé le professeur 
Carlos Chagas (Brésil), qui avait 
présidé, en 1963, la première 
conférence des Nations unies 
sur la science et la technologie. 
Celle-ci. a-t-JI rappelé, avait 
surtout été une » foire etdentf- 
tique » où les paya développés 
m vendaient » leur technologie 
aux pays moins favorisés. 

Cette conception mercantile ne 
semble plus avoir coure aujour- 
d’hui. Telle est du moine ropf- 
nlon de M. Jean-Franck Da 


Costa, secrétaire généra! de fa 
conférence de Vienne. Ou bien 
on considère ta technologie 
comme un bien, et II faut lever 
les barrières qui tendent à 
limiter te fhsc des «transferts 
de technologie » ; ou bien on fa 
considéra comme le fruit d’un 
ensemble d’interactions entre des 
facteurs sociaux, politiques, cul- 
turels, faisant référence éventuel- 
toment à tel système de valeurs. 
Dans ce cas, les transfarts, tas 
«Importations» de technologie, 
peu ven t avoir des conséquences 
bénéfiques ou maléfiques. H fau- 
dra donc, estime M. Da Costa. 
• régler lo a flux et, parfois 
même , y mettre des obstacles ». 
Cest cette deuxième conception 
qui, estlma-t-fl, semble aujour- 
d'hui prévaloir et oommenca à 
avoir une certaine Influence sur 
la politique des gouvernements. 


snafal» pour l'Organisation dos 


MÉDECINE 


LE DÉBAT NUCLÉAIRE 


Le Congrès de la fédération des syndicats pharmaceutiques 


AU CONSEIL. D’ETAT 


gatloa de son président M. Pierre 


L'exercice libéral en question K est mis fin | 

« L’exercice libéral de la phar- aucunement lié à F achat d’un 30 SQrSIS 3 CXGCUtlOn d 
mode d'officine est-il un prtoi- produit pharmaceutique par le . . I I I 

lège archaïque et abusif que les clients Hp h rpittnlb flp I 

pouvoirs publics, par faiblesse. Pour M. Peckre, le libéralisme wni ' 1,6 1 

n’osent pas retirer au pharma - ne signifie pas la liberté de faire A ^ ^ j* délivrance, par 

cien, ou, au contraire, une res - tout et n’importe comment et j- préfet du Cher, d'un permis de 
ponsabüiti grandissante qu’on lut l’engagement dans une politique »n vue de l^étabUsse- 

' “■ ' ■ ■ £ m Sî ve 2S? e “? n L a ÏS,»£ œnt d'une centrale nucléaire A 

“K®. ^ BeUenJle-sur-Lotre (Cher), l'aa- 
w sociaüoo pour la dtîense de la 
IrrOlt S ao»l' té ne la vie du Val -de- Loire, 
£•?; 1» commune de BouBeret et 


provisoirement 
du permis de construire 
Befleville-sur-Loire 

■ diatement et à titre provisoire an 
sursis à exécution ainsi ordonné, 
comme le lui permet l’article 9 
. du décret du 30 septembre 1953. 


Versailles, du 6 au 10 mat Cette parfois à la devanture d’un 


ble des vitrines, qui ressemblent 
parfois à la devanture d’un com- 
merce de produits cosmétiques. 


M. V a cher- Desvemais ont de- 
mandé au tribunal administratif 
d’Orléans d'annuler ce permis de 
construire et d'ordonner, en at- 


la très grande majorité des phar- 
maciens d’officine. A cette ques- 


macie et des médicaments du 
ministère de la santé. M. Jean 
Weber, .qui représentait Mme Veil. 


Bien que l'exercice libéral de 
la pharmacie d’officine ne soit 
pas remis en cause actuellement 
pour le gouvernement. les p har- 


di ce résultant de la construction 
de la centrale serait difficilement 
réparable et que l’un, au moins, 
des moyens invoqués par les re- 
quérants paraissait sérieux en 
l’état de l'instruction, le tribu- 
nal avait, par un jugement du 


tkm. a mis fin à titre provisoire 
au sursis ordonné par le tribunal 
administratif Jusqu'à ce que le 
Conseil d’Etat se soit prononcé 
sur l'appel du ministre par un 
arrêt d’une formation canten- 


zeçolt le client dans son officine, 
est un frein à la boulimie phar- 
maceutique. 

Le pharmacien a aussi, à côté 
de sa fonction «de dispensation 
du médicament*, un rôle social 
et éducatif étroitement lié au r 
caractère libéral de son exercice. 

< ri est de tous les experts celui 
qui donne le plus de conseils au 
public ; plusieurs dizaines par 
jour et toujours sans rémunéra- 
tion, puisque son co7Lseü n'est 


organisation des soins, et 'qui 
n’est souhaitée que par une petite 
majorité des utilisateurs, si l’on 
minorité des utilisateurs, si l’on 


User le permis de construire déli- 
vré le 5 janvier 1979 par le préfet 
du Cher et de reprendre éven- 


truire (1). 

Le ministre de l’environnement 
et du cadre de vie a fait appel 


1 de ce jugement devant le Conseil 
d’Etat. Q a également demandé 
au président de la section du 


contentieux de mettre fin lmmê- 


RELIGION 


• L'abbé Jacques Briend vient 
d’être élu directeur de l’unité 
d’enseignement et de recherche 
de théologie et de sciences reli- 
gieuses de l'Institut catholique 
de Paris. 31 remplace le Pere 
P.-A. Llegré, décédé le 9 février. 
Théologien et exégète, l’abbé 
Briend a dirigé entre 1976 et 1978 
le chantier de fouilles de l’Ecole 
biblique et archéologique fran- 
çaise de Jérusalem. 


Anglo-Continental... vient en tête 

pour l’anglais en Angleterre | 

\ÈM S?/ *A\J 
7 • .J 1 


mens • Cours spéciaux pour secrétairea, 
nque et professeurs d’anglais • Coure de vacances 
luttas • Logementa choisis arac grand sofa. 


DES MANIFESTATIONS 
ANTINUCLÉAIRES 
SE DÉROULERONT LE 3 JUIN 
DANS SEPT PAYS D'EUROPE 

Les mouvements antinucléaires 
réunis récemment à Fribourg 
(RJ A.) ont décidé d’organiser, le 
8 Juin prochain, une semaine 




RÉACTEURS NUCLÉAIRES 
arrêtés après racciâent 
de Three-Mile-lsland 
seraient prochainement 
remis en senrice 


l i sil j g Bï sggs 


ù* 











Morel Payrat GarnTer/SMP 








M£ 1979, c’est une date importante dans l’histoire 
de la vidéo. Le magnétoscope Panasonic NV 8610 arrive 
enfin enPrance. Si vous avez attendu jusquàaujourd’hui 


carie magnétoscope xnv soiu Panasonic est le iruit 
d’années de recherches de Matsushita T flertrîr premier 
groupe japonais de matériel électronique grand public. 

le mrgnétoscope NV 8610 est un système VHS. 
Cest ce qui explique que la plupart des grandes marques 
font adopté aux USA comme en Europe : c’est une 
garantie de fiabilité et certainement h meilleu r rhmV 
à l’heure actuelle. 

Si vous passez une soirée devant la télévision, vous 
pourrez enregistrer les exploits de Gary Cooper dans 
“Le train sifflera , trois fois” sur une chaîne^ pendant que 
tous garderez tos champions préférés sur l’autre. 

Si vous tous absentezpour une soirée chez des amis, 


tous n’avez qu’a appuyer sur un bouton pour regarder 
le diman che m ati n le programme du samedi soiç 
et de ce 6it le magnétoscope NV 8610 Panasonic vous 
libérera des horaires stricts de la télévision. 

L’horloge digitale incorporée vous permet égale- 
ment de programmer vos enregistrements sept jours 
à lîavanc^ et vous apprécierez aussi la très grande 
fidélité d’images du magnétoscope NV 8610 Panasonic 
obtenue grâce à l’adoption d’un moteur à entraînement 
direct piloté par quartz. 

Lamvée du Panasonic en France, c’est vraiment 
un événement dans l’histoire du magnétoscope. 


ü Panasonic 
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UNESCO 


POINT DE VUE 


La politisation de l'Organisation et les fouillés de Jérusalem 


le conseil exécutif de 
rUNESCO a inscrit à l’ordre 
dn Jour de sa 107* session, qui 
a lien à Paris jusqu’au 18 mai, 
la question des fouilles 
archéologiques & Jérusalem. 
Le conseil examine, ce ven- 
, dredi 11 mai, un rapport sur 
: la mise en œuvre d’une réso- 
lution de la dernière confé- 
rence générale au cours de 
laquelle l’Etat dlsr&Sl avait 
été condamné pour sa poli- 
tique culturelle dans les ter- 
ritoires occupés l« le Monde - 
du 17 novembre 10781. 

M. André Lwoff. président 
dn Comité International pour 
l'universalité de 1UNESCO, 
prix Nobel de médecine, qui 
combat depuis plusieurs an- 
nées la « politisation » des 
grandes organisations inter- 
nationales et l’attitude systé- 
matiquement anti-israélienne 
qui en découle selon lai, ex- 
pose ici son point de-vue. sur 
ces fouilles à Jérusalem. 

C ’EST sur la taire d'Israël que 
sont nées les religions Juive, 
musulmane at chrétienne. Juifs 
et Arabes sont des sémites, et les 
uns comme les autres se veulent 


descendants, d* Abraham, Î1 n'est pea 
étonnant que la jcapttafe du royaume 
ds Juda. la Ville sainte, ait de tout 
temps, attiré- les archéologues. Entre 
1863 et 1967, Il y. a eu à Jérusalem 
quarante-six campagnes de fouillas 
« neuf entre 1967 et 1973. Domini- 
cains et franciscains fouillent, les 
Arméniens loul lient Des écoles amé- 
ricaines. anglaisés, suédoises, ont 
touillé. 

Aucune critique n’a Jamais été 
formulée contre Iss touilles, à r ex- 
ception toutefois de celles réali- 
sées sous l'auto rHé du gouvernement 
israélien: Celui-ci a fait l'objet de 
nombreuses plaintes émanant de 
paya arabes, an particulier de la * 
Jordanie et du Maroc, qui ont 
reproché aux fouilles de mettre an 
danger des monuments musulmans. 
Le rapport du professeur Lemaire, 
délégué par fa directeur général de 
l'UNESCO, fait justice des accusa- 
tions portées contre les fouilles 
israéliennes. Le fait Important, c’est 
qu'aucun monument — musulman ou 
non —, n’a été endommagé ni même 
mis en danger du fait des recherches. 

Las fouilles ont conduit à do nom- 
breuses découvertes. Découvertes 
relatives au premier et au deuxième 
temple, remontant à vingt-sept siè- 
cles. Découverte de plans de villas 


par ANDRÉ' LWOFF 

romaines at byzantines. Découverts 
d’un bâtiment du temps- dea croi- 
sades- Découverte . d'una église du 
sixième Siècle dont la construction 
avait été décidée par Justinien. Dé- 
couverte de bâtiments musulmans 
construits par Abd B MeWc. Dé- 
couverte d’un mur permettant le 
tracé de la première enceinte de 
Jérusalem. Suivant Tes termes (fiai 
représentant du directeur général de 
rUNESCO {rapport 19 C 113), les 
fouilles ont été techniquement et 
scientifiquement bien menées par des 
spécialistes connaissant leur métier. 

Une assemblée générale de 
rUNESCO a d'ailleurs reconnu que les 


fouilles 5 constituant i/n danger par 
auto da r occupation fUégftfme - de 
Jérusalem. On ne. saurait être plus 

Le'rMe de l’UNESCO est de pro- 
mouvoir la science et' la .culture et 
les fouilles de Jérusalem corres- 
pondent à l'esprit même de sa cons- 
titution. 

La question des fouines archéo- 
logiques a été discutée au cours des 
négociations' de la. convention de La 


Haye en 1964, mêla le discussion ria 
p* abouti à un accord. La « recom- 
mandation » concernant les principes 
Internationaux en matière de fouiflte 
archéologiques, adoptée par ta 
conférence générale de rUNESCO, 
en 1956. ne saurait être considérée 
ni comme un « amendement • >ni 
comme un -« complément * à la 
convention de là Haye, La procédure 
prévue dans la convention de La 
Haye pour des changements ou des 
amendements n’a pas été mi», en 

D’ ai Fleur», te représentant du direc- 
teur général déclarait au coure de 
la dlx-hultiàme session (1974) : « lt 
convient tout d’abord de remarquât 
que la convention de La Haye de 
18S4 sur la protection des biens 
culturels ne contient aticune dispo- 
sition expresse Interdisant ha 
fouillas archéologiques en territoire 
occupé. tt est exact, cependant, 
qu'uns disposition figurant dans une 
recommandation adoptée par 
conférence générale recommande aux 
puissances occupantes de s'abstenir 
de procéder è des touille a en terri- 
toire occupé. U ri appartient, pas eu 
directeur .général .ou eu secr é t aria t 
ri Interpréter ces textes. » 

Les assemblé» générâtes qui ont 


suM n'pnt tenu aucun compte de 
c» remarques. La résolution, da 
1956- a servi de base aux nom- 
breuse# -' réeoJutiona et recomman- 
dations ultérieures, et de prêtante 
aux condamnations qui en' ont résulté. 
Or. on aucun car, une résolution ou 
une recommandation d’une assem- 
blée de rUNESCO, Tût-elle générale 
ne saurait se substituer' à une 
convention Internationale. ~|| n’em- 
pêcha que, depuis 1974, tetaèl a lait 
r objet de sanctions répétées et que 
foute assistance de l'UNESCO dans 

les domaines de la science,- de l'édu- 
cation et dé Je culture lui a été aup- 
primé*. La dix-neuvième conférence 
(Nairobi, 1976) et te vingtième (Paris, 
novembre 1978} ont à nouveau- voté 
du sanctions. Cependant, absurde 
contradiction, tout en condamnant et 


tion, par exempte, pour ce qui 
concerna l'éducation dans les teni- 
tolras occupés. 

L'UNESCO a accouché d’une pyra- 
mide de résolutions, de recomman- 
dations,! de condamnations et de 
sanctions. In unes et les autres 
dépourvues de toute base légale, , de 
fout fondement Juridique. La pyra- 
mide repose sur sa pointe, qui prend 
appui sur te vide. ' ‘ - 
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PARIS -BANLIEUE 
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9, plaça AJexandrB-T’-rie-YougDslavia 
i Quartier-privilégié, dernier appartement de prestige 
i Un meubla neuf style 18». 165 m a luxueusement 






e calme des jardins intérieurs, 
le luxe des appartements, le prestige 
d'un quartier privilégié vous feront choisir 

Les Ambassades Saint -Dominique 

96 / 98, rue Saint- Dominique - Paris 7* 

du STUDIO au^6 PIECES DUPLEX 
Renseignements sur place tous les jours sauf dimanche 
et lundi de 14 h à 19 h sur rendez-vous 

705.69,11 



16- we Aa/rsorify Paris 14 e ^ j| 


A quelques minutes "à pied' 1 du Bois de Boulogne 
*1 £J e ' LE 2, RtJETLAFFET- 

Appart. - Grand calme - Du studio an 4 pièces 
-Vente sur place de 10 h à 12 h 30 et de 14 h 30 à 19 h 
■ Tous le* jours sauf dimanche et lundi -T&L 524.25-25 


Studios, 2, 3. 5 pièces 
Renseignements et vente sivegi 


1 5. av. de r Opère- Paris 1* 

260.30.00 



Etudes à Paris, 
appartement 
à Orphée. 



‘-ta r 





-^u^x . . 

Cap d'Agtïa 




Cette rubrique parait dans Le Monde,; Le 'tàoiid c J^(»»riqa^V v -Sâèe6^;^|^dàsadair^'&3^^-ÿA^ticatii^ Prochaine parution le l" - juin 1979. Renseigneraents MtlLEfWiDIA, Z77-82-00. 
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500F pour une voiture très confortable et Quant au voyage pour l'Amérique : 1 700 F 
allerparmontsetparvaux.Flâneren voiture seulement l'aller et retour Paris-New York! 
aux Etats-Unis, c'est en fait s'offrir des Votre Agent de voyages est là pour vous 

spectacles surprenants et variés pour 500 F fournir tous les renseignements et vous 
seulement, par semaine. expliquer comment vous pouvez dépenser 

Venez aux États-Unis et vous verrez moins d'argent en achetant les prestations' 

comme il est facile et peu coûteux d'y vivre nécessaires en France et en francs, 
et de s'y déplacer. Par exemple: l'avion de Vous pouvez également demander 

New York à San-Francisco 600 F - forfait de conseil en écrivant à l'Office du Tourisme 

2 semaines, kilométrage illimité, 700 F en des États-Unis, ou retourner le coupon 
bus, 800 F en train —forfait entrées pour les ci-contre pour recevoir gratuitement une 
37parcsnationaux50F-160Fla nuitd'hôtel documentation complète. Les vacances 
pour un couple -le repas de 25 F à 60F. sont déjà proches. Ne tardez pas. 


i Bon pour une documentation gratuites 
I Oui, je voudrais découvrir l'Amérique 

J Mera de m'envoyer gratuitement votre " 
documentation complète sur les Etats-Unis. 

> Nom. ' 

. Adresse - 


| Code postal Ville 

i Bon à retournera : 

OFFICE DU TOURISME 
! ambassade des Itat S 
| 75382 PARIS CEDEX 08 


Découvrez l'Amérique, elle ne fait pas payer sa beauté, j 





UN VERRE A LA MAIN DANS LA NUIT 

KENYA: Tableaux de chasse sur livre d'or 




f» 1 ?’ ** vUtone-'* moment les Joies de la déoon- 

VS iJ coaoCfenr du minibus verte— ' , 

est sans conteste, un 


Phi 


tôésoa 
e l'ôié- 
Ptoyées, 


Chü. vraiment; avec cet acacht- 
' parasol légèrement a gauche, et 
la rasa, an KiUmandjaro an 
JupHs netgeaa, la photo platai 
Iocg de piojectkms btaerasSes de 
dlapostHWs. -Cerbt*. les tnslblK 
<hL njinitas grmant régullère- 
nieot etfl tant les entourer avec 
des eanfepm de pendes de al- 
Manettes en aluminium, il y .a 
aussi cette note ...rffWife qui 
demande aux , chauffons . tfœ 

îaire un peu moins, rim: d'eux 
ayant écrasé -, la patte d'on gué- 
pard en cherchant à l'approcher 
au. plu s près. M»Jgré ces. anicro- 
ches, lé fe*H*ite éprouve a» nxma 


dlmsafa 


ï -im- 


pression de borme organisation 
assez- rarement ressentie eu Afri- 
que. Même si flûte affadit par 


Bu effet, l’hôte du Kenya mé- 
rite -fait peu les paysages et le 
bestiaire, ü passe un nombre 
respectable d'heures dans le 

petit car transports six eu 
sept personnes de parcs en ré- 
serves. Ce pays est grand comme 
la France et les zones de pro- 
tection- de la f a u n e août situées 
à plüsteTjra centaines de Momè- 
tees .Im unes des antres. Parvenu 
dans les sanctuaires dé la vie 
sauvage, 'le voyage u r n’aura pas 
le‘ loisir <Tutmser ses jambes 
poor autre.' chose que pour 1 se 
rendra i sa chambre. La tournée 
du paie est organisée, i Tahbe et 
à la brune, en minibus déca- 
poté. Interdiction formelle de 
mettre un pîod par terre. Le 
Teste dç la. .journée s’écoule au 
bord de ü. piscihe ou sur la ter- 
rasse du lodge (1). Interdiction 
fonneHe de ae promener hors de 
la cage réservée aux humains. 


Dit sd pmr les actears 


Ultime avatar des cabanes 


pour. tirer les fanves, Mountato 
l40dge . — ,ç<yi«ne . 033e Ark ou 
Trwftqpa— - e$t rr exempte 


touristique. du. Kenya, les visi- 
teurs arrivent £ 16 heures dans 
ce lodge; ndehédahs J*: forêt qùt 
monte àf assaut du moint Kenya. 
Altitude : 2000 métaes,. Ieb&ti- 


verre à la main. Le livré* de bord 
dn- lodge- enregtettv le « tableau 
de chasse ». Les bâtes y notent 
les bêtes qu’ils admirent dans tm 
silence impreesinrmant : un trou- 
peau de bnffles; un éléphant, dix. 
cobas Uéfassa, quinze guibs har- 
nachés, deux V civettes, trois 
-mangoostes & queue blanche, etc. 


centre, une- 1 

-où sont aUgnés tesfÀnteafls. Le 
bar tant procta&^Au.-pted. une 
i .bonraise attira ies 's ‘ 

SflCAèchfiLl 

^s ant^peg^ant Ja 

terrain robe teioagp*unpaGfce 
d'observation ayançé qift. permet 
de guetter aa ras du ibf et à 

motos de dix mètres Jàr B 
las graciles et les bufSes^ 




s-buffles, a remplacé, ce- 
toarberelles. Des projec- 
dairent la scène, où se 


et Thyène. Hfmt la 


nhrede spec tateur s de d ormir , 
ix qui estimant n’avojr pas en 
r cocpp&ârt «Se fauves peuvent 
5flHdçr_4u.vHCl«ir de nuit de- - 
r^VèâDér -tazsqoe paraîtra ia 
« manquant à leur ccStecfcion 
te vtaueBe^ ie léopard, par 


Ueux le lendemain 


(IJ L'équivalent du. campement 
m Af riqt xa francophone. En fait,. 



‘ Dix guides pour échapper ^ux idées.toutes " 
faïes et aux ortute standard. En-verte dans tous 
tes bureaux Nouveües FronSères (15 F â 30 F). 

> nouvelles frontières 

Nous luttons pour le droit ou voyage 

40 rue Saint-Séverin 75005 Paris. 329.12.14 



que Mountain Lodge. Leur archi- 
tecture les camoufle dans la 
brousse sous l’aspect d’un village 
masal ou derrière (tes toits de 
chaume. Le oonfort et le service 
y sont remarquablement 
c’est-à-dire soignés. A Samburu 
Lodge, le personnel Installe les 
moustiquaires pour la nuit 
comme au temps (tes explora- 
teurs de Sa Gracieuse Majesté. 
A noter que le vieil empire bri- 
tannique continue de s’habSler 
pour le repas dn sok. Saha- 
riennes ou chemises militaires 
sur shorts, accompagnés de 
^Vnmagnifog , seront les bien- 
venues. * 

’ Nulle part cm ne souffre du 
’• vacarme glacé de diinatisean : 
les groupes électrogènes, qui s’ar- 
minuit, n’y 


Un braquet de jiratei 


quatre abondante. ''Qt&cê' 
bêtes d’abord : ce crocodUe 
« épié » dans le parc de Sam- 
buru, à 2 mètres à peine, en- 
seigne qu’un os de 50 centimè- 
tres de long peut être avalé san» 
mâcher si on l’oriente dans’ le- 
sens de l’oesophage. L’aide ser- 


pays. Notamment les Masal. pas- 
teurs et guerriers drapés comme 
des princes dans leur simple cou- 
verture couleur de latérite. Ce 
peuple combattant n’a été arrêté 
dans sa marche vers le sud que 
par les Zoulous. Ses hommes et 
ses femmes an port de pharaons 
nègres conservent la lance et les 
traditions. Les adolescents cir- 
concis — les morans — habitent 
dans des camps réservés où Us 
apprennent à razzier les trou- 
peaux et où Us rêvent de tuer, 
comme leurs ancêtres, le lion à 
la lance. Nourriture : lait, sang 
frais tiré de la jugulaire d’une 
vache et viande du troupeau. 
Jamais de venaison, ni de végé- 
taux. Dans le m&nÿatta — le vil- 
lage, — les femmes au crâne rasé 
attendent infiniment, parées de 
multiples colliers de perles 
bleues, blanches et ronges. La 
lobe de l’oreille est percé et dis- 
tendu par des ornements chama- 
rés. Ces seigneurs de la brousse 
vivent au milieu de nuages de 
mouches qui leur collent aux 
paupières et aux lèvres. Chaque 
soir, ils s’enferment avec le bé- 
tail dans leur case de boue sé- 
chée. dont la forme et l’obscurité 
évoquent celles d’un bunker. On 
discute, au Kenya, pour savoir 
s’il convient de sédentariser cette 
ethnie de 150 000 âmes à coups 
de béton, de subventions, dé 
tourisme et de services sanitaires. 
Certains estiment qu’il serait 
plus respectueux de continuer à 
les laisser migrer avec la pluie, 
les gnous et tes lions. N’appar- 
tiennent-ils pas à la brousse ? 

ALAIN FAUJAS. 

• Plutôt qu’un - séjour balnéaire 
banal 6ur l’océan Indien où pul- 
lulent Français, Suisses, Italiens 
. . et Allemands, pourquoi ne pas 

e T eC p ?“ emprunter un petit avion charter 
. sévérance broyante, tandis qu’on -p^ se Tendre dans l’archipel 
de Lamu, situé non loin de la 
frontière Somalie ? L’islam y règne 
maître depuis des s iècl e» . 


(Dessin de PLAN TU.) 


résisteraient pas. Le silence sur- 
prenant de la brousse pénètre 
tout entier dans la chambre, que 
protège un Dn grillage. Les pa- 
noramas des lodges ont toujours 
été choisis avec soin par tes 
architectes. La pahne en la ma- 
tière pourrait revenir & mingnrti 
Lodge, niché au milieu du parc de 
la Tsavo- Ouest. La toit, qui des- 
cend très bas, maintient da ns la 
pénombre et la fraîcheur les visi- 
teurs, qui découvrent, comme 
projeté sur un gigantesque 
écran, de gauche à droite, le 
Kilimandjaro, des marabouts 
goitreux perchés, des g&zeBes de 
Grant buvant sons tes acacias et 
un chapelet de cônes volcaniques 
dégorgeant un fleuve sombre 
de scories. Un superbe cliché 
qu’aucun objectif n'emprisonnera 
jamais.' 


la gadoue. Un bouquet de cinq 
cobs de girafe ae dresse an ml-’ 
Heu de la piste. Le dlk-dlk, mi- 
nuscule antflope, fuit éperdu- 
ment devant le minibus. Quatre 
lions digèrent le gnou qu’ils 
viennent .de dévorer, tout de 
même agacés de recev oi r dans 
1e mufle des gaz d'échappement. 

Des hommes aussi habitent ce 


Qu’est-ce qu’un 


r\ 


de voyages? 

T jrN Centra de recherche et 
# / d’action pour le tiéntop- 

Dftfnmnt rfn wiinns m* <h. 


tttuà le 2 mal en association à 
but non lucratif. Lan membres 
fondateur* en sont Air Infor, 
Alrtour-Euro 7, la Club Médi- 
terranée, Crédit mutuel Voyages, 
Daro-Voyagae, EMa, Europ 
Assistance, la Fédération na- 
tionale des coopératives de 
consommateurs, Havas-Voyages, 
Itlnera Banque populaire, Jet- 
Tours, Mondial Assistance, les 
Relais du soleil, la Syndical 
national des chaînes d’hôtels. 
Tour arc, Tourlng -Vacances, 
l'Union nationale des caisses 
d’épargne de France, VlUagaa- 
vacancas tourisme, Voyages- 
Conseil et Wagons-Lits tourisme. 

La CREADEV est présidé par 
M. Plane Amalou,, président de 
Voyages-Conseil. IJ a décidé do 
s'attaquer aux trains qui empê- 
chent le développement des 
voyages en France et à Tétran- 
ger. Pour mener i bien cet 
objectif, trois documents vont 
être mis en chantier ; une radio- 
graphie de Français devant le 
voyage et les vacances, une 
radiographie de Tétranger pen- 
dant-son transit ou ses vacances 
en France et une charte du 
consommateur de voyages et de 


Il faut voir IA une contre-atta- 
que du Crédit agricole ( Voyagea - 
Conseil), des caisses d'épargne, 
des banques populaires et du 
Crédit mutuel face eu refus du 
Syndicat national des agents de 
voyages que les établissements 
bancaires puissent vendre des 
vacances au forfait. Dans T al- 
lante de la réponse du Conseil 
d’Etat, qui dire si les banques 
possèdent ce droit, le CREADEV 
représente un gage et un orga- 
nisme de concertation pour ceux 
qui pensent que T agence de 
voyages traditionnelle es t dépas- 
sée per la croissance effrénée 
de /S civilisation des loisirs. 


L'ami du guépard 

rAMBOf Bonjour I Dépê- 


« 


leur d’un minibas d Uni- 
ted Touring Company, le Jovial 
Patrick, houspille ses six clients 
. encore engourdis -.par le aom- 
. men. Les bêtes n’aiment pas le 
Jour, et fl sert où sont remisés 
les Bons à 7 heures du matin. 
«Pressons.» Lorsqu'il les dé- 
couvre dans les herbes. Il a le 
triomphe modeste. - J*aJ de la 


boueuses où II déniche i 
popotama ’ ahuri. • J’ai de la 
chance. » U suit le vol des 
garde-bœufs qui kd Indique où 
se- trouvent les éléphants. B 
regarde avec Berté ses clients 
photographier ê qui mieux-mieux 
et démarre dès que le dernier 


quante-trois ans, est un Klkuyu 
de Klembu, localité située au 
nord de Nairobi. Six enfanta, 
dont Tvn suivra peut-être ses 
traces, et huit ans de métier. 
Il fait partie de la confrérie des 


côté des merveilles animales. 

Vdubfle et chaleureux, c’est 
■ un personnage haut en couleur. 
Son animal préféré ? « Le gué- 
pard, perce qu'il tue merveil- 
leusement La mère ouvre le 

venir», de. l’antilope et laisse 

ses petits se rassasier avant de 
manger à son tour. Sla s’oc- 
cupe beaucoup de sa progéni- 
ture. » Vieille passion al H cal ne 
pour le famlfte. Patrick aime la 
Jol de iâ Jungle. «C'est terrible 
de voir le guépard - sortir des 
foetus de sa proie.' Les Européen- 
nes crtôm d'horreur. Mol, je 
trouve que C’est naturel. » 

Quelles réserves le séduisent 
' re plus ? - D’abord celle de 
MesaHMara. Les animaux mi- 


grant par millions en juin et en 
décembre à la recherche de 
r herbe que la pluie fait pousser 
en Tanzanie. Ensuite, Je placerai 
1e parc d’Amboseli en raison 
du Kilimandjaro et de la grande 
variété d'espèces qui s'y trou- 
vent. Malheureusement, on y 
souffre de la poussière pendant 
la saison sèche. » 

Il rit beaucoup lorsqu’on lui 
demande al les Kénysnas se- 
raient capables de piloter lee 
touristes. « Non. c’est trop dur 
pour elles. Elles auraient ten- 
dance A s’occuper d’un seul 
client et délaisseraient les au- 
tres. Lorsqu'il y a des ennuis. 
les femmes n'osent plue rien 
faire. » 

Et les braconniers qui ont pra- 
tiquement anéanti les rhinocéros 
dan s le parc de ta Tsavo, les 
connaîNI ? Silence. « Je ne veux 
pas en parier, tta sont de la 
même tribu que moL Ils vendent 
la corne du rhino aux Chinois. - 
Pourquoi ? « Pour les femmes, 
dtt-il en baissant pudiquement 
les yeux. Sorry ! » Ses vertus 
. supposées aphrodisiaques ont 
en effet contribué aux malheurs 
du mastodonte. Heureusement, 
le nouveau chef de r Etat , 
U. Arap Moi, est en train de 
changer c es mesura. «C’est un 
bon chrétien.» 

A-t-il été sotTîcBé de participer 
eu trafic des braconniers ? ■ Oui, 
mais Je n’y al pas intérêt. Je 
touche 3 0Û0 shillings (1 800 F 
environ) par mois, plus le pour- 
boire que vous, touristes, me 
laissez. Je gagne autant qu’un 
membre du Parieurs rit Inutile de 
perdre cet argent n'est-ce pas ?» 

Patrick le cabotin, mois Patrick 
ravisé dira négligemment au 
moment des adieux : «SI vous 
revenez au' Kenya, vous n'avez 
qu’à me demander.. Beaucoup 
de Blancs font ainsi. Bye Sir I » 
AL F. 


tes 'de bols sculptées dans 1e style 
de Zanzibar. Lama est constitué 
de jardins suspendus dans les- 
quels escaliers, banani 
papayers et arbres à khât partent 
à l’assaut des étages et des ter- 
rasses. Les lits sont de corde et 
de coussins. Ici, ce n’est pas 
l'hyène qui réveille le dormeur 
sous les étoiles, mais la mélopée 
dn muezzin: 

De 4 750 F (10 Jour») à 0180 P 


circuit» possibles au Kenya : 

— Office Ctu tourisme Ha Kenya, 
5. rue Volney. 73002 Parla. TéL : 
XHt-n. 

— Africa tours, B-lt, avenue Fran- 
klin-Roosevelt, 75008 Perla. TéL : 
723-78-59. 

— Jet Tours, toutes agencée de 

— Kuonl, toutes agence» de 
voyage. 

— Planète,- 45, nie de Richelieu, 
75001 Paris. TéL : 290-10-50. 

— Trop Ica tours, 35, avenue Fier re- 
Zv-de-Berble, 75008 Parle. TéL : 
723-78-25. 

— Tourope, 2, rue dn Pont-Neuf, 
75001 Parla. TéL : 233-44-60. 

— Vlalt Africa Servi -, 3, rue 
Meyerbeer, 75009 Paris, téL 824-73-22. 



Atbèncs a Jt. 750 F 

(Départ Marseille) 

1, nie de l'Université 
34000 Montpellier » 
Tél : (67) 66.03.65 


VACANCES D'ÉTÉ 

Cinq formules pour les jeunes 
. Juifs de 10 A 38 ans 
Ht ETGAB : S mois an Kibboutz 
Renseignements : 

HACHOMER HATZAIR 

PUIS : 17, ne de la Victoire, 75000. 

T6L : J 



y sommes nés 
nous vous y invitons 
et vous proposons 
des formules de vacances 
de printemps et d'été 
préparées 
par des gens du pays 


"ü' 

TUNISIE CONTACT I 


.......x 

Pour une document ati o n gratuite, retournez ce bon* 


30, rue de Richelieu • 75001 Paris • 296.02.25 et 296.14.23 

Nom 

Adresse , 

* ou adressez-vous à votre agence de voyages UcAeei 
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... encore et toujours la 


SU/SSE 


Parce que fa Suisse c'est la qualité, la tradition; les prix la tranquillité. Et l'avantageuse carie suisse de vacances 
y sont stabilisés depuis 5 ans, à qualité égale ce n’est pas donne libre accès à un réseau de 9000 km en chemin de 
plus cher. Vacances sportives, de détente, cures thermales fer, bateaux, autocars postaux. 

-ou réunions d'affaires, toujours la qualité, dans la paix. 


Tous renseignements par votre agence de* jyages 
et à l’Office National Suisse du Tourisme, 

Porte de la Suisse, 1t bte rue Scribe, 75009 Paris (té! 742,45 45) 
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ACCIDENTS DE SKI 


Le coût die la casse 


L E ministre des sport» «t<tas 
loisirs, Ji Jeaâ - Pierre 
Soiasdn, s'est félicité Técém- 
& Grenoble des « retom- - 
bées * économiques très Impor- 
tantes enreglsteééê «b coàr«,<te 
la dernière saison de sâ. notam- 
ment pendant les vacances de 
Pâques. L’« Industrie » de la 
neige demeure, en effet, «ne 
«stfrlté en pleine expansion 
(10 % k 15 % d’augmentation 
par an)' selon les respansableg 
gouvernementaux • En© aurait, 
d’autre part, l'énonne avantage 
de créer de nombreux emplois et 
de drainer vers la .France des 
devises. 

Une thèse de doctorat de troi- 
sième cycle, soutenue: par 
ML Jean-Pierre Guêrcin, au mois 
de mars 1979, devant-- nh jury - 
de l 'université ■ des- -sciences 
sociales de Grenoble, tempère 
quelque peu : oette euphorfa 
L’étude porte notamment sur le 
coût soàal et économique dea 

loisirs en moht&goo. 

SI les responsables du tourisme 
parviennent, quelques aematnes 
seulement après Za fin de la sai- 
Bon de «ki, à évaluer ie nombre 
de skleure ayant. fréquenté les 
stations alpines et pyrénéennes, 
ïes pouvoirs pühllcs. qui dispo- 
sent pourtant de très impartante 
moyens statistiques, n’arrtvent ~ 
pas & dénombrer le nombre des 
skieurs vlctiuje6 ;d’accidfinfc BU 
cours <Tun hiver.’ 

Aucune étude d'ensemble n'a. 
seanble-t-fl. été réalisée .Jusqu'à 
présent sur ce sujet. Le secré- 
tariat d’Etat au tourisme éva- . 
luait, en 1970. le nombre de 
skieurs accidentés & neuf mille. 

Trois .millions \ûe per- : 
sonnes pratiquaient alors ce 
sport Le Service national de la 
sécurité civile fournissait pour 
sa part une donnée d’ensemble 
des accidents pour ; la «flwwv 
hivernale 1973-1974 : 11 104 acd- 
dents de ski Pour sa part, le 
Centre de -documentation et' ' 
d’information de Tassa rance 
prévoyait en novembre 1978 : . 

« Quelque quarante mSBe süeun 
se blesseront plus ou moins 
sérieusement ou cours de la jrro~ ' 


thakne saison de sports àfl ttoer. * 
Ce chiffre parait .beaucoup plus 
près de la réalité que les sta- 
tistiques officielles. Si l'on se 
réfère au seul département de 
'l’Isère; dans lequel une enquête 
.a été menée A Dsstie de la sai- 
son 1976-1977, Te nombre total dés 
skieuiB Tlctimes d’accidents et 
évacués par les ptetenrs des sta- 
tions ou les organismes de 
• secours en montagne serait com- 
pris, entre S 160 et 3400. Ce 
■ département reçoit 11 à 12 % 
de la clientèle des stations fran-' 
•çaises de sports d’hiver. 

-. La thèse de M. Jean-Pierre 
. Guercin ■' analyse. à partir des. 
données statistiques recneflHes 
dans l'Isère, l'Importance ds 
coûts des accidents de sM du 
point de vite des diseuses pour 
l'évacuation ' èt le traitement 
médical et -des coûte sociaux 
(perte de production, nbtam-' 
ment). L'évaluation moyenne 
: pour l’évacuation d’un skieur est 
1 estimée à 1 000 francs (elle com- 
prend le transport en traîneau 
: (200 francs), l'acheminement en 
ambulance vers un hôpital ou ' 
une clinique (300- francs), le 
transport vers la résidence de 
; l'accidenté (600 francs). 

Fractures, entorses 
et lutations... 

Le coût médical pour un acd- . 
dent de ski peut varier de 350 P 
pour un accident bénin (35 % 
des accidente dans l'Isère) à. 
U OOO P. coùt moyen pour une 
fracture du membre Inférieur qui . 
nécessite quinze Jours d’hospita- 
lisation. Pendant la saison 1976- 
1977, les fractures ont représenté. 
48.74 % des conséquences corpo- 
relles des accidente ayant néces- 
sité une évacuation. 

Contrairement à. une opinion 
assez largement répandue dans le 
pubUc. les rfrienra victimes d'an- . 
torses ou de .luxations doivent le_ 
plus souvent faire Tobjet d'un . 
traitement thérapeutique sérieux. 
Leur coût est estimé & environ 
io ooo F en . cas d'intervention . 
chirurgicale (dans 3Ô’% des cas) . 


■ et & 335Ç P pour la réduction 
d'une entor» ou d’une luxation 
sous .anesthésie générale après 

■ radio et examens divers. 

Lçl préjudice sutd à la suite 
d’un accident de sü ne se limite 
pas- aux seuls frais d'évacuation, 
d’hospitalisation et de soins. U 
s'y ajoute les .frais de rééduca- 
tion, mais aussi la perte résul- 
tant de l’interruption de travail ; 
cent jours en moyenne pour une 
fracture (Fîm membre' Inférieur, 
vingt Jours pour une fracture 
d’un membre supérieur, qua- 
rante-cinq Jours pour une luxa- 
tion ou une entorse grave. Enfin, 
selon la Société d’études médi- 
cales et le Centre de documenta- 
tion. et d'information de l’assu- 
rance, 10 % 4 il % des accidents 
de ski donnent lieu à la reoon- 
nalssancé d'une incapacité per- 
manente partielle dont le taux 
moyen est de 12 %. On estime 
à 28 600 F en moyenne te montant 
de la réparation du préjudice 
subi à l'occasion des accidenta 
de ski ( tonnant lien à une Indem- 
nité pour LP J*. 

Pour la saison 1977-1979. 
M. Jean-Pierre Guercin estime à 
50350000 ' P te coût total des 
accidlcts de ski dans l’Isère. 
Cette somme représente 72 % du 
chiffre d’affaires de Tensembte 
des remontées mécaniques de ce 
département pour la même an- 
née. L’Isère recevant 12 % des 
skieurs, on peut, évaluer A 
420 millions de francs la « fac- 
ture» nationale des accidents de 
skL L'auteur de la thèse fait 
observer que « ta confrontation 
de ces chiffres prive les exploi- 
tants te' leur argument Tiabituel 
selon lequel les remontées tnéco- 
ntffues constituent un large mar- 
ché économique dont tirent béné- 
fice non_ seulement les entreprises, 
mus aussi la collectivité locale, 
voire départementale ». 

CLAUDE FRANC1LLON. 


LIVRES 


et aussi 314 yob charters^vara et vols Air France vacances 


s Mm spécial totede F Amérique 

Dans toute les agences 
Air FranceTourisme et dans 
-1200agences de voyages 
. œcontmandées. Uc. 583 



«Chine 79y 

« J’ai bien le sentiment de vous 
' faire parcourir la Chine en ztg- 
BV, dans le temps, et dans Tes- 
pace- Mais c’est ainsi que je l’ai 
ressentie ; trop . immense pour 
être appréhendée autrement que 
- par bribes-. », écrit — (Eèsjuste- 
mênt très honnêtement — 
Tyon Samuel dans sa Chine ^ 79. 
Aussi, laissant & d'autres lè soin 
de signer de gros livres doctes et 
definitifs, a-t-il chofoL en bon 
grand reporter qtfîl est, de noos' 
livrer ses impressions nées de 
choses vues et e ntendues qu*H a 
écrites 1 comme autant de « pa- 
piers» — seize au total, — dont 
chacun est' centré -sur un fait, 
une anecdote; une rencontre, une 
conversation. 

Comme fl n’a pas les yeux dans 
les pocheâ et qu'il sait tefeeer 
traîner l’oreüle, ce reportage au 
Jour le Jour peut contribuer à 
éclairer d’un jour .nouveau, 
comme le feraient de petite 
coups -dis projecteur au hasard 
de l'obscurité, ce monde en mou- 
vement incessant qu’est la Chine 
d’aujoûrd’huL . 

s Une brèche s’ouvre dans la 
Grande. MuraÙle. écrit. Yvon Sa- 
muel à la dernière page de son 
livre. H était intéressant d'être 
là à Couverture. C’est ce que fai 
, voulu montrer. St .non démon- 
* rer “* J.-M. d.-S. 

* Chine 79, .-par Tron ISsmiUL 
Jean-Claude fllTnoftn, éditeur. IM p. 


Ardennes Belges : 

paysages-vérité pour vacances au naturel. 


Un “très loin” toctf près. # . J voîleetali&dsiria. 

Les Ardennes mystérieuses^-*^ ■ M Gastronolmquer; , e 
et sereines. La un verbe qtê prend 

âl'étatnatureL f/L .toutesàvaiew v 

Forêts, rivières, ', en Antennes': \ 

vallées et wBtj 0nTadmettnl,afa > 


Les Ardennes mystérieuses-*^, 
et sereines, la nabxe 
â l’état natureL S7L 

Forêts, rivières, IpJiy 

vallées et WL 

chèleaiK haut perchés' KMr 
comme sites pour i teil 

légendes. Avec, au bon jtt V} 
moment, l’auberge 
amie le temps d*une ■! 

Renouveler vos 
découvertes : samotfi 
et dimanche prochains, » 

tes Antennes, voisines / 

><5^ secrètes, appert 

sterQe,vrèreten ■ 
dechlomphyte . 
Les Ar dennes . 

i Æïr — ri èr ' Semais, Ourflte, 

•*" r /VnWève.Les»:tefwièrBS 

aux méandres '"prenant 

Jr te détow” pratiquent.. 

| pêche à (a igné, canotage, 

kayak, ski nautique. 


vue des menus / M //* 
inscrivantiambon,' A4r‘ 
. “ÿbter clés forêts jxoches, 

Imites pêchées 
^surplace, 

femiche, saucissons, cfvet de flèwe 
auxpraneaa.1ratees, - 
cramiques,^a ' •; 

. W- fc 

.ybt nombreux que 
dcTjSl leségfees, gratte 
.W i de Han, 

- ^J|/ -deBocheforï, de ' 

s/mif Remoucteng», 

- f A aîadeSesdeNarma', 

deHùyaî Dinsrt, . : : 
/ M ^.abb^os. stations 
/^^-îhwmrfas-deS^a^ 

/ Æ Chaudfqntasne : “fôuBtez” 
/Vf tes Antennes avec 

S/y ' de&yeuxdecufiêux,hore 
/ des foulés, hors 
-etas-artifices, hors deéapprfe. 


B découvrez en 1979, les 
artisanaux avec v 
visites d’atelJersL > 

Pour l’année du \ 
Millénaire de ^ 
Bruxefles, "La Part \ 
du Uon” vous est » 
réservée â travers J* fl ti 
les itinéraires 
-elles séjours 


des Sept Merveifles 4 A-t I— 
a ne plénitude .LI- KJ 

de tangues vacances.^* 3^-* 

jÉ Demandez nos 
J V^S: documentstions 
/i.Tw'ÉI “Les Ardennes" 
L —Jc£Pfc et u La Part du Lion” 

4L sansoubiter ■ 

d’indiquer vos nom 


^ (Service MO), 
l'a, bd des Capuches 
75002 Paris. 
TéL745L41.18 


Antilles» Guyane «Brésil «Guatemala 
Bahamas • U .S A. «Canada «Océan Indien «Tanzanie 




REPUBLIQUE TOURS 




Les car-ferries Sealink sont 
confortables et leurs vastes 
garages accueillent sans problème, 
voitures et caravanes, motos— 

A bord, vous êtes à l’aise, dans 
les salons ou au bar. 

La boutique “hors-taxes” vous 
offre i des prix très intéressants, 
cognac, parfums, cigarettes, 
whisky— 

Les nouveaux aéroglisseurs 
géants Seaspeed ont eux aussi de 
yastes garages. A 100 à l’heure, 
vous traversez en une 1/2 heure, 
environ, sur coussin d’air. 

Ainsi vous pouvez choisir de 
varier les plaisirs; détente 
ou vitesse, pour vos traversées. 



7 Egnes de car-ferries de 
Dunkerque à Cherbourg. 2 lignes 
d’aéroglisseurs de Boulogne 
et Calais. 

Les tarifs sont particulièrement 
avantageux, pour le 3' âge et pour 
les petits séjours en Angleterre, 
24 heures, 60 heures ou 5 jours. 
Profitez-en. 

Prix et horaires dans la 
brochure 79. 










Demandez la brochure 79 
dans les gares et bureaux de 
tourisme SNCF, agences de voyages 
ou retournes le coupon. Nom. 

Sealink Seaspeed ajj» 

4,rnedeSürène-Paris7500S 


SNCF 
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ie MONDE DES LOISIRS 



VACANCES et LIBERTE: 

choisissez votreTunisie : 


laTunsM dos Ormgn 
SEJOURS HOTELS-SOLBL 


p e mun ne en demi -pension, tra n sport 


compris (déport diaque samedi]. 
La Tunisie des Olmen : 

UNE NOUVELLE FORMULE DE 
VACANCES BM TUNISIE 


cumpris (irwûnum 2 personnes). 
La Tunisie insulaire : 


personne en demi-pension, transport 




Nous saurons 
vous faire 
aimer la Tunisie : cest notre pays. 


Ç HO 


TOURISME — \ 

H0TEI3 RECOmmÂNDB J 


Campagne 


07520 LA LOPVESC lArtifeçLaj 

HOTEL BEAU SITE» NN. Site excapt. 
1.050 m. qualité. pens 90 A 120 P net. 

Dépliant tél. (75) 33-47-02. 
HOTEL LE MONARQUE». WN. Pen- 
sion 85 P 6 133 P net Posa, forfait 
7 Jours avec découverte pédestre 
du paya : 735 F a l 000 P net. 

TéL : (751 33.50.10. 

19320 (Corrèze) ST-PARDOCTX- 


CH-1938 CHAMPEX-LAC fVatojfi) 

HOTEL OU GLACIER, tennis. 7 jours 
“ ■* — i- pension dès PT. français 695. 

La nature A votre porte. 
■26-1 13 07 


TèL 1 


r 


LA -CROIS ILLE 


HOTEL BEA USITE*" Pincino enauHAo. 
Etang - Tennis privés. 

Côte cTÂxut 

CANNES 

LE SAINT-YVES N 27.» 48. bd d'Al- 
placïne et croRatte» P TéL (93) 88-65-29. 
RUC HOTEL N 27. TéL (93} 38-32-10 
i Crolsette. 


Face club t 




; plBClni 


HOTEL MODERNE ” NJ7. 
ex. Sans pension. TéL. 35-71-87. 

NICE 

HOTEL VICTORIA "* NJ7„ 33. bd 
- _ — -39-60. 40 cbbres. 

Jardin. Centre. 


Près i 


7-HügO. WU lB3) 88-39-60. 


ILES ANGLO-NORMANDES 


ILE DE JERSEY 

Le printemps est la période idéale 
pour profiter pleinement de cette 
petite ILe, véritable parterre flottant 
(20 tem mir 10 km. 75 000 habitants). 
Dans cet étonnant petit Etat indé- 

d' Angleterre, les petites pensions voi- 
sinent avec les hâtais confortables et 
les palaces de très grand luxe. 

Vous apprécierez le calme, la nature, 
les petits ports. 




les hâtai; 
de 

Vous apprécK 

n pogne, les aubêr- 
dana la capitale 
ihopplng détaxé & 

Par bateau, par hydroglisseur : 
ltlnt-Mala, Carteret, Granville. Par 
a r- ferry : 0aiot-MaIa Par avion : 

est & 70 minutes de Paris-Orly Sud 

(B -LA Réservations tél. 934 

C'est La bonne Idée pour 
petit s" — 

Pour documentation^ 

lurlsme. Déporter 


Saint-Malo, Carter 
Parla, grandes 

' ites i._ ... 

(BJ-A Réservations tél. 934-50-08). 

.# idée pour i 
tek-end on un petit séjour. 

Pour documentation en c 
écrivez en timbrant a 1.70 F 

P 10, Jersey (Tes Angl'o-î 

17, B DE JERSEY 


HOTEL L'HORIZON 

Une situation exceptionnelle 
140 mètres de façade plein sud. li 
long de l’une des plus belles bai« 

en direct. Un confort maximum rtéll 
bres. Trois salons - bars dont 1" 

intérieure chauffée (8 
grill et restau n 
dansent habillé. 
claMe^et 

incomparable classé « Que 
M. John Wlleman. le Ji 
ger, sera heureux do voua adresser 

couleurs et tarifs^ ^ 
recommandant du JoumaL Télépho- 
ne automatique 19 (44) 543-H3-10L 
Télex 4192281. 

Jersey (bes Anglo-Normandes). 


séduisante piscine 

" restaurant réputés " Dinei 
■ fcjllé. Une ambiance de 
charme. Les gens raffinés 

felques Jours paas 

man. le Jeune mana- 



- Sous les voûte* 
torique du 13* a. 
s Lombards - « Chat*I»t- 
Beaubourg » - S/réaerv.. 278-44-68. 


LA CORNICHE I rkici r 
TéL: (1) 093-21-24 


Etain pes A PI thl viera 


t MO NT ES P AN *** 


HOSTELLESIE 
LE CH O (SEUL ***4 
TéL : (47) 57-23-83 
37400 AMBOISB « indre-et-! 


CHATEAU DE PRA7 irtr* 

Tél. : (47) 57-23-67 

37250 MONTBAZON - en Touralfl 


« Indre-et-Loire 


HOTEL RESIDENCE ; 


! LA TÛRTINŒRE 

:éL: (47) 26-00-19 


Berry 


a s an corna reber) 


LE DONJON I 

TéL: 136) 74-56-88 

Picardie 


BOSTELLER1B 


TèL : (23) 52-60-13 


Seine-Maritime 


V rLLEQLUER-LE-H APT 


Périgord 


Tél.: (53) 54-30-50 


A3CONA. MONTE VS RI Le 

Maison renommée Situation magni- 
fique et tranquille. Piscine chauffée. 
Tennis. TèL IÔ4L/Û3/35/12 81. 


03Î7Q B PS 5 ET (Allier) 


10 km do Viehv par Saint- Yorre 
LE HAUT T n URNE-BRI DE iHHHr 
Restaurant affilié 
(sans chambres) 

TéL: (70) 41-26-87 


VENISE AUX PIEDS FROIDS 


T j-ENISE. Venise *_ ville peu 
y> IX sûre. Faut savoir. Jamais partir 
vv v comme ça A l'aventure complète. 
Se renseigner avant. Toujours une sur- 
prise, par exemple, d’apprendre que le 
campanile de la place Saint-Marc aurait 
pu vous tomber sur le râble si vous aviez 
traîné vos guêtres dans l'endroit par ce 
sombre matin de Juillet 1902. le 14. L’Lngè- 
nleur-pompier en chef Gasperi tonne : 
a Débarrassez la place, le clocher 
s'écroule / » U était 9 h- 30, et c’était vrai. 
Pendant six mois, au Florian, on sucra 
son café à la poussière de brique. 

Qu'est-ce qui avait fait se ramasser le 
noble édifice ? La fatigue, une certaine 
difficulté d'être. On n'a jamais vraiment 
su. Bien évidemment. le campanile a été 
relevé. Le conseil municipal en avait fait 
le serment dans les heures qui suivirent 
le changement de décor : s Com'era, 
doifera. » (« Comme il était, là où U 
était. 7» n est là- A ce propos, n’allez pas 
dire à un Vénitien que cette Jolie tour 
n’est pas dans le module de la place, n 
se fâche, avec un geste de l’avant-bras. 
Et si vous l'imitez, voua ferez disparaître 
le campanile du champ de vision et c’est 
vrai, sans loi, c'est plat. Avec de l’eau, 
c'est autre chose. 


Le nouveau long drink. un peu sérieux, 
à Venise, le voyageur avisé le boira au 
bar de Monaco : gtn, limone, succhero , 
spumante Montelera. ctltegia, ma sema 
nocciolo. Commandez un a G.S.A. » — le 
monogramme du patron. — la cerise est 
au fond. « ma sema nocciolo s (« ma is 
sans noyau»). kG-S-A.» 

La tête de Giorgio S. Alalmo justement 
quand la météo vient de lui apprendre 
qu’il va falloir déménager le pianiste et 
le piano poux cause de haute marée. Le 
sirocco, qui prend Je Grand Canal dans le 
mauvais sens, ce n’est jamais une partie de 
plaisir pour le directeur de cet hôtel d'où 
Casanova lançait ses raids amoureux — 
il habitait par là le fameux « maraudeur 
aquatique », comme aurait dit Valéry. 

Voisin de palier, dans la même ruelle 
et logé à la même enseigne, le Hany’s 
-Bar. Hier soir, on y chassait à coups de 
sourires les derniers faux habitués qui 
ne savaient qu'à Venise an se couchait 
tôt depuis déjà très longtemps ; pour 
l'instant, on prend des dispositions contre 
l'arrivée de la lagune. Place Saint-Marc, 
on dispose des passerelles à piétons. 

An Monaco, jamais vraiment un drame 
(18 heures- min uit et demi . 14 0 mètre à 
l’endroit le plus profond pour la dernière 
crue). Le personnel reste un peu plus 
longtemps ; on fait passer les rhumes de 
cerveaux avec des primes à l'inondation. 
Combien de fols cette année la haute mer 
chez Je barman ? n ne savait plus très 
bien, GHJL, le nombre exact de fois, de 
fois où 11 avait maudit d'être si joliment 


installé, mais aussi près du rivage. Enfin, 
de chez lui — l’hôtel est très remarqua- 
blement situé, en face de la Dogana, — 
au moins, on volt passer les bateaux ; on 
peut même y entrer en bateau.- Et quand 
on sait la passkm des Vénitiens pour tout 
ce qui touche à l’art de manier la rame. 


Les emmerdeurs à Venise — pas d’antres 
termes. — ce sont les canote automobiles. 
Le clapot presque permanent provoqué 
par ces rrigomais. tout le monde le sait, 
a accéléré le processus de dégradation des 
fondations de la Sérénisslme. Les gon- 
doliers déclenchent régulièrement des 
grèves pour protester contre le sans-gêne 
de ces furieux, mais. Inexorablement, leur 
nombre augmente. C’est comme ça. 

Pourtant, cet amour qu'ont les Véni- 
tiens pour l'adresse et la force qu’on tire 
de la science des rames est restée intacte. 
Tout particulièrement pour ce monsieur 
de Carll qui, à la terrasse du Quadri. nous 
montrait — modestamente — ses paumes 
de main. Les galères» Ses loisirs, c'est 
avec des avirons qu’il les passe. On l’a vu 
remonter en gondole jusqu’au Danube 
avec des doux dingues de la godille. 
L’exploit Mais, pour l’instant, U 


Défense et Illustration de la propulsion 
naturelle. H y a seulement quelques 
années que cette fête nautique a été 
lancée, mais on se demande déjà comment 
on va réussir & maîtriser tes ardeurs. 
Trente kilomètres autour de la ville, de 
San-Marco à San -Marco ; sur le bateau 
de son choix avec ou sans compagnon. 
L’empoignade se déroule en mai La 
dernière rassemblait plus de seize cents 
embarcations, cinq mille participants. 
Venise «mire le reste de l’Europe : du 
petit gars d'Oxford an pilote de Hambourg: 
du canotier des bords de Marne au 
Vlking à moustaches. Fureurs sur tes 
lagunes. Du ciel, accroché au bastingage 
du Bucentaure, tes doges ouvrent des yeux 
comme des soucoupes devant de pareils 
bouillonnements. Sans vraiment y croire 
Ils se demandent si Venise redeviendrait 
Venise et retrouverait cet appétit pour 
l'attaque de la vague 1 Un moment dé foi 
retrouvée. Us se demandent». 


Sainte-Justine avec dessus ses entrées 
les scellés des maisons de mauvaises ren- 
contres. Que penser d’une cité qui met 
des cadenas aux portes de l'église qu'elle 
avait dédié à l’une de ses patronnes ? 
Qu’en dites-vous, mon cher professeur, de 
cette Infamie ? L’honorable Plero Frosini, 
qui fouille dans les lacis de sa ville depuis 
vingt ans et qui sait que beaucoup de 
mystères vont encore lui échapper, ne <ttfc - 
rien. Faut comprendre : cent' trente- 


quatre églises, quatre cent vingt-trois 
ponts, cinq mille palais; forcément tou- 
jours un peu de casse. 

H travaille en énergie pourtant le pro- 
fesseur Frosini pour que tout ça ne prenne 
pas trop de gîte. Tenez, réc emm ent il 
avait réussi à faire placer dans l'église 
Saint-Marc des panonceaux pour calmer 
tes cordées des visites : « Toute per- 
sonne gui se tiendra mal sem sortie par 
la peau du dos. » (Surtout pour les 
écolière cet avertissement.) Quinze Jouis 
plus tard, les pancartes avaient d is pa ru ; 
pour formulation trop brutale, expliquera 
la municipalité. 

Vraiment rien ne marche dans cette 
sainte ville ; heureusement qu*a y a les 
Vénitiens. Heur eu sement qu’il y a mol. 
pourrait-il dire, pour faire restaurer les 
cloîtres à l’abandon, écrire ce qui peut 
encore être écrit, pister les c élébr ités. Le 
travail que ça lui a demandé pour 
remettre la main sur l’église où avait été 
baptisé Vivaldi. Formidable ! Mais main- 
tenant. Il y a une plaque. On sait de quoi 
on parle. 

Pourquoi tous ces efforts, cher profes- 
seur ? Venise va disparaître ; c'est une 
question de temps. Des bobards d'experts 
tout ça. C’est encore très solide» vous 
savez, et plus alors très souple, très élas- 
tique. Lors du tremblement de terre du 
Friou] en 1976. rien ici n'a vraiment souf- 
fert. Des fondations pareilles. Et pals je 
vais vous dire pourquoi je me remue 
autant : c’est pour vous. Pour vous tes 
fins visiteurs, tes délicats, les chroniqueurs 
de l'œiL Four vous qui sentes qu’il y a 
du charme dans tout ça. mate qui ne savez 
pas comment vous en sortir. Une Idée à 
moi : Venise l'hiver. 

Venise aux pieds froids? Oui, oui, 
l’hiver ld c’est délicieux. On a réussi à 
convaincre votre compagnie nationale de 
poser ses ailes sur les pistes de Marco 
Polo. Ça a été un gros succès. Il faudra 
revenir ; dans tes bramas, les couleurs, tes 


Chers Vénitiens, on n’en fjntrg.it- pas de 
vous entendre raconter vos histoires, 
toutes vos peines, vos Joies, tous vos 
malheurs, et le cocasse d'être Vénitien. 
Les amoureux viennent ld pour s’envoyer 
en l'air ; ceux qui ne le sont pas font 
sem b la nt ; ceux qui ne 1e sont plus racon- 
tent que c’était quand même encore très 
bien. Terrible comme envoûtement ! Et 
terrible aussi comme public. U y a ceux 
qui repartent avec du faux Vuitton bidon, 
serré sur le cœur et ceux qui pourront — 
parce qu’ils l’ont mesuré — dire que 
Venise cesse de s'enfoncer sous la ligne 
d'horizon. Mais quelle importance. Vous, 
vous habitez la ville la dus belle et la 
plus étrange du monde. Et ça vous suffit. 

JEAN-PIERRE QUÉLIN. 


J 


UN IRLANDAIS, PATRON DE L'ADONET 


C OMME elle 1e fait tous tes 
deux ans. l’Association des 
offices nation aux étrangers 
de tourisme tADONET) vient de 
se donner un nouveau président. 
Ai n si. M. Barry Mayburry, direc- 
teur de l’O.T. de l'Irlande, suc- 
cède- t-U à M. Walter Rotach. 

Groupant quarante-sept pays 
du monde entier, qui sont, 
comme se plaît à 1e rappeler 1e 
nouveau président, «an moteur 
très important de développement 


du tourisme international par la 
publicité et la promotion qu'elle 
permet », l’ADONET a un grand 
rôle à Jouer. 

Ce rôle. M. Barry Mayburry 
aimerait aie voir s’affirmer, 
comme un élément-clé du monde 
du tourisme et des loisirs ». 
Comment entend-il y parvenir ? 
c En favorisant des échanges 
d'informations de toutes sortes 
entre nos membres, d'une part, 
et, d'autre part, en nous ouvrant 


plus, en tant que groupe, aux 
grands courants et transforma- 
tions des professions touris- 
tiques », ce qui implique notam- 
ment des rapports plus suivis 
que par te passé entre l’ADONET 
et tes professionnels. Dans cette 
optique, Barry Mayburry va 
inaugurer des déjeuners de tra- 
vail, où des personnalités du 
tourisme seront Invitées à parler 
de tous les sujets dictés par l’ac- 
tualité et la conjoncture. 


SUR LES CHEMINS 
D’AMÉRIQUE LATINE 


LIMA 

RIO 

BOGOTA 
QUITO 
GUATEMALA 
CARACAS 
BUENOS AIRES 
NOUVEAU 

8, nu MaUlkm 
TÉL 329-46-40 


de Bruxelles 
2690 F A/R 

3 990 F A/R 
2 680 F A/R 
2 990 F A/R 
2 670 F A/R 
2 450 F A/R 

4 080 F A/R 
MONDE 

- ,75006 PARIS 
UC. LI71 


Cet été, emmenez tos pieds 




Loin des plages bondées et des villes 
assiégées, loin du bruit et de la pollution, 
cet été, prenez du champs : au TYROL, 
retrouvez une liberté oubliée. Promenez-vous 
hors des sentiers battus, au hasard des 
chemins. Des kilomètres de prés, d’alpages 
et de forêts pour marcher en famille, au calme, 
àvotreiytfame. 

Retrouvez auTYROL, des villes et villages 
vraiment tranquilles, où rien n’a été oublié 
pour votre repos etvotre détente : hôtels confor- 
tables, pensions de famille, piscines couver- 
tes, courts de tennis, terrains de golfs, 
manèges d’équitation. 

LeTYROU : par le tunnel ultra-modems 
de l’ARLBERG, c’est à deux pas ! 

Profitez-en étaliez voir votre agent de voyage 
ou renseignez-vous à: 

Office National Autrichien du Tourisme - 
12, me Auber - 75009/PARIS J 

Tél 073.93.82 1 

Office du Tourisme du Tyrol J 

“ TYROLJNFORMATIONS * ■* 

Bozner Platz 6 - A/6010 INNSBRUCK. 
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Incaliacta, citadelle des marches de l'empire 


H ier jmys de l'argent, 
aujourd'hui pays de 
l'étain, la Bolivie teste 
en mftrgja du grand flux tonris- 
ttque drainé vers l'Amérique du 
Sud par des facilités de déplace- 
ment croissantes. Certes, des 
voyageurs s’y arrêtent- pour goû- 
ter fugitivement la beauté aus- 
tère du haut plateau autour de 
La. Paz, et le TKlcaca, lac sacré 
entre tons, volt défiler bien des 
amateurs de dépaysement 
MaJs pour se donner vraiment, 
la Bolivie exige du temps, et une 
patience quasi infinie ; le réseau 
routier, bien que fort amélioré 
au cours des dernières années, 
laisse encore beaucoup à désirer, 
et la compagnie aérienne natio- 
nale, responsable de tous les vols 
locaux, a des horaires tellement 
irréguliers qu’un retard de plu- 
sieurs heures n’étonne plus per- 
sonne: On ne saurait non plus 
oublier que. pour l’essentiel, la 
vie citadine de Bolivie se déroule 
entre 2 600 mètres (Cochabanjba) 
et 4 000 mètres (Potosl), en pas- 
sant par La Paz (3 600 mètres), 
Oruro (3700 mètres) ou encoa-o 
Sucre, ia c a p i t a 1 e officielle, & 
2 700 mètres. L’air se raréfie à 
ce s altitudes, et il faut savoir en 
tenir compte. E2i revanche, une 


fois 1e corps adapté à ces chan- 
gements. quelles découvertes et 
quels émerveillements au gré des 
joins, des haltes dans les villages 
perdus et des rencontres placées 
sous le signe du hasard ! 

Sans parler de Tlhuanaco. 
aussi célèbre qu’enveloppé d’in 

halo persistant de mystère, ni de 
la cordillère Royale, qui ourle de 
ses sommets enneigés l’horizon 
au bord du lac. ni même du sanc- 
tuaire vénéré de la vierge notre 
de Copacabana. hors des che- 
mins fréquentés, la Bolivie recèle 
de véritables surprises, et la joie 
du coup d’ceü vaut largement 
l’effort pour l’obtenir. Ivres 
de la mauvaise fièvre de l’or, les 
conquérants espagnols ont édifié 
de fi ères cités coloniales aux 
abords immédiats des mines d’où 
les Indiens réduits à l’esclavage 
leur apportaient les richesses de 
la terre. Ohé fois retombée l’avi- 
dité dévastatrice des premières 
années, les villes sont restées, 
tout en dépérissant lentement. 
Témoin d’une splendeur révolue. 
Potrxd sommeille au pied du 
fabuleux Cerro Rico. Maïs cette 
soif de biens matériels immédiats 
a préservé d’autres trésors, qu’il 
aura fallu des siècles pour redé- 
couvrir. 


Polir saluer l’astre du monde». 


l'ensemble, a été tout d’abord 
assimilé & un temple. Mais ses 
énormes proportions en feraient 
le plus grande de tout l’empire 
inea. Etait-ce bien nécessaire 
pour une forteresse -garnison ? 
D’autres spécialistes inclinent 
aujourd’hui à penser qu’il servait 
plutôt de théâtre fermé ou de 
lieu de réunion. 

Non loin de la place centrale 
se trouve l'AcUabnaaL ou maison 
des femmes choisies, épouses des 
dignitaires locaux, flanquée d’au- 
tres demeures sans doute sei- 
gneuriales. Comme d’autres cités 
incalques. Incaliacta compte quel- 
ques casernes, mais pas de mai- 
sons pour le menu peuple : il est 
probable que leurs masures d’ar- 
gile ou d ’odobe n’ont su résister 
aux siècles. Des vestiges de nom- 
breux greni ers ou coücas ont 
été mis au Jour, où avaient été 
stockés armes et vivres. Quant à 
la tour astronomique au sud-est, 
elle laisse supposer que, parmi les 
habitants, prêtres et officiants 
du Soleil jouaient un rôle impor- 
tant. Vers 1525. Incaliacta a été 
assiégée et pillée par des Indiens 
guaranis, menés par un aventu- 
rier portugais veau de Santa- 
Catarina, au Brésil Le dernier 
Inca, Hayna Kapac, envoya de 
Quito l'un de ses généraux qui 
fr éprit la. forteresse avec des 
troupes fraîches recrutées sur 
l’Altiplano. Blais la conquête 
était commencée, et on voile 
d'oubli tomba sur la citadelle de 
rinça. 

. En on sens, le sort d’incaüacta 
ressemble à celui de Machu- 


Pfcchu. au Pérou. Quel dut être 
l'étonnement de l'explorateur sué- 
dois Erland Nordenskfold en dé- 
couvrant ces ruines imposantes en 
1814 ! Exception faite de quelques 
allusion des chroniqueurs Ber- 
nabê Goto et Sarmlento de Gam- 
boa. tout de suite après la 
conquête, la vieille forteresse de- 
meurait ignorée. Seuls tes rares 
habitants des alentours y pas- 
saient parfois en transhumant 
avec leurs troupeaux, et quel- 
ques chercheurs de trésors s'y 
étaient intéressés. 

Aujourd’hui, incaliacta. déc la- j 
rée monument national en 1929.! 
continue de frôler l'oubli. De 
temps à antre, un voyageur plus 
curieux ne recule pas devant 
l’aventure et tente la découverte. 
II sera récompensé de sou 
opiniâtreté par la prenante pro- ; 
fondeur du silence, juste animé ' 
par le ruissellement des cascades 
et le chant dés oiseaux un instant 
dérangés. Libre à loi d’imaginer 
alors la citadelle au temps de sa i 
splendeur, quand les niches | 
étaient illuminées et qu'hommes 
et femmes vaquaient à leurs 
occupations coutumières. Libre 
aussi à loi d’imaginer les ba- 
tailles. les veillées d'armes, les 
revers et les victoires, puis l’ou- 
bli. Incaliacta n'a peut-être pas 
la majesté orgueilleuse de Machtt- 
Picchu, mais cette forteresse 
Ignorée depuis si longtemps garde 
Intacte la fulgurance poignante 
de la solitude des Andes. Incal - 
lacté, ou un certain temps re- 
trouvé. 

CLAUDE B. LEVINSON. 


ba mh?? , nulle difficulté : il suf- la sorte, presque toucher au but 

fit de - suivre l’asphalte jusqu’au es s*en retourner bredouille ? 

kilomètre 119, et. là, ouvrir l'œil Ce jour-là pan-s doute, 1e dieu 


simple rocher, c’était l'observa- 


Entre Dieppe ef Brighton 

Le bateau qui vole 


venait saluer Fastre du monde. 


véhicule à deux ponts franchit gravi 


comme au temps de Flnca, des 


savait d’où, l’ultime raidillon fut 


herbe maigrichonne. Nous les montagnes bleues des Andes ? 
•ançons pas, nous progressons Citadelle des marches de l’em- 1 


taillis. Un ruisseau joue les tor- 1470, sous le règne de llnca I 


à Cuzco, capitale du Taw&ntln- 
suyo. la forteresse garde, des 
traces évidentes de cette parenté. 
Le site archéologique actuel 
couvre quelque 25 hectares, 
représentant un vaste plateau 
fortifié adossé à la montagne, 
également fortifiée. L’édifice 
principal, majestueux avec ses 
81 mètres de long sur 27 mètres 
de large, situé au nord-est de 
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En attendant le tunnel sous la 
Miuifibe , les touristes peuvent 
utiliser, depuis le 27 avril, entre 
Dieppe et Brighton. or nouveau 
moyen de transport : l'bydrop- 
tère — « le bateau qni vole s. 
Ce bateau — 1e Jetfoil * conçu 
par la société d’aviation amé- 
caine Boeing, ne glisse pas sur 
la surface de l'eau, mais la sur- 
vols sur des ailerons en acier 
escamotables, entièrement Im- 
mergés. commandés par un or- 
dinateur. Celui-ci tire ses infor- 
mations de palpeurs à ultrasons 
mesurant la hauteur au-dessus 
de l’eau et de gyroscopes couplés 
d ’accéi éromè très qui mesurent la 
tendance du bateau à rouler ou 
à tanguer. Ce système permet 
d’adapter la hauteur du bateau 
en fonction de l’état de la mer 
(10 cm à 4 mètres). SL les cent 
minutes de traversée & 80 kilo- 
mètres-heure se déroulent d’une 
manière agréable et confortable, 
il est difficile de confirmer les 
propos du constructeur, selon 
lesquels, par un vent de force 8 
et avec des vagues de 4 mètres 
de haut, les passagers peuvent se 
déplacer aisément sans renverser 
le contenu d’un verre. 

La compagnie Jetllnk Ferries, 
qui vient de mettre en service 
cette liaison, propose chaque jour 


’9 Festival da film maritime. 

— Une présentation du onzième 
festival international du c FMm 
maritime et d'exploration » aura 
lieu le 21 mol, à 21 heures, à 
Paris, salle léna. Soixante-six fHms 
sont actuellement inscrits au pro- 
gramme du Festival qui se dérou- 
lera à Toulon, du 18 au 24 juin. 
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La seule métropole du monde 

où la cuisine française et la cuisine américaine font bon ménage ! 
àpa rtirde 

* 1500F + 



et aussi 94 vois charters-vara 


■I spécialiste de l’Amérique 

Dans toutes tes agences 
Air France Tourisme et dans 
1 200 agences de voyages 


Pour en savoir plus 

Bon pan* 1 guide-catalogue gratuit de 
Jet'am, printemps-ètô 79, et h use des 
agences Air France et des agences de 
voyages recommandées par Jefam. 


S | 
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trois départs de Dieppe (8 h.. 
12 b. 15 et 18 h.) et de Brighton 
(9 h. 05. 14 h. 45 et 19 h. 10). 
Afin d’offrir un voyage sans In- 
terruption à leurs passagers en- 
tre Paris et Londres, la compa- 
gnie a affrété des trains spé- 
ciaux à la S.N.C.F. Un service de 
car a été prévu pour relier la 
Marina de Brighton à la gare 
Victoria. 

En se lançant dans la bataille 
des traversées de la Manche. la 
compagnie Jetllnk Ferries es- 
time que deux cent cinquante 
mille personnes utiliseront sa 
nouvelle ligne en 1979 et prévoit, 
pour la première année, on tra- 
fic de quatre cent mille passa- 
gers. Elle rejette toute Idée de 
concurrence avec la compagnie 
Sealtnk, dont le car ferry des- 
sert Newhaven, puisque son Jet- 
foll ne prend ni véhicule ni fret. 


VOUS AVEZ LE CHOIX 


i Vacances en toute saison, pour tous 
^ les goûts, pour tous les budgets. I 

l En cneuit ou sèiaur. dècouwez !t: pfjgej ensoleillées dp la Mer 
' llüne le Damne et son Delta. lei tüîpale; ei le; monasieies de 
; Moldavie, BuwieiL veniaWt ville lardui. 'ans publier les célèbres 
a cures de genaine et, partout... un lolMue authentique. 

* Séjour au bord de la Mer Noue . 

> S;einaineî-Ha3 c gialuiie.àpanirde 1 750F. 

J Inscririons dans toutes, les agences de voyages. 


La sta ^ on ,a P lus ensoleillée de SUISSE 

™ U plus beau golf 'de montagne 

SUR-S1ERRE ..'.d'Europe (2. parcours) . 

; / (1 -500 m) / ' ••• ■ s > ' ' . • ■■ ‘ .. . " ; . 

Semaine forfaitaire à partir de 1,100 F 

' Séjour en hôte|, .chalet ou. appartement 

Vente appartements disponibles à partir de 250.000 FF. 

3 , et réserv. MAISON DU VALAIS 20, rue Royale, ;8« 260.22.72 


OUI 

LASARDAIGNE 


• Gratuité voiture France/Sardaignè 

• Gratuité excursions pour groupes 
•Manifestations folkloriques villageoises 
les samedis. 


E.S.I.T. 95. via Mamefi'ffîlOOGAGLlARJ (Italie) 



les Car-ferries Toulon-Porto-Torres 
rFAvrü à Septembre. 


ferrytour 


A PARIS, SNCM: 12. me Godot de Mauroy - Tél. (1) 266.60 


Pour un séjour avantageux, 
faites un saut en Angleterre 
avec votre voiture par 
TOWNSEND TH0RESEN 



5 lignes au départ de la France 
42 traversées quotidiennes 

de 24 heures jusqu’à 5 jours, profitez des 
prix spéciaux « MINITOUR » 


TOWNSEND THORESEN CAR FERRIES 
41, bd des Capucines, 75002 PARIS -261.51.75 
Veuillez me faire parvenir sans engagement de ma 
part votre documentation couleur 1979. 


A renvoyer à AT.P. Jet'am. 53. rue Sie-Anne750Q2Pans _J 


\ European Ferries 









LE MONDE — 12 mai 1979 ■ 


LE MONDE DES LOISIRS 


râ A/R, départs de ftiris, N J Rio 3980 Fl 

Bruxelles, Luxembourg. 1 f 

TLCOHnnn \ V- Buenos Aires 4320 Fl 

* 28, rue Delambre, 75<H£ Paris TêL 322.30.42 

Je souhaite recevoir votre documentation “Amérique du Sud' 



COURCHEVEL ÉTÉ 1979 


— Ecole de Patinage Artistique 1- juillet - 27 lulllet 

— Ecole de Hockey sur Glace 30 Juillet - 18 août 

— Stages de langues étrangères - Anglais, 2 lulllet • 12 seoterab 

Allemand. Espagnol 

— Stage de Yoga 16 Juillet - 31 Juillet 

— Stages Photos Juillet/aaOt 

— Stages d" Express Ion Corporelle 23 Juillet - 18 aoOt 

— 53* Cbaophnat S Fiance iTEctecs a> .sot • ai ,oot 

R merip unHiu et Inscriptions : OFFICE DU TOURISME 


Avec le Club, en Bulgarie, 
la Mer Noire est bleue. 

. —jwsw ** 




Au pays de la "Vallée des Roses", de charmantes mai- 
sonnettes blanches dont les balcons ouvrent sur ta mer. 
Dans une baie rocheuse ourlée de plages sauvages et 
de criques, voile et ski nautique. 

ROUSSALKA, un village animé pour découvrir la douce 
Bulgarie, ses côtes ensoleillées... et puis de nombreuses 
excursions. 





Renseignements : 

Club Méditerranée. 

Place de la Bourse 
75083 PARIS CEDEX 02 
Tôl. : 296.10.00 


Office National 
du Tourisme Bulgare 
45, avenue de l'Opéra 
75002 PARIS 
Tél. : 261.69.58 


Hippisme 

Les courses de numéros 

L E spectacle est. ce samedi, autant besoin de nouveaux proprlé- d’ouvrir ses pelouses à ceux-cL On A la parade, te Prix Hocquart Trois 
côté pelouse autant que côté tairas que de public. A cet égard, la sent d'autres appétits s'aiguiser. Le longueurs entre lui et High Sierra, 
muta. A l'occasion du Grand situation semble s'améliorer : actuel- meilleur moyen de n’fltre pas facile vainqueur du - Noaiftes -, 


' piste. A l'occasion du Grand 
Prix d’Evry, la Société de sport de 
France essaie de ressuadler la 
tradition des grandes fêtes hippi- 
ques populaires de Jadis, celle du 
temps (antérieur & la télévision) où, 
par exempte, le Grand Prix de Paris 
rassemblait à Longchamp cent 
mille spectateurs en liesse, ayant 
traversé le bote de Boulogne de- 
vant un déploiement de camelots 
et de baraques foraines. Cette 
tradition ne subsiste plus qu'à 
Epsom. où te Derby a, du côté de 
Tattenham Comer. des allures de 
Foire du Trône, avec manèges, lut- 
teurs. loteries, galeries des mons- 
tres et baraques de etrip-tease. 
Les ambitions d’Evry sont, pour 
cette année, plus modestes. Cepen- 
dant, te programme de la journée 
comporte : une - course d'obsta- 
cles - motos contre poneys, un 
défilé de tacots avec passagères 
en costumes d'époque, une exhi- 
bition de voltige par des cavalières 
et des apprentis Jockeys, une 
course d’ânes, ceux-ci étant asso- 
ciés A de fines cravaches, etc. 
Comme II n*y a pas de fête des 
yeux sans satisfactions de ['esto- 
mac, on pourra faire ripaille à 
bon compte : le programme pré- 
cise que « le prix pratiqué pour 
la bufiet campagnard, avec cocho- 
ns i lias et viandes froides , sera de 
4 francs », 

Il ne s’agit pas uniquement, par 
ces festivités marginales — par- 
don, employons le vocabulaire du 
Jour : par cette - animation -, — 
d'accroître la fréquentation, donc 
la masse des enjeux, donc la 
recette. L'objectif est plus large et 
à plus long terme. Avec te tiercé, 
les courses françaises se sont 
développées dans F abstraction. Sur 
les cinq millions de personnes qui 
font queue le dimanche matin 
devant les guichets du P.M.U-, qua- 
tre millions Bt demi d'entre elles 
ne sont jamais allées aux courses 
et quatre millions n'ont Jamais vu 
galoper un chevaj ailleurs que sur 
leur écran de télévision. Les 
cent vingt Joueurs qui ont - tou- 
ché - le tiercé dimanche ne se 
souviennent, aujourd'hui, qu'ils ont 
gagné grâce à El Condor. Prince 
Ten et Nalchltoches. Tout ce 
qu'ils ont retenu, c’est qu'ils 
avalent joué le 8. le 9 et la 12. 
et que c'était la bonne combi- 
naison. 

Il y a au moins deux inconvénients 
majeure à une telle déviation, on 
pourrait dira : à un tel détourne- 
ment Le premier est que, si l'abs- 


elle ne suscite pas de nouvelles 
vocations de propriétaires. Souvent. 
le spectateur sera propriétaire si, 
un Jour, sa situation financière le 
lui permet. La mutation est infini- 
ment moins probable avec le Joueur 
de numéros. Or. à un moment où 
l'on a vu les effectifs des chevaux 
à l'entraînement fondre de 15 */q en 
trois ans et où des épreuves Impor- 
tantes de Longchamp n'ont réuni 
que quatre partants (voir te Prix de 
Fontainebleau). les courses ont 



UH$& 0 , 


LE HAVRE/SOUTHAMPTON 


* Prix par personne pour 
une voiture avec deux . 
passagers, aller et retenu; 
au départ de Boulogne. 

Pour tous renseignements 
et réservations, adressez- 
vous à votre agent de voyages. 


BOBLOGNE/DOÜVSES 


Normandy Ferries 

9 place de la Madeleine 75008 Paris. TêL CO 266.4017 


autant besoin de nouveaux proprié- 
taires que de public. A cet égard, la 
situation semble s'améliorer : actuel- 
lement, presque tous les gagnants 
dea - réclamera - sont achetée ; 
maie le phénomène reste fragile et à 
la merci d'un nouveau fléchissement, 
même mineur, da la courbe écono- 

Le second inconvénient du détour- 
nement des courses de chevaux 
vers des courses de numéros résida 
dans des convoitises, encore dis- 
crètes mate qui risquent de s'affir- 
mer. des pouvoirs publics. L'Etat, 
comme la nature, a horreur du vide. 
Or H y a souvent moins de cinq- 
mille spectateurs à Longchamp pour 
des cou mes qui «ont, cependant, le 
point de mire de tout l'univers hip- 
pique. de Hongkong au Kentucky, 
en passant par l'Australie. l'Améri- 
que du Sud et, bien sûr, lea pays 
européens. A Evry. il arrive que la 
fréquentation tombe è moins de 
deux mille personnes. Situation émi- 
nemment dangereuse alors que tes 
hippodromes constituent les derniers 
grands terrains libres aux. portes 
de la capitale. Les courses ont déjà, 
voHà dix ans, été expropriées du 
Tremblay. Auteull n'a obtenu le 
renouvellement de son bail qu’à (a 
condition de construire une piscine 
souterraine pour les scolaires et 


d'ouvrir ses pelouses à ceux-cL On 
sent d'autres appétits s'aiguiser. Le 
meilleur moyen de n'être pas 
mangé : constituer une trop grosse 
bouchée, par exemple vingt mtlls 
spectateurs au Heu de cinq mttto. 
Le nouveau slogan des sociétés de 
courses est donc, & peu près : - La 
P.U.U., c’est bien; lea courses, 
c’est mieux. - 

Dans le même temps où Evry 
organise aa Journée-kermesse. 
Saint-Cloud offre des entrées b prix 
réduit aux titulaires d'une - carte 
vermeil » et las dirigeants «fAuteull 
songent à une carte d'abonnement ' 
qui comporterait l'octroi de plu- 
sieurs avantages. D'autres idées sont 
dans l'air, surtout, précisément. A 
Auteuil. où les nouvelles tribunes 
vont être achevées. Pourquoi, par 
exemple, ne pas envisager l'attribu- 
tion. une fols l'an, & l'un des futurs 
abonnés, d'un cheval qui rejoindrait 
la Jeune écurie du dernier en date 
des jockeys devenus entraîneurs ? A 
l'attrait pour les spectateurs s'ajou- 
terait le crédit d'un encouragement 

à un . débutant. 

Mais cela est pour demain. Au- 
jourd'hui s'appelle Le Marmot et 
King ot Macedon. 

La premier a confirmé tout te bien 
qu'on pensait de lui en s'adjugeant. 


â la parade, te Prix Hocquart Trois 
longueurs entre lui et High Sierra. 
facile vainqueur du - Noaiftes -, 
et six autres longueurs entre ce 
High Sierra et son suivant. Royal 
Hussar. Ce Marmot est-ll un géant ? 
Le voici, «i tout cas — en atten- 
dant da connaître les projeta de 
Irlsh River et les aptitudes A la 
distance que celui-ci pourra révéler 
dans te Prix Lupin, — favori du 
Jockey-Club. 

La pouliche Sfgy, phénomène de 
vitesse l'an passé, semblait devoir 
ne faire qu’une bouchée des quatre 
seuls présomptueux qui l’affron- 
taient dans le Prix de Saint-Georges. 
L'un de ces présomptueux, la pou- 
liche Giettü, Fa été au point de 
disputer 1s commandement du petit 
groupe A la favorite dès l’ouverture 
des - boites -, Sfgy et Qfafkl ee 
sont ainsi entr'égorgées, quatre A 
cinq longueurs devant les autres, 
pendant 7DD mètres. A ce moment. 
King ot Macedon, troisième larron, 
n'a plus eu qu’à surgir pour les 
laisser sur place. Belle performance 
du cheval, mais aussi du Jockey, 
Maurice PhfTipperon : Il a montré 
que, môme sur 1 000 mètres, on 
peut monter une parfaite course 
d'attente. 

LOUIS DÉNIEL 


Tauromachie 


LE JEUNE HOMME ANDALOU 

jl RUES La dernière fols en espadrilles de ces faubourgs déborder air cours de ta mise 

que le revoie vu. voici qui s’appellent Cames ou Trions, en suerte devant le cavtier. 


* * deux ans A Saint-Gilles. 
Il avait à peine quinze ans. La 
publicité le présentait comme le 
- Mozart de la tauromachie »- 
Lui ne disait pas comme r autre : 
« M'aimez-vous ? - Male sortent 
de rorèna : ■> Serai-je rentré 
A tempe A Séville pour ma 
composition de mathémati- 
ques 7 - Sa gracilité, dans son 
costume blanc et or de cheva- 
lier à la rose, émouvait, ses 
gestes avaient une grâce de 
Heur, mais une épée dans une 
main A peine adolescente, ce 
sang autour de cette enfance. 

Csf après-mfdf-li , c’esf de 
noir et d’or que s'est paré Emb 
Ho Murfoz pour entrer dans les 
arènes d’Arles tapissées d'une 
foule énorme, entre les deux 
maîtres les plus antithétiques de 
la tauromachie vivante, le WH 
sf Rafael de Paufa. La silhouette, 
de gracile s’est faite gracieuse ; 
le visage brun et mat s'eat cui- 
rassé de quelques arêtes, le nez 
s'est busqué , et les yeux n'ont 
pas. de r amande, que la forme. 
Quelque chose de vert luit dans 
cette eau noire. Bref, avant 
même qu'il ait ouvert aa caps, 
on a envie d’être séduit. 

On le sera. Séville n’est pas 
la seule ville and Blouse qui 
donne dea toreros au monde. 
Mais qui, hors les garçons venus 


en espadrilles de ces faubourgs 
qui s’appellent Cames ou Trions, 
soit donner A la grande cape 
rose renvoi tempéré qu'exige la 
dembvéronlque, la soyeuse exac- 
titude que réclame le chlcuellna 7 
Emlllo Muhos exécute celle-ci et 
celle-là, dans te soleil qui fait 
mûrir la pierre du vieux cirque 
provençal, avec une si savou- 
reuse authenticité, al proche de 
ces mettras que noua aimions 
au temps où TEapagne s'es- 
sayait a la démocratie, un 
Manolo Blenvenlde par exemple, 
que tout Séville est là <fim coup, 
la 1 aria, la maracana, la maes- 
tranza et le barrlo de Santa- 
Cruz. Olél al tu ne vas pas 6 
la fana aévlllanne, Séville vient 
à toi*. 

Lee défauts, fl n’en mangue 
pas, ce jaune homme. On dirait 
presque : heureusement. Surgi 
dons sa perfection, à dbi-fœpt 
ans, sans prétendre A mieux, 
c’est un risque, une sorte de 
malédiction qui aura pesé sur la 
carrière de Paco Camino, le niflo 
sablo, reniant savant qui, dès 
ses premiers pas sur le sable 
d’une arène, connaissait fout de 
son art et promena vingt ans 
durent cette satiété magistrale 
lace A mille paires de cornes. 

Emlllo Muhoz ne court pas le 
risque de n’avoir plue rien i 
apprendre, aitùt né. On Ta vu 
devant un premier adversaire 
médiocrement Imposant ae taira 


déborder au coure de ta mise 
en suerte devant le csvüar. 
On Fa vu, devant le second, 
beaucoup plus respectable, no 
pas retenir dea mouvements de 
retraita du corps qui, bien com- 
préhensible, ne sont pas pour 
fui assurer, dans les années gui 
viennent, la maîtrise sur lea 
bitea qu'il sera appeler i affron- 
ter. Quant au maniement de 
Pépie, on volt bien qu'il sait ce 
qu’il faut taire. Il M reste A le 
vouloir plus f armement, et A le 
pouvoir. 

Mais IA, on entre dans cette 
zone mystérieuse de la cons- 
cience du torero, où se combi- 
nent fa connaissance ef te cou- 
rage, eu plue encore la 
confiance, le eavoh-qtFon-peut. 
Ù est un Instant bref, dit «de 
la vérité », où le torero comme, 
rhpmme d’Etat ou ralplnisto soit 
qu’il peut «y «lier-, et que te 
risque t ra ver se aa phase de 
chance le plus large, bien qtf In- 
fime. Emlllo Mufioz, de Sévf/to, 
n'est pas encore à dlx-sept ans, 
celui qui a, de ce/a, une 
conscience claire. Mois ü a pour 
lui la grâce, une science déjà 
peu banale, du courage (on di- 
rait brutalement des - fripes -I. 
S’il ne reçoit pas trop tôt ef 
trop méchamment f Intolérable 
leçon des cornes. Il est promis 
à un ■ beau rôle d’enchanteur 
andalou. 

JEAN LACOLTURE. 



REPUBLIQUE TOURS 
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A Itrfrte! : logement en déni- lotteGOmplètementêquipéepour 
pension + voiture de location' 4 personnes. 1420 F. 

2320 F, EnbateaosurleShannonrloca- 

■ :> artocar : 8 j. circuit avec don d’un bateau complètement 
gide partant francàis+logsment équipépour4personnes.l390F. 


A h ferme : logement dans les . an» nrfsc n prin _ 


En roue libre: voiture de lo» fermes irlandaises + voiture de 
bon". 1455 F. - location* (kilométrage 1 imité). 

En roeMte: location d’une rou- 1610 F. 
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Plaisirs de ia table 


DANS LE BLEU 


'DALQU 


d'f'îudas 


M carra - caklo, «-«st i* 

désert gourmand. Sep- 
tlme envolé, qni était 
fott ■ mais boa cuisinier, - nom 
sommes tombés sur un- Bec. Je 
veux dire Qu’il est remplacé par 
le P'tit Bec, annexe du Bec 
rouge (lequel, malgré son étoile 
Michelin, ne vaut pas même Je 
voyage depuis l’Hôtel de Paris). 
Reste alors le grill dudit hôtel, 
panoramique et sur le toit 
(téL 60-80-80) avec ses poissons 
« & la braise a et ses viandes 
«au feu de bois *. je m’y suis 
régalé d’un gigot d'agneau de 
lait après des beignets de mou- 
les et de sapions. Le grill est 


Philatélie 


NANTES t Un congrès musclé. 

titré K On eupotr nonvcin'i'à propos 
dn congrès de la Fédération des 
sociétés philatéliques françaises qui 
vient de se tenir à Nantes. 

Aujourd’hui chose faite, notre litre 
est la confirmation de notre espoir, 
ce fnt'Tjahnent un congrès, et même 

Dès le premier Jour, le président 
Gabriel Gonrin étant démissionnaire 


fermi.le lundi, excellente occa- 
sion pour prendre un bain « ré- 
tro » çn dînant au restaurant 
de l’hôtel, dans son cadre de 
pièce montée. D'autant que le 
plat dn jour, ce Jour-là. est sou- 
vent un pot-an-feu « à la fla- 
mande », abondant et amusant 
Menton, c'est (presque) le 
désert gourmand aussi. Mata si 
vous avez le courage fou la voi- 
ture) pour monter sur la colline 
de l'Annan ci ade, vous découvri- 
rez là. du neuf. Les Santons 

. (téL 35-04-10), dans un cadre 
gentil, devant on panorama mer- 
veilleux, abritent nn Jeune cou- 
ple, M. et MVwa Kin-wm T.rrl^ 


Parmi les émissions prévues au 
programme, sons le titra « divers ». 


publié dans notre chronique t 

20 mal 1878, il a été stipulé une 
ggurl pe poetjUe«Pal^s-Royal ». 

trait en 1633 par Lemercler A 1 In- 
tention de Richelieu- Vente générale 


la 21 mal (31*/79). Retrait pro- 


Lea preuves éclatantes d’un renou- 
veau à la Fédération sont également 
les deux matinées du congrès, me- 
né» avec fermeté, pendant lesquelles 
les sujets - intérêt fondamentale- 
ment général a forent traités avec 


Onlllamo. d'après 
une gravure an- 
cienne de Hugot. 


pendant II est intéressant de citer 
nn exemple stgntreattf. le seul vote 
à bulletin secret fut emporté -par 
près de 8* % des suffrages, ce qui 
prouve la volonté d'une majorité de 
vouloir une Fédération solide et soli- 
daire pour le plus grand bien de la 
philatélie et do tous les phhatê- 

Ifoubllons pas les trois sociétés 
nantaises qui ont en la -charge d’or- 
ganiser la triple manifestation — 
congrès, exposition nationale et expo- 
sition aërophflatéUq ne, — tous ont 
remporté nn tais vif succès auprès 
des philatélistes, dn public "■»*»»« 


du Palais-Royal, place Oolefcto. I 


congrès, exposition nationale et expo- 
sition aërophflatéUq ne, — tous ont 
remporté nn très vif succès auprès 
des philatélistes, dn public n»nnh 
et de sa région. 

Boréaux temporaires 

n 391B0 Dole (salle dm fêtes muni- 
cipale). le 12 mal et (A la MJ. CJ. le 

0 91490 Mffly-ïa-Forêt - (mairie), l/m 

12 et 13 mai. — Cinquième cente- 
naire des halles. 

0 83100 Toulon (quartier c Les 
Lie» », boulevard du 112*-ELL). le 

13 mal. 

0 67350 Pfaffenboffen (mairie), le ' 
13 mal. — Première Foire alsacienne 
de cartes postal». 

0 77630 Barbizon (salle des fêtas), 
le 13 maL — Jumelage avec la villa 
angla ise Eant-Bcrgholt. 

0 33270 Flobae (Maison d» arts 
et loisirs), les 12 et 13 maL — Cen- 
tenaire de l 'observatoire de Bor- 
deaux. 

0 79300 Brandie (an chltean), le 
13 maL — Première exposition phi- 
latélique, 

0 06130 Grasse (salle municipale, 
coure Honoré-Orêsp). du 12 au 

0 670M Strasbourg (Palais des 


Débroussailleuses 

KI0RITZ 

^ ECHU. 


Entretien des B 
PLANTATIONS. S 


PRAIRIES, 
PELOUSES 
SOUS-BOIS 
TAILLIS. , 


élève du bon André Guillot que 
nous connûmes à Marly-le-Roi 
(et que J'ai eu ia Joie de retrou- 
ver pour voisin de table), est 
devenu un as du feuilletage lé- 
ger. Savoureuse hure de mer aux 
agrumes, ragoût de rivière, zé- 
phyr de ris de veau, beaux fro- 
mages, beaucoup de desserts et 
un menu « prestige » à 75 F net 
A Roquebrtme, une gentille 
maison. Le Roquebrune 
(100. comiche inférieure, téL 
35-00-16). Marina en cuisine. 
Patricia à la salle, Mum» Maxi- 
no vite h pour surveiller le tout 
qui est d’une grande fraîcheur, 
non seulement des produits, mais 
d’&me et de gentillesse. Terrasse 
charmante. Poisson admirable- 
ment cuit. Un plat du Jour et 
des desserts- de femme. Menu 
à 80 F. „ 


J’ai retrouvé . ta Chèvre d’or 
solidement attachée au piquet 
du succès. J’ai la passion d’Eze- 
Village. de ses rues étroites, de 
son histoire. M. Ingold, lui aussi, 
aime ce nid d’aigle et fait de 
son a Relais-Château » on coin 
à part sur la Côte. Confort des 
chambres, piscine, charme du 
bar, un restaurant panoramique, 
une carte sage, classique, juste 
ce qu’il faut, avec un chausson 
de langouste au beurre de cer- 
feuil, une blanquette de mer à 
l’étouffée, un pigeonneau aux 
gousses d’ail en chemise, etc. Un 
menu & lio F. Un bon somme- 
lier, Jean-Pierre Buffo. Cela 
n’ôte rien des mérites de la 
Couîetta (place de Gaulle, téL 
41-05-23) que j’ai signalée l’an 
dernier. Seulement, il faudra 
que M. Ferri fasse attention à 
ses prix. J’ai vu arriver à la 
Chèvre d’or (téL 41-12-12) un 
Belge tout courant d’affolement 
d’avoir vu compter 30 F une 
assiette de légumes (frais, fl est 
vrai) 1 

A Beaulieu, pour consoler la 
Réserve d’avoir perdu une de 
ses deux étoiles (cela eût dû 


être fait l’année dernière pour 
changement de direction et non 
cette année, le chef Picard 
n’ayant pas démérité), les deux 
barmen. Claude et Michel ont 

remporté la finale du challenge 
des Barmen de la Côte d'Axur. 
Et j’ai retrouvé le Métropole tel 
qu’en lui-même. 

Le Métropole (15, bd Gal-Le- 
clere, téL 01-00-08) devenu cette 
année « Relais et Châteaux » 
est un palace de poche. Le plus 
précieux, le plus reposant, le 
plus satisfaisant qui soit avec une 
terrasse dominant la mer. où la 
carte et le menu (125 F) pren- 
nent allure de fête gourmande. 
Et quel service ! Invisible e 
présent, attentif et rapide ! On 
songe à André Gide signalant, 
chez les Noallles le « fonction 
nement si parfait de tout l’outil 
loge des aises ». 

U faudrait un « papier » en 
tter pour Nice, j’y reviendrai. 
Il faut aussi rappeler les clas- 
siques de la Côte, la bourride du 
cher Guerguy (Guerguy - La 
Galère, à Théoule, téL 38-96-71) 
dont la maison reste l’oasis du 
bonheur, de la gentillesse d'ac- 
cueil, de b. simplicité vraie 
L’Oasis de La Napouie (nie du 
RLou, téL 38-95-52), le Moultn 
de Mougtns (téL 75-78-24) et sor 
Amandier (téL 90 - 00 -fl-), la 
Bonne Auberge , enfin. 

Jo Rostang est philosophe et 
ne récrimine point pour cette 
troisième étoile méritée qu’il n'a 
pas eue pourtant. Mate, de reste 
& quoi lui servirait-elle ? Sa 
Bonne Auberge de La Brague 
(Antibes. téL 33-36-65) demeure 
le haut lieu de la Côte : cadre, 
accueil confort, cuisine- Je 
viens d’y découvrir cette fols 
la terrine d'agneau aux auber- 
gines, une goujonne tte de cha- 
pon (c'est un poisson) et 
langoustines aux choux verts 
époustouflante avant les desserts 
tentateurs. 

J’oubliais Saint- Jean -Cap -Fer- 
rat, j’oubliais le Relais de Mou- 
gins. Ce sera pour une prochaine 
fo “ * 1 LA REYNIiRE. 


WHfcirsESSPKlAUTESzFoiegrasderanatd.Crcpeïchaudesau I 
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MIETTES 


M- Norbert, Sagard, secrétaire d'Etat 
aux P.T.T., et le Club des Amie du 
Palais -Royal mettra en venta : une 

S P et .un. feuillet 9 F .-Le» commun - 


chèque, majoré de 1,20 F ou de T F l 


• HONGRIE : Les vingt-troisièmes 
championnats d’échecs 1978. de 
Buenos-Aires. 8 Forint. 

• NIGER ; spart traditionnel « le 
lança », 40 et 50 F. Offset. Cartor 


ADALBERT VITÀLYOS. 



Dégustation - A emporter 




• Au Salon des vins, qui vient 
de se tenir A la Foire de Paris 
et qui fut cette année uns réussite, 
on distribuait un petit guide des 
etande. Miracle, on y expliquait 
Intelligemment que le mot « cham- 
brer» est à prohiber, et on conseil- 
lait de boire les vins de Champagne 
de 4 "C A 6 *0, l'alsace à 7 °C. 
les blancs secs et les rouges légers 
de 9 "C A 11 # C, les bordeaux 
A 13 ®C et les bourgogne de 14 *C 


• Sir Charles Forte (groupe hôte- 
lier Trust Houses Forte) a reçu la 
médaille de vermeil de la Ville 
de Paris en son Hôtel George-V 
(dans l'avenue du même nom), dont 
André Sonler est la directeur gôné- 


• Le nature sur votre table... 
Jean Marc Jurlne (téL : 35-51-41, A 
Salnt-Férrtol-d'Auroure) est le cham- 
pignonniste des prés et des bols 
(frais, secs ou en conserve). Une 
adresse que devraient bien noter les 
chefs usant abusivement des cham- 
pignons dits de Paris. Parmi ses 
clients les Trolsgros, Alfn Chapel, 


►BORDEAUX - BOURGOGNES! 

I CHAMPAGNES - ALCOOLS ' 
A DES PRIX ! 


et A Paris : Christiane Massia 
(f Aquitaine, rue de Dantzig). 

• La bouteille du hit -parade 
champenois, le Krug 1973, qui vient 
de sortir, assemblage de plusieurs 
crus sélectionnés qui est l'expres- 
sion d'une double permanence : te 
type Krug A travers une vendange 
d'exception en une année d'équi- 
libre et de vins truités. 

• Patrice Dard (La Barrière Po- 
quelin, rue Molière) vient de re- 
prendre les Iles Marquises (15. rue 
de la GaTlé), «lustre maison de 
poissons, de coquillages et... de 
nuit 

• Saison des huîtres poursuivie 
chez Petrus (12. place du Maréchal- 
Juin, tél. : 754-53-52). où le célèbre 
banc d'hultree et coquillages, le 
meilleur du quartier, reste ouvert. 

• Mon oontrèra Georges Prade 
s'est ému d'entendre parler de 
« Lettre Confidentielle » A propos 
d'» Opinions gourmandes » et me 
rappelle que sa - Lettre Confiden- 
tielle » paraît depuis de nombreuses 
années déjà, reflétant tout l'actua- 
lité du monde gourmand. 



de pin enfilé. 

59/61 Bd de RenOy 75012 PARIS 
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• Le 20 c. tt-Lô 

• 11 pues 


mr les nouveauté; 


Prix : 6 F 

LeHonde des philatélistes 
73009 Parts 

11 bis, boulevard Haassmann 




MISE EN VENTE EXCEPTIONNELLE 
“MA1 1979” 

ATTENTION : Vente suivant conditionnement d’origine. 
.Tari! comptai et conditions contre onv. timbré* 

CHAMPAGNES : Vente par 6 de chaque 

LAURENT PERRIER Brut la bouteille 41,50 

POMMERT & G RENO la bouteille 40.00 

RAOUL COLLET Brut la bouteille 26£0 

_ HENRI ABELE -Sourire de Reims" Brut la bouteille 23£Q 

VINS Xip 6 sinon par 12 

BORDEAUX " Château SAINT ROMAIN 1975" 9,80 

ST-ÉMILION "Château Vieux Despagnd 1974* 13JM 

ST-ÉMIUON •* ChàL CANON 73 ” gd cru 31 JOO 

ST-ÉKIUON “Ghit. TROTTEVtElLLE 75” SAM 

MAR GAUX -CnâL du TERTRE 1974" gd en* 27,50 

SAINT-JULIEN "Château LEOVILLE POYFERRE 


PAUÎLLAC M Château DUHART KILON ROTHSCHILD 
1973" grand cru classé 1855 la bouteille 33,00 

MËDOC -Château BEL ORME TRQNQUOY 
DE LALANDE. 1974" cru Bourgeois la bouteille 1R50 

GRAVES “Château LA LOUVIERE 1978" 
cru de très grande renommée ia bouteRls 25JH 

BOURGOGNE ROUGE “COMTE&DE CHARTOGNE 1975" 
JABOULET VEHCHERRE la bouteille 23^0 

X MERCUREY 1976 20J50 X POMMARD 1972 41,00 
X ALOXECORTON 1970K£0 XCLOSVOUGÉOT 1970 62J» 
X COTES DE NUITS VILLAGES 1976 "MOMMESSIN" 28.00 
BEAUJOLAIS VTL!_ “CARRA" 77 MOMMESSIN tSjDQ 

MORGON “MOMMESSIN" 1977 18£0 


13, rue do S-MaI-1945 (10*) - 808-94-50 et 94-51 


ux armes î>* 


(^jorlmax 


SA CHOUCROUTE COLMÀRIENNE 
SON JARRET DE PORC FUMÉ 
SES PLATS DU JOUR 


us restaurant inédit a Péris. . . 


le bcooventuoc 


. a t'AlMA f 225.02.58 


5 RUE JEAN GOUJON - PARIS S 


AUBERGE SAINT -JEAN -PIED- DE -POBT 

MENU 85 F Service compris ~ 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE | 


SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DEJEUNERS D'AFF. - DINERS 
TERRASSE D'ÉTÉ 

Acc. jusq 23 n. . 123. IV. de Wamin-17* 227-61-50. 64-24 - F/dim. - Parti, au. U 
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LE MONDE DU TOURISME ET DES LOISIRS 


Noin : T. Sijbranrts (Pays-Bas) 


clames »• n 


LA PREMIÈRE FOIS 


tenir la position équilibrée. 



>4 ; 13. çXd5, DM : occupe la colonne 

_____ : 15. Txçs (UUe- l) 81 IX Tbï, PIS. FbX 

faible r 5. d4l, Fpi ; «. dX Cb 8 : nafl-Antonchln, 1855). ml Après 14. FXg4. Fxb 4 l'aven- s) la fia art simple. 

7. FéX Cb-d7 ; X 0 - 0 . Fâ7 ; 9. Cfill. K) Selon Lan analyses des théorl- tacs des Noirs ne fait que grandir. n; Les menaces 32_ DbXM mat; 
PX*2; 10. D x 62. A considérer est ciras- le plan stratégique des Blancs B 1 14. bX D65 ; 15. gX Txb21 ; 3X_ aS ; 32_ Ç5 ; 32—, Txé3+ 


1 _ FM qui permet aux Noirs de repose 


IX DXbX Cxfi! ; 17. TxfZ, et 32_ Ta5+ forcent l'abandon. 


BLANCS (4) : Bal. FÜfi, Pg3, 

î 6 . 

NOIRS (2) : RgS, Tç3. 

Les Blancs fanent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge H° 810 

ASSURANCE 

GRATUITE 


B est normal d'arriver au grand 


le 5. comment Henri Francis pro- 


LE BLOCUS INVISIBLE 

Ce problème, composé par le 


serait alors le contrat final dans gagner « 4 ¥ » est logique, écrit 


jugement. D’ailleurs, il ; avait 
une ligne de Jeu qui assurait pra- 
tiquement le grand chelem. 


AV 10 B S 
V 8 2 

O A R 8 8 3 
A R 8 


A D V 4 2 1 ‘*109763 

A A R D 8 4 
¥ A R 10 9 3 
♦ 10 
A A 5 

A plusieurs tables, les enchères 
ont été les suivantes : 

Sud Ouest Nord Est 
I a Passe 3 A passe 

4 A Passe 4 a passe 

4 ¥ passe 5 A Passe 

5 y passe 5 SA passe 


Réponse : 

Il y a une ligne de jeu qui 
assure pratiquement le grand 
chelem. Le déclarant doit joues- 
en a mort inversé b. Après le roi 
de carreau, il coupe gros un car- 
reau, remonte au mort en prenant 


reau. retourne en Nord en Jouant 
le 9 de pique, coupe gros une 
troisième fois carreau et remonte 
au mort grâce an roi de trèfle-, 
A différentes tables, où le grand 


11 n’a guère recueilli qu’une cin- 
quantaine de réponses exactes. 

A D V 

¥ 

4 A R D V 
A A 9 8 6 54 3 

A 10 — I A AR87654 

¥ V 10 B 3 q R ¥76342 


serait alors le contrat nann 
un coup de bridge normal si Nord 
, est donneur ? 

Voici une séquence : 

1 Nord Sud 

1 A 1 ¥ 

3 4 3 4 

4 A 4 ¥ 

5 4 

Nord n'ayant pas, sur « 4 ¥ ». 
déclaré « 4 A ». Sud sait quH 
n’a pas de contrôle & pique et 
qu'il y a donc deux piques a per- 
dre. 

Courrier des lecteurs 


quand le partenaire a fait un 


A V4 
¥ A R 3 2 
4 V 10 9 8 4 
A73 

Sud dirait « 2 4 b avec as roi 
de cœur en moins I II faut donc 
faire une différence ent re une 
main positive et une main nulle. 
Avec d’autres lecteurs (Bouault-.), 


d'atout. Ouest ne fournit pas 


A 932 
¥ AR D8 
4 9 6 5 2 
A R 2 

Ouest entame la dame de trè- 
fle et Sud fait CINQ SANS 
ATOUT contre toute défense. 

Note . sur les enchères : 

H est évident que le contrat de 
s 5 SAb ne se conçoit que pour 
les besoins du problème. Quel 


nés, est le prototype du problème 
ennuyeux par suite du grand 
nombre de cas à résoudre. » 


tour. Ouest aurait pu faire chuter 
le contrat en continuant à jouer 
une quatrième fois pkjue_ ». 


invisible ? 

Réduction interdite. Cn* 802) : 
« La solution du déclarant pour 


C’est exact & cartes ouvertes. 


Ouest aura du mal à imaginer 
cette défense mortelle dans coupe 
et défausse après le saut à 
« 3 ¥ » de Sud.. 

PHILIPPE BRUGNON. 


L 34-Ï9 23X34 IB. 41-K tfc) 

L 39X38 20-25 (b) 24-29» (1) 

L 40-34 IC) 10-15 17. 33X24 lm) 

f. 31-27 5-10 20X29 

I. 50-44 13-18 IX 34 X23 25X34 

I. 37-31 9-13 IX 10X29 

L 44-40 3-9 «il 18-22 ! (n) 

. 11-37 17-21 (fl) 20. 28X17 (O) 

L 31-26 (f) 19X28 

M-20 (g) 2L 32X23 UX4I I 
Abandon (p). 


droits étant douée par les pions 
A 24 et A 25. . 

el Menaçant maintenant de blo- 
quer l'aUe gauche en poursuivant 
par (21-26). 

fi Forcé pour éviter la paralysie. 

9) Et Bon (11-177), les Blancs 
disposant alors d'un coup de dame 


2X (25X341); 3a 40X39 (18-22); ÎL 
28X8 [l“ prisa majoritaire est prio- 
ritaire] (19X481) N+ agréa os coup 


SOLUTION PU PROBLEME N* 92 


gagnant: 13. 28-22 (17x39); 14. ... 

l2 X Mxa*m I Lill“' 1 ? Æ «x 37 C B+ conducteur des Noire a joué un coup 
10 . .ra xj U1X41) , il. -HfXJi n-t-» Qu i nfl golt pas Juste], vont eoncré- 
U » 5 ‘S.”r£ï 1 «“m it SJ^ 7 lu, Hwr tour avuitaw poduomiel du» 
fc.) Sur (6-117) ou but (7 117), cette partie d*un qui, pour 

ÎSHjptt I m% rt ®nfli 27 v '*17 Première opposait ime équipe 
v sm* m x 34 1 7 -' de m Mttm néerlandais A une équipe 
38-82 (27X39) , la 34xsm (25XJ4) . ^ maîtres de la Jeûna Fédération 


I) Les Notre, après avoir tempo- 
risé par uns série de coups Justes 
[an pourrait d'ailleurs m deman- 
der m, depuis la premier temps, la 


r A 27, 38. 29. 32, 30. 37, 38, 42. 44 
et 48] : 27-22! [la première phase 
d'un gambit » caractérise par le 
*" sacrifice d'un pion ou de plusieurs 
a pions] (18X27) . 29-24 (20X29) 28-23 
l “ (29x18) 37-31 !! (attaque décisive ou 


PROBLEME 

G. MEIKIAN 

(1979) 


tes classique» qui fout suite A 44.39 (25 x 34) ; 19. 39x30. égalité 

l’ouverture BarteUng. numérique, mets les Noirs auraient 

b) Les Noire ont déjà l'Initiative, perdu Leur avantage positionnel. 

Le coup du texte peut être Inter- il) St non 34X237. qtd Uvre le coup 
prêté cwuae la volonté d'affaiblir de dame (25x341); 17. 40x29 (16-21) 
l'allo droite adverse en dégarnis- IB. 26X18 (18-22; 19. 28x17 (19 X501) 
sont son trlc-tnc. n+. 

cl Quelque peu téméraires, les f) L'occupation du centre (case 
Blancs s’exposant A l'im mobilisa- 23 pour les Noire), recommandée 

tlon A terme de leur aile droite sL dans d'innombrables types de par- 

envlsageant un tel objectif, l'ennemi ties, doit eo^revancbe être différée 

occupation qui permettrait alors aux qui eu a la possibilité peut < SnS 
groupant grâce aif^pformage 34-2a" fc )" IB. U 1 7^ 
d) Les Noire temporisent pour 31? est interdit en raison de (24- 

con train dre l'adversaire A dévelop- 391); 18 . 33x24 kl (20x29); 19. 34X 


Immédiate (25X34) 18. 40X29 (20- 
24 ml); 19. 29X20 (15X241; [thème 
du ooup de l'entrave], etc. égalité 


numérique après (18X29). 

ml) cm encore (18-23); 19. 27x18 
(13X22); 2 a 28x17 (19x39); 21 . «X 
3# ( 12 x 21 ) égalité numérique tou-. 
Jour» et Jeu Benathlemant égal. 


deuxième phase du gambit] et a& ; 

a) (18-22) 32-28 (22x33) 31X15 I +. 

b) (17-32) 32-28 (22x33) 31X18! +. 
Le gambit la plus connu de Fan- 

rien maître français M. Fayot est 
placé dans la position suivante : 
Noire : pians A 7. 8 . 9. 13, 18, 18, 
19. 20 et 34. — Blancs : pions A 27. 
28, 29, 33. 38, 39. 4a 42 et 43. Lee 
Blancs jouent et gagnent par : 
29-23 1 (18X29) 27-21 (18X27) 2032 
(27X18) 39-34 11 et el : 

a) (18-23) [sur (19-23) suite ana- 
logue] 33-28! (33 X32) 34x1 ! +. 

b) (24-30) 34X14! +. 



Les Blancs jouent et gagnent 


les grilles 
du week-end 

MOTS CROISÉS 


ouvrage et moins souvent une 
œuvre. — III. Sur la pièce ; 
Probablement une forte tète. — 
TV. Il vous bluffe ; Roumains. 
— V. Se met à flot ; Se remet 
à flot sans vains scrupules. — 
VI. Accroche ; Aubergine. — 
7/7. A demi miss ou mistress ; 
Quand ü ne s'agit que de grogne, 
ce n’est pas trop grave ; Prépo- 
sition. — VIII. Est ici sans dés- 
ordre, pour une fois. — IX. Ce 
qu’elles vous accordent, vous le 
leur rendrez ; Voyelles. — X. Elles 
préféreraient par/ois rester sur 


3. La défaite, üb ne la connaissent 
pas ; C'est le propre des mauvais 
chevaux. — 4. Si elle est natio- 
nale, une seule suffit ; La sève 


probable A plue cru moine long 
p) Cor N+l et N +2 après 22 . 


ANA-CROISÉS (*) 


• Voici les quatre premiers temps : ment à Jean Chaze, « la Paetou- 
44-40! (26 X37) 48-42 ! (37X48) 50-44 relie », batiment D, boulevard de 
(48X30) 44-39 ! etc. (solution corn- Faste. 07000 Privas. A l'appui des 
plèta dans la prochaine chronique), réponses sont Jointes deux opuscules 
■ Pour disposer de divers éléments conçus pour permettre do franchir 
d’étude (traités, ' périodique officiel rapidement le premier cap de Flui- 
de la Fédération française du jeu ttathm. (connaissance des règles et 
de dames, clubs, compétitions). les de la signification des chiffre», des 
lecteur» peuvent s'adresser directe- lettre» et des signes conventionnels). 


quelque sorte. — S. A servi 
1 is Ike ; Plutôt science ès lice n- 


I Pour l’art, c’est toujours un 


. , „ . ^ loom am est fait comme ça ; Loué à tort et 

reçue à Rome. — II. On aperçu ; leur faim : Soulèvement. — $ tn Sf7J *, De 

- — * • - v»-"— -*■* — ■ bas en haut, c’est la société dans 


la société. — 11. Sa carcasse fut 
agitée ; Auxiliaire. — 12. Eues 
défient Végalité. 

SOLUTION DE LA GRILLE N” 39 

Horizontalement 


Oe ; Vais. — Vil. Simultanés. 
— VIII. Et; No; Ht; Dia. — 


1. Calamiteuse. — 2. Amener; 
Trop. — 3. Rustres ; 5 ri — 1. As- 
sassinats. — 5. Æfain ; Manet — 
6. Bnv; Fou; Iso. — 1. Otes: 
Elus. — 8. Ect : Tiédi. — 9. Insi- 
nua : Oe. — 10. Le ; Epandeur. 
— 11. Lieu; Feinte. — 12. Em- 
brassades. 

FRANÇOIS DORLET. 


L AEGLNUB ■?+ 2). — 2. 
EOQRSTU (+ 2). — 3. ADDE- 
L OOR . — 4. AAEPRRSU. — 5. 
AEBT MNB (+ 6). — 6. AEEQ3- 
TO Z. — 7. AEELMNS (+ 1). — 
8. DiSBIRTU (+ 4). — B. EENO- 
PRT (+ 2). — 10. CNOORST 
(+ 3). — IL AABEGRU. 

Verticalement 

12. ADEOLNO. — 13. AIOO- 
O RRT . — 14. AADLMNUU. — 15. 
DEJBINST f+ 5). — 16. EETPQ 
RTU. — 17. DEEPRSU (+ 2). — 
18. AEEGILS ( + 1). — 19. CEO- 
ORTY (+ 1). — 20. AGIMNPRT 
(+1). ~ 2L AEKO 6 SU. — 22. 
EEILOST (+ 2). — 23. ADER- 
S TW. — 24. AEORRTU (+ S). 
— 25. ACENNSU. 

SOLUTION 

DE L'ANA^ROISES H m 39 
Horlzontalemenl __ 

L CIRRHOSE (ROCHIERS). — 
POSTAGES (GESTAPOS). — S. 
TACHERON (ARCHONTE EN- 
ROC HAT). — 4, EMBASES. — 5. 
EVASAIT. — 6. CAPRIER (CRE- 
(*) Jeu déposé. 


PntA). — 1. SKIIONS. — 8. 
CRISPA T. — 9 . ROTUIi TEN. — 
10. GRASSEYR — U- VENETIE. 

— 12. INJECTÉS. 

Vert i c a lement 

13. CATHETER (TACHETER). 

— 14. ALCOOLE. — 1S. HI- 

CHA RT3, — 16. IGNI FUGE. — 17. 
HDEMAHK (KX.H ii M~AT ) 68. 


SAPRISTI l — 19. SP OU TN IK . 
— 20. LISTING. — 21. TYMPA- 
NON. — 23. PUNIQUES. — 23. 
AGRAIRES (GARERAIS. RAGE- 
RAIS, REAGIRAS). — 24. OFP- 
SETS. — 25. ASSENEE. — 26. 
RHAPSODE. 





LJ* 
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AUTOMOBILE 


La 505 Peugeot : du classique 


Dans moins ffim mois, le 
championnat de France de 
football sera terminé en pre- 
mière et en deuxième divi- 
sion. Dès le 11! mai les prési- 
dents de clubs pourront offi- 
ciellement prendre contact 
avec les joueurs en fin de 
contrat pour préparer la pro- 
chaine saison. Cest l’heure 
des bilans sportifs et finan- 
ciers, qui remettent une fois 
de pins Bn question la survie 
de certaines équipes. 

Les footballeurs professionnels de 
Troyos, qui n'ont pas perçu de salaire 
depuis la mi-février. ont décidé da 
«e pas jouer & Toulouse, ce ven- 


dredi 11 mal. Cette décision fait 
suite A celte, prisa par leurs diri- 
geants, le B mai, de déposer devant 
le tribunal de commerce uns déclara- 
tion de cessation de paiement en 
demandant à bénéficier du règle- 
ment Judiciaire pour essayer de sau- 
genier te club, et en particulier son 
centre de formation et sas sections 
amateurs. 

Si le tribunal de commerce de 
Troyes accepte, lundi 14, de nommer 
un syndic pour étudier les possibilités 
de survie du club, et sf les joueurs 
perçoivent leurs salaires par l'Inter- 
médiaire ds la Caisse de garantie 
mutuelle, les Troyens pourraient se 
déplacer à Toulouse, mercredi 23 mal, 
et terminer le championnat. Toute- 


Le généreux et l’économe 


poids mi-moyens français. 


étaient vraiment capables. 


A cari es contre T Argentin 
Costa Azevedo. Points com- 
muns entre les deux Sud- 
Américains : Vexpèrience, 
l'intelligence du ring, Vhdbi - 


situations. De ce côté-là, à 
vrai dire, Chavez et Azevedo 
n’ont guère eu de souci à se 


faire , sauf Chavez, pendant 
peut-être une minute, le 
temps qu'il toi a fàüu, à la 
troisième reprise , pour 
contrer, de quelques coups 
générosité de Zenon, 
bien appuyés, la trop grande 
A terre dès la première 
reprise, presque au coup de 
gong, Zenon y est retourné 
pour le compte à la troisième. 
U a cependant séduit ceux 
qui n’aiment pas la boxe à 
l'économie. Sur ce qu'on a 
vu et pour peu qu’il disci- 
pline son tempérament. Ro- 
nald Zenon pourrait aller 
plus loin que son K.O. ne 
L’indique. 


Louis Acaries. A force de ne 
donner aucun coup, de s’en 


d Azevedo, un vétéran de 
trente - cinq ans pourtant 
rompu à ce jeu du chat et 


ter un combat à sa portée. 
On ne peut être chat sans 
sortir les griffes et montrer 
qu’on a de la patte. Il n’a 
servi à rien à Acaries de se 
rendre compte que les choses 
étaient mal engagées à la 
huitième reprise. Il n’en 
restait que deux pour refaire 
le terrain perdu. De toute 
évidence, c'était trop tard. 
Azevedo a laissé passer 
l’orage. 

Entre Zenon, le battu par 
K.O., et Acaries, le battu aux 
points, le public, en tout cas, 
a fait son choix. Zenon a 
gagné. On les reverra très 
bientôt, peut-être Pim contre 
l’autre, si ceux qui dirigent 
leurs carrières l’entendent 
ainsi. 

FRANÇOIS JAN1N. 


POUCE 


Au vingt et unième congrès 
du Syndicat des fonctionnaires en tenue de province 

La Fédération autonome prise 
entre ses « réformistes » et ses « révolutionnaires > 

De notre envoyé spécial 

Limoges. — Le syndicalisme policier autonome doit-il reposer 
sur la concertation on snr la contestation ? Deux semaines après 
que les « Parisiens» du Syndicat général de la police (S.G.P.) 
eurent opté pour la seconde voie, une autre organisation adhé- 
rente à la Fédération autonome des syndicats de police, le 
Syndicat national des policiers en tenue (S-N-P.T.) des polices 
urbaines de province, vient de confirmer, an cours de son vingt 
et unième congrès qui a commencé Iè 9 mai & Limoges, qull 
restait fermement attaché A la première option. Le rapport 
d'orientation de son secrétaire général, M. Henry Bach, concluant 
en ce sens, a en effet été adopté à l' unanimité. 

La guerre entre «* réformistes » et dm limites et que la bêtise n’en a 
• révolutionnai rua * au sein de fa pas », M. Cousin a demandé à tous 
FASP devient de plus en plus sévère, de renoncer aux - querelles de cfm- 
chacun paraissant décidé à camper pelle ». Après avoir affirmé qu’une 
sur nés positions jusqu'au congrès scission du S.G.P„ au cas où ses 
fédéral qui. A Rennes, en Juin, devra thèse» seraient repoussées, desser- 
bien trancher entre la politique de virait fes Intérêts do ce syndicat au- 
P affrontement et ceHe de la dlpfo- tant que ceux de la Fédération et 
malie. signifierait » sa propre mort ». 


n’est perceptible sur le fond et que. ne s’agit pas de menacer, parce qu’il 
da surcroît, le ton et la passion ont est bien connu que le petit chien qui 
sensiblement monté en deux semai- aboie reçoit autortmbquoment un 
nos. Au S.G.P. dénonçant une poil- coup da pied au C-. » 


fols, celte formule, qui a permis un 
sursis jusqu'au 30 juin I960, a peu 
de chance d'ètre applicable à Troyes. 
Menacé de relégation en troisième 
division, deux ans après avoir opéré 
au phiâ haut niveau, le Troyes-Aube- 
FootbaJI a perdu eon public et n'a 
pratiquement plus aucun espoir de 
résorber son déficit depuis que, le 
4 mai. M. Robert Ûalley, maire de la 
ville, a décidé de supprimer les 
subventions municipale» qui s'étalent 
élevées, pour les dix dernières 
années, â 11930 000 francs. 

En règlement judiciaire depuis le 
31 janvier 1078, te Stade rennais 
aurait pu disparaître définitivement 
oes Jours-ci. Pour régler les salaires 
de fin de saison et faire face à ses 
échéances, le club avait besoin de 
700 000 francs, demandés à la muni- 
cipalité sous forme de subvention 
exceptionnelle. Le 20 avril, cette der- 
nière avait fait connaîtra son refus. 
Toutefois, elle envisageait, si le 
Stade rennais continuait la compé- 
tition ta saison prochaine, de porter 
sa subvention de 400000 A 650 000 F. 
Dans l'immédiat, te salut est venu 
sous la forme d'un chèque provi- 
dentiel de 400 000 francs donné par 
M. Bernard Lemoux. l'ancien prési- 
dent. dont les erreurs de gestion 
avalent précipité le déclin du club. 

Confrontées à la crise économique 
et sociale, les municipalités, quelle 
que soit leur orientation politique, 
refusent de plus en plus souvent de 
subventionner A fonda perdus cer- 
tains clubs dont la gestion leur 
paraît défaillante. C'est le cas à 
Valenciennes, où le maire, M. Pierre 
Cerous (R.P.R.), qui avait déjà dû, 
la saison dernière. » boucher un 
trou » de 1 S 0000 Û francs, exige 
cette fois la démission du président 
du club et du comité directeur actuel 
avant d'envisager da garantir A nou- 
veau un déficit équivalent- C'est 
aussi le cas A Boufoge-sur-Mer, où 
l'équipe Locale, qui a connu sept 
entraîneurs en un peu plus de deux 


ans, est aujourd'hui menacée de 
reiôgation en troisième division, avec 
un déficit de 650 000 francs. 

Les clubs qui enregistrent de 
mauvais résultats sportifs ne son! 
pas las seuls à être confrontés à 
des difficultés économiques pu A 
des problèmes de subventions. Ainsi, 
à Brest, où l'équipe est en passe 
d'accéder à la première division, le 
maire socialiste, M. Gérard Le Blé. 
et 1e conseil municipal d’union de 
la gauche refusant dp verser la 

subvention minimale de 750 000 F 
imposée par te Groupement du foot- 
ball professionnel (G.F.P.). Consi- 
dérant qu'ils devront consacrer 
1 500 000 F à l'amélioration des deux 
stades de ta ville, ils ne veulent 
pas accorder une subvention de 
fonctionnement supérieure à 
400 000 F. SI te conseil général du 
Finistère, sollicité par te club, refusa, 
te 21 mal, de voter les 350 000 F 
complémentaires, le Stade brestois 
risque de se voir ainsi interdire une 
accession obtenue sur le terrain. 

Après sa brillante carrière dans la 
Coupe de 1'U.E.F.A., on pouvait 
penser que te Sporting Club Etoile 
de Bastia -serait, pour quelques 
saisons, à l’abri des problèmes 
financiers. Or, moins d'un an après 
avoir disputé la finale contre Etedho- 
ven, tes dirigeants baslials ont dû 
transférer en cours d'année le 
Néerlandais Rljsbergen au Cosmos 
de New-York pour renflouer leur 
caisse. Devant la perspective d'un 
nouveau déficit da gestion la saison 
prochaine, le président, M. Paul 
Natal!, a offert sa démission, afin 
que tes candidats à sa succession 
puissent se manifester avant l'as- 
semblée générale du 8 juin. S'il n'y 
avait pas de candidat, il serait fart 
appel à MM. Fernand Sastre, prési- 
dent de la Fédération française de 
football, Jean Sadoul, président du 
G.F.P., et aux collectivités locales 
pour fixer l'avenir du club. | 

GÉRARD ALBOUY. 


Bans prendre de risques et 
arec la conviction qui convient-, 
Peugeot, lance sur le marché sa 
série 505 trois moteurs, six 
finitions, des boites manuelles à 
quatre ou cinq rapports, une 
transmission automatique» 

Sans prendre de risques, car 
la 505 n’est pas autre chose 
qu'une 504 améliorée tout aussi 
familiale, tout aussi sûre et pro- 
bablement aussi endurante, mais 

dans laquelle on recherchera tout 
autant en vain quelques traces 
de frivolité. 

Avec la conviction qui convient 
car Peugeot veut imposer ses 
nouveaux modèles et à cet effet, 
fait sortir en même temps six 
versions différentes de la gamme : 
deux & carburateurs iGR et SRI, 
deux à Injection i.RI et STIl, 


ges dans le coffre: Aucune sur- 
prise désagréable pourtant n’était 
A attendre de ces voitures qui 
se conduisent» tout comme se 


slvement par les 305. Peugeot 
Juge aujourd’hui qu’il est temps 
de donner un coup de jeunesse 


véhicules vendus dans cette tran- 


dra, à carburateurs .OR et SR)’, t £ 0 S,. 4 ™ taenü “‘ 


de 70 ch à 110 ch DIN. pour des 
puissances administratives de 9 â 
11 CV. Une véritable relève en 
quelque sorte. 

Extérieurement, la « conti- 
nuité» est aussi manifeste : cy- 


en tendu, chaque version répond 
au rôle que l’on veut faire jouer 
â une voiture. A la route, les 
modèles k injection, on ne s’en 
étonnera pas, offrent des agré- 
ments de conduite plus évidents. 
Ils ont un moteur moderne en 
al uminium avec arbre â camçg en 
tête très proche du moteur de 


pas. Mats du classique et du tro- 


foie encore car. à. Sochaux. on 
est plus enclin â faire du sérieux 


5 200 tZmin. ; 16 mkg & 3 000 t / min. 

à cames latéral. Boité quatre rap- 
ports ou boite au t-om. Disques A 
l'avant, tambour A L’arriére. Poids : 


dres en ligne Inclinée 12 » ; 110 cb 
à S 250 tVm.; 17,4 mkg A 4 000 t./mln. 


1 210 kilos. Vitesse maxi : plus de 


enfin des freins à disque sur 
les quatre mues. Dans tous les 
cas, la tenue de route est celle 
d'une berline classique â moteur 
avant et transmission arrière, 
avec moins de poids i l’arrière 


Pompe Injection. Arbre 


mâchés. Prenant la parole A Tou- qui va sa produire le 17 mal avec 
vertu re de» travaux, M- Roger la participation de la FASP aux 
Cousin, secrétaire général adjoint manifestations prévue» dans la fone- 
de le FASP (et, d'autre part, sacré- tion publique. * Ma/s, ajouta-t-il, Il 
taire général du Syndical national est dangereux d’user tnutllamanr le 
Indépendant et professionnel des potentiel syndical, car on risque de \ 
C.R.S.), a stigmatisé un - esprit lasser nos camarades sJ on n'obtient j 
negémordque » du S.G-P. et a Jugé pas de résultats . L’administration et 
sévèrement son attitude. •La pre- le gouvernement se réjouiraient da 
m/èra des choses à faire est de nous trouver dépourvus de troupes 
participer à r action quotidienne avant constantes. » 

de critiquer A trois Jours du congrès, M. Buch «'est également expliqué 
a-HI dit U eut été préférable, de sur les « majorités arithmétiques - 
notre point de vue. que les critiques ou de * circonstance », qu'on l’ae- 
ae tassent four autour de la table eu sa de cultiver. • Le Fédération, 
et • ou charbon » Blin que nous puis- expfiqua-t-II, esf asatmlieUamerit coas- 
sions. puisqu’on nous reproche ihuêe de trois syndicats, ce qui oblige 
aufowdhul de n’avoir pas fait grand- nécæsalremm deux d’entre eux au 
chose, obtenir d’autres résultats que moins à s'a/fier pour gouverner. Une 
ceux que nous avons obtenus. maforftà eut toujours arithmétique. » 

On ne doit pas rester chacun dans M* Henri Buch a annonçât qu H se 
son coin, en accusent feutre de tous représenterait au poste de secrétaire 
les maux. Où est le rafsontmieat général de la Fédération autonome, 
dans tout cela 7 • ce qui promet A Rennes un duel 

H appela ensuite les contestataires féroce avec M. -Bernard Deteplacs, 

A la raison, jugeant « sberrarrt » .de secrétaire général du. S.GJ*., lui 
vouloir - détruire en dix minutes * ce aussi postulant à la fonction suprême 
qui a été construit en dix ans. Postu- de la FASP. 
tant que • r Intel ligance humaine a , JAMES 5ARAZ1N. 


CHARTERS 

VERS L’AMÉRIQUE DU NORD: 
FAUT-IL ACCEPTER 
N’IMPORTE QUOI ? 


Annoncer un prix choc mais valable pour un nombre 
de places très limité afin de contraindre les voyageurs à choisir 
les autres vols plus chers : 

■ Havas-\bvaaes dit non . 

Annoncer un prix choc en oubliant de mentionner 
les suppléments obligatoires : 

Havas-Vovaaes dit non . 

Obliger sans préavis les voyageurs à subir 
des transferts imprévus: 

Havas-Vovaaes dit non. 

Rajouter des droits d’inscnpfion obligatoires ou des 
finis de dossier lors de la réservation ; 

Havas-Vovaaes dit non. 




sans surprise de 1395F à 2,000 F au départ des aéroports de Pans. 

Ude des départs: 

26 avenue de l’Opéra, Pans 1 er ou dans l’une des 240 agences en France. 
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CARNET 


Les obsèques de Pierre Tiansson-Ponté 




collection complète en plusieurs largeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
b 30 m de la rue Tronchet 
23, rue des Mathirôs 8 e - tel 26525.85 


Les obsèques reh'gieusaa te Pierre 
Vïansson-Ponté ont été célébrées 
Jeudi 10 mai en t'ègllse Salnt-SévBrfn 
à Paris, par le Père Pierre Bellego, 
curé de la paroisse. Mme Vïansson- 
Ponté et sa fille conduisaient ie 
deuil. La cérémonie s'est déroulée 
devant une assemblée nombreuse 
dont le profond sllenoe marquait le 
recueillement 

Le président de la République et 
le premier ministre étalent représen- 
tés par leurs porte-parole. MM. Pierre 
Hunt et Jacques Alexandre. On 
notait la présence de M. Roger Frey, 
président du Conseil constitutionnel, 
de MM. Alain Peyrefitte. Norbert 
Ségard. Olivier Stim, membres du 
gouvernement, et de nombreuses per- 
sonnalités politiques de la majorité 
et de l'opposition, parmi lesquelles 
MM. Gaston Monnerville. Olivier 
Guichard. Claude E s r I e r , Léo 
Hamon... 

Aux côtés de MM. Hubert Beuve- 
Môry, Jacques Fauvet et Jacques 
SauvageoL la rédaction et l'adminis- 
tration du Monde étalent venues 
manifester leur amitié, ainsi que des 
Journalistes anciens et nouveaux de 
TExpress, dont il avait été la rédac- 
teur en chef, autour de M. Jean- 
Françoise 


Gtroud, et de ('Agence France-Presse, 
où U commença sa carrière, et que 
représentait M. Roger Bouzinac, son 
président-directeur général. On 
reconnaissait également MM. Jean 
d'Ormesson, Jean Daniel, Roger 
Garaudy, Jean Elleinstoin, Jean 
Marin, Henri Noguéres, André 
Frossard. 

Nombre de confrères de Pierre 
Vïansson-Ponté et aussi de ses 
lecteurs étaient venus s'associer 
à ce dernier hommage. 

L'inhumation a eu Heu dans l'Inti- 
mité à Bazoches-sur-Guyorme. dont 
Pierre Vïansson-Ponté était conseiller 
municipal. 


— Mme Pierre-Charles Basttd. 
son épouse. 

M. et Mme Philippe Bastld, 


Anne. Pierre. Christophe. Florence. 


— Mme Paulette Rameay, 

M. et Mme André T.agler. 

Patricia. Christian. Sonia, 

M. et Ven Jean-Pierre Bamsajr, 

Mme Sonia Ramalho, Fahrtua 

M. et* Mtne Adolphe Berrsoado, 
Mercédte. Soledad, Guadeloupe «t 
Véronique, 

M et Mme Je an -Pierre Ftgnal. 
Stéphane. Clément. 

Mme Roger Levl. Sylvie, 


ali r I mémIwM 


Visites et conférences 


Jacques STEZNEB, 
lurrenu la S mal 1979. 

33* BJOf.-A, 121, rue Réaumur, 


Marcel 5UK 


738, Faubourg Saint - Honoré 
costumes en sanbury 
A vus mesures . . 1-480 F 

SUNBURY 


3F 3 ÏÜICO) d ÏË ], cO> 

«oâmicS IS3,ïErWTO'IE3 


AU SOMMAIRE 
DU NUMÉRO DE MAI 

■ LE NIKON EM (Roger Bellone) ■ LA PHOTO EN COU- 
LEUR DE L'IMAGE DE TÉLÉVISION (Oïane Nyra) ■ UN 
MODÈLE : AM B ROIS IN E (Robert Lescure) ■ LES DROITS 
DU MODÈLE PHOTOGRAPHIÉ (Colette Legrand-Jacques) 

■ LE POLAROID 600 SE au banc d'essai (Ronan (Loaëc) 

■ LES APPAREILS D'ALLEMAGNE DE L'EST DE 1945 A 
196a (Bernard Vial) ■ MARYVONNE G I LOTTE, photogra- 
phe (Georges Gailpin) ■ LA COPIE DES DIAPOSITIVES 
(Alex Kovaleff) ■ JEAN-MICHEL PAILLOT. jeune photo- 
graphe (Roger Bellone) ■ CONSTRUCTION D'UNE CHAM- 
BRE POUR .DOS POLAROID (Pierre Courbier) ■ PHOTO 
VOYAGE : Pæstum (Elise Désastres) ■ TECHNIQUES 
NOUVELLES AU FESTIVAL DU SON (Ronan Loaëc) ■ 
LE PROJECTEUR NORIS 322 P au banc d'essai (Ronan 
Loaëc) ■ LE MONDE DE LA PHOTO ET DU CINÉMA 

(Ginette Blôry). 

Prix : 8 F dans tous les kiosques 
OFFRE SPÉCIALE AUX LECTEURS DU « MONDE 9 Z 
abonnement : 70 F pour un an (au lieu de 78 F) 
PHOTO-CINÉ-REVUE, 118 bis, rue d'Assas, 75006 Paris 


— Jean et Fanny BECKOCCHB 


survenu, le 9 m 


Mm«. Claude NOUCHI, 


M. R. Ed. LA US SU, 
une pensée art demandée à et 
qui l'ont connu et qui gardent i 


M. et Mme François haussa. 


— Four le premier annlvareaize 


M- Férdinaod ROUGNON, 


19 heures, en T église Saint- Fïançots- 
de-Sales, 6. rue Brémontier, Fa- 


Soutenance, de thèses 


leurs enfanta, 

Florence et André Punln. 
ont la douleur de taire part du 
décès, le 3 mal, de 

Clnry DIJCROS, 


H y a maintenant 
3 boutiques 

PUIFORGIT 

pour vos cadeaux et 
vos listes de mariage 


129 bd Hanssmann- Péril 8* 
téL 5632010 

48 «v. Victor-Hugo - Paris 16* 
téL 50-7058 

l t du Vieux-Colombier * Rtris 6* 
téL 544-7137 


TOUT LE TROUSSEAU DE L'HOMME 

LAT REILLE 

HABILLEUR 

CHEMISIER - CHAPELIER 
CHAUSSEUR 

QUALITÉS IRRÉPROCHABLES 

62 rue St-André-des-Arts.6 c 


LOISEAU 

AYCARDI 

ORFÈVRE HORLOGER 
JOAILLIER 


3, rue de Sèvres- Paris < 


— al deux Mimn^ 

« Indlaa T onie- » 
et SCHWEPPES Léman 
eux toujou rs mcn cœur 
SCHWEPPES. 


Communications diverses 


Ce n'est ni bon,.ni beau de prendre des kilos. Prenez plutôt 
deux bonnes' résolutions : la première, de contrôler votre 
gourmandise, la seconde de boire Contrex. L’eau minérale 
naturelle de Contrexëvïile agit en stimulant l'élimination. Pour 
maîtriser votre poids, méfiez-vous des excès et faites confian- 
ce à Contrex. 


J u* \£e 

























culture 


>LE MONDE — 12 moi 1979 — Page 29 


fïlu/ique 


iCinéma 


Danse 


%cej 


Tout Satie salle Favart u FesriTalde c,m,,e * 


IMntéütrüe de la musique tTETflfc 
Satie en deux soirées — douze 
heure s de musique envtnm. — 
cela petrttissaii tout de même an 

pett trop ; arrivé à mi-chemin, on 

*e demandait s’ü fallait vraiment 
retourner écoule r la suite (le 
Monde du 9 mai). Mais l’occasion 
était trop belle de tout entendre 
au moins une fois dans sa vie, et 
le second spectacle, an faisant 
heureusement contrepoids au pre- 
mier. est t>en» rétablir rtguüibre 
en rupture, de sorte qu'on s’en 
retour ne chez soi fatigué mais 
content. 

De la première soirée, consacrée 


Malgré Taspect hâtif &e cer- 
taines parties du travail de régie, 
anima fait honneur sans Favart, 
et c’est curieusement alors la 
musique qui, bien soutient et à . 
tort, semble faible. Ce n’est pas 
le cas de Relâche dont la chort- 
graphie nouvelle de Mmes Pend- 
ïeton rehausse la verve comique, 
au du film de René Clair, 
Enta’acte, gui, retrouvant sa mu- 
signe d'origine, pagne en inten- 
sité. Mais pour Socrate Û aurait 


en grande partie aux œuvres 


Phie, si riche (ttnven&on et de 


diens , venant ex abrupto offrir 


quelques sentences bien choisies 
parmi les écrits savoureux du 
maître tTArcaeÜ, la mise en 


savoureux du malheureuse de transformer de 


« Quatre femmes en robe blanche 
Directoire se rencontrent dans 


car elle correspond mieux à cette 
espèce de distance prise par rap- 
port au texte qu'une tentative 


scène toujours ingénieuse d'Hum- 
bert Camerlo, les éclairages de 
John Davis, plutôt que Tenehaî- 
nement forcé de tant de petites 
pièces qui frétaient pas faites 


parlé de « musique d'ameuble- 
ment », mais s'a a créé le terme 
en réaction contre la musique qui 
s'écoute la tête astre les moins, 
ft n’en a guère écrtt lui-même. ta 
véritable musique df ameublement, 
celle qu’on entend dans les cou- 
loirs et les ascenseurs d’hôtels ou 
les magasins à grandes surfaces, 
a été inventée beaucoup plus tard, 
et ses ambitions n’oni que fort 
peu à voir avec ce refus du sen- 
timentalisme et cet idéalisme 
çu’Erik Satie sollicitait A sa 
façon. Cest pour cela que sa 
musique a pu parvenir jusqu’à 


ravissantes chanteuses en philo- 
sophes barbus de V Antiquité. 

L’interprétation musicale, dans 
T ensemble, est très satisfaisante, 
elle réunit trop d’ excellents artis- 
tes pour qtdoh ne se montre pas 
injuste en ne citant que les plus 


L’AMÉRIQUE 
DE MILOS FORMAN 

{Suite de la première pagej 

Si Mâles Fotmon a récrit l'histoire 
{devenue ce Se d'un Jeune paysan 
mofeHisé pour le Vietnam et que 
prend en change, à New- York, une 
banda de hippies), M n'en a pas 
changé l'esprit, ni altéré la viru- 
lence, l'op tim sme et la fraîcheur 
naïve. « Ce que montre * HoTr » 
existe toujours » affirme-*- tl (c le 
Monde » du ] 0 moi), la c bombe » 
a conservé toute sa force explosive. 
Simplement, au détour de certaines 
séquences, un dm d'œil narquois, 
une notation Inattendue, nous rop- 1 
peHent que Foiman est resté l'ob- , 
servateur attentif et malicieux que j 
nous avaient révélé ses premiers 
fHms. 


< UN ET UN », de Ingrid Thnlin 
Erland Josephson et Sven Nykvist 


Deux acteurs et un directeur de 
la photographie, qui ont souvent tra- 
vaillé avec Inomar Bergman, qui font 
partie de son cinéma, do sa 
« famille », ont produit, écrit et 
réalisé ensemble ce film, qui fut 
présenté l'an damier, au Festival de 
Cannes, & (a fois è la Semaine de 
la critiqua et à la Quinzaine des 

réalisateurs. 

Le thème de Un et Un (l'histoire 
d'un homme et d'une femme de qua- 
rante. quarante-cinq ans, qui ne 
parviennent pas à former un couple, 
malgré l'Initiative de la femme) est 
dû A Erland Josephson, Interprète 
d'oncle Dan. le vieux garçon qui a 
peur de la vie et de l'amour. Mais 
Ingrid Thulin a mis beaucoup d’elle- 
mème et de ses conceptions - fémi- 
nistes - dans te personnage d'Ylva. 
Sveri Nykvist ne s'est pas contenté 
de régler les éclairages. Trois per- 
sonnalités différentes, des Idées 


communes : on peut oublier Bergman, 
malgré une certaine ressemblance 
thématique. 

Loin des troubles métaphysiques 
it de la psychologie des profon- 
deurs, une mise en scène simple et 
tranquille raconte un Impossible 
rapport dans tes rencontres et les 
malentendus d'un voyage. Ingrid 
-'ThoNn Inversa, en la», l'Idée de la 
femme selon Bergman, pour faire 
tomber les faux prétextes de la libé- 
ration des mœurs, remettre en ques- 
tion la vis à deux comme habitude 
sociale Imposés, Erland Josephson 
et elle jouent magnifiquement les 
relations d'oncle Dan. prisonnier de 
sa peur, et d"Ybva. prisonnière de la 
liberté bourgeoise, découvrant que 
l'amour d’un couple ne doit pas être 
une évasion, un refuge. 


musiciens de l'Orchestre Colonne 
venus jouer Parade et Relâche 
sont défit si nettement supérieurs 
à ceux de l’Opéra qui les avaient 
précédés pour te Marchand de 
Venise, qu’on craint presque 
ff avoir mal entendu. 

GÉRARD CONDt 
★ Premier programme, les 11 et 
12 mal ; deuxième programme, le* 
14 et IB mal. & partir de 18 heures. 


Intermèdes chorégraphiques 


voir de susciter chez tes danseurs 
des poussées de narcissisme exa- 
cerbé. On pouvait craindre une 
offensive de oo game. On pou- 
vait, en revanche, espérer ime 
proposition de danse Inattendue 
venus d'un astre solitaire, Merce 
Cunningham, à qui le drame 
symphonique de Satie, la Mort 
de Socrate, a inspiré une de ses 
chorégraphies tes plus peraou- 


charégraphlque de ces soirées. 
Une filiation naturelle existe 
entre te groupe PUobolus, auquel 
Û appartient, et les Embryons 


avec une veine Imagina- 


s’amusent beaucoup. U triomphe 
personnellement dans une Inter- 
prétation burlesque et gaillarde 


tien qui illustre â la fojs tes gags de la Belle Excentrique, sortie 


sonores du musicien et ses écrite " 


prendre 1e pas sur la mèslque. 


simples comme la Danse de tra- 


chée de l’Apris-infdi d’un faune 


Un peu trop sollicité, D tient bien 
la distance, mais sa chorégraphie | 
de Relâche s’essouffle un peu. 
Après le film de René Clair, 
Entracte , on pourrait en rester là. 

Le nom de Satie est Inséparable 
de Parade, sorte de feu d’artifice 
créé en 1917 sur un livret de 
Cocteau. C’est un ravissement de 
découvrir le rideau de scène et 
les costumes de Picasso et la 
chorégraphie de Massine, dis- 
paru juste au moment où II ve- 
nait remonter ce chef-d'œuvre de 
l'époque cubiste. — M_ M. 


L'intégration de la musqué 
(Golt Macdeimof) au récit est la 
dé du fl*m, l'explication de son 
succès. C'est outoor d'elle que tout 
s'ordonne et s'articule. Et d'abord 
la suite de ballets (réglés par 
Twyla Thorp) au cours desquels 
nous entendons les airs du « show » 

| originel. Les hippies reprenant 
en chœur c Manchester, Engtend » 
près de la Bethesda Fountain, 
T mot WHIkuns (absolument remar- 
quable) jetant la confusion dans 
une réunion mondaine en chan- 
tant « A got life », John Savage 
imaginant sous l'influence de la 
drogue et de c Harfi Krishna » son 
moriage avec sa btan-aknéft et la 
voyant s'envoler dans les airs en 
| compagnie de la Vierge, vingt 
" mille figurant rassemblés ou Un- 
coin Mémorial de Washington et 
entonnant « Lfit the Sun shtrtê 
in » : ce sont là de beaux moments 
de cinéma, des séquences où l'oc- 
coid de la musique, de la choré- 
graphie, de b mise en scène, et 
de l'interprétation provoque une 
griserie heureuse. 

Mites Fbmrtan a même réussi sa 
conclusion. Une conclusion h b 
fois dramatique et dérisoire qui, 
brusquement, projette te pur di- 
vertissement dans une réalité que 
l'Amérique ne peut oublier. Après 
l'ébouissement, l'émotion. Après 
b joie, b tristesse. Mais toujours 
la musique, b danse et b chant. 
Toujours cette expression lyrique 
d'une espérance. 

Pour prendre son ébn, le trente- 
deuxième Festival de Cannes né 
pouvait utiliser meilleur tremplin 
que ce film chaleureux, généreux, 
et si mervefHeusement vivant. Trois 
qualités que, sous une forme ou 
une autre, on aimerait bien retrou- 
ver dans Jes fHms qui nous atten- 
dent. & 

. JEAN DE RARONCELLL 


: L’Étrange Amour de Mania Becker : 

de Marianne Ahme 


Travaillant, â Paris, avec Simone 
de Beauvoir, la cinéaste suédoise 
Marianne Ahme avait, en 1974* réa- 
lisé Promenade au pays de la vieil - 
lassa, reportage sur le troisième 
âge, avec détour du côté d'un hos- 
pice de vieillards (le Monda du 
21 juin 1378). Dans r Etrange Amour 
de Mania Becker (tourné en Suède, 
en 1976), elle a porté son regard sur 
l'univers d'une clinique psychia- 
trique mais II s'agit, cette fols, d’une 
fiction. Une jeune femme. Mania 
Becker, stagiaire dans cette cli- 
nique. s’intéresse particulièrement 
à un jeune homme qui refuse de 
parler. Le docteur aeger, respon- 
sable de ce malade, pousse Mania 
à lui tenir compagnie, A oortlr avec 
lui. Elle s'engage affectivement dans 
cette expérience- Un jour, te garçon 
sort de son mutisme. Mais Jaeger, 
Jugeant cette relation affective 
Incompatible avec l’exercice de la 
psychiatrie, provoque une - rup- 
ture - qui plonge Mania dans te 

Voir IA une histoire d’amour ou 
pays des malades mentaux, contra- 
riée par te pouvoir d'une froide tech- 
nique- médicale, est trahir ce film 
d’une très grande subtilité où 
Marianne Ahme a mis en jeu bien 
autre ohose qua des émotions aorrti- 
méntalM. En ‘tan, elle a traité 
concrètement et avec une sensibi- 
lité qui sa garde aussi bien des 
effets romanesques que des consi- 
dérations métaphysiques, ce grand 
problème de la - communication » 
qui hante tout le cinéma moderne 
depuis Antonioni et .dans une cer^ 
talne mesure, Bergman. La clinique 


LES BOITES DE MARC MONNET Théâtre 


A trente-deux ans, Man Monnet 
est un des jeunes compositeurs 
français dont on commence à 


doute le goût des titres baroques, 
mais se fraie un chemin bien 
personnel, si Ton en eroft le fes- 
tival de ses œuvres que hti offrait, 
mercredi. Barra HaXbreich à 
TARC (Musée (Fart moderne de 
la Ville de Paris). 

Trois parutions appartenaient & 
son cycle des « battes ». J'ai cru 
comprendre que « la boite », 
espace dos. est limage du sys- 


F. Darlscuren) évolue derrière les 
grilles de deux c métronomes », 
apparemment inexorables ( sur 
bande magnétique), mais qui en 


(L’Enterrement da patron», de Dario Fo j 


La Compagnie de Mehmet Ulu- 
807 (oui avait donné «Le nuage 


des redites Inutiles, des détails 
douteux. 

Peut-être, d'ailleurs, ces re- 


psychiatrfque étant un lieu où dos 
barrières, des codes, sont élevés 
entre la - normalité - et la - folie ». 
Mania, thérapeutes Inexpérimentés 
est. en somme, affrontée A elle- 

Sl Marianne Ahme montre bien 
les lois établies des rapports méde- 
cin-malades, ta part Inévitable des 
réactions personnelles (Jaeger est 
jaloux comme médecin et comme 
homme de la relation privilégiée 
établie par la Jeune femme avec son 
malade), elle s'attacha surtout au cas 
de son héroïne qui. dans son 
dévouement amoureux et envahis- 
sant. veut se délivrer de ses propres 
tourments en croyant maîtriser un 
échange. La parole qui brise la 
silence n’est pas une véritable 
communication sans la liberté, la 
disponibilité Intérieure de l'être. 
Jaeger essaie maladroitement avec 
ses moyens de psychiatre, de le 
faire comprendre à Mania, mais c'est 
au malade qui a, en fait. choisi le 
mutisme, qu'elle devra, elle, de 
guérir et de renaître. 

Ainsi — et c'est admirable — ce 
milieu fermé où rôdent des gens 
égarés devtenHl la représentation 
de notre monde avec ses angoisses, 
langage, ses blocages. La fable 
langage, ses blacagee. La fable 
psychiatrique renvoie d te simple 
vérité de l'individu s'arrangeant 
comme H peut de son existence. Tout 
cela est essentiellement exprimé par 
tes visages de merveilleux acteurs 
en lesquels nous pouvons tous nous 
reconnaître. — J- S. 


«La Vie secrète 
de Walter Mitty » 

' Pfomn de Walter Mitty était 


formules souples ou sèches, r au 3L H rrf jji dltes et ces 8 passent-fls 


peut pas noter ». EUe devrait 
donc s’envoiler de la botte 7— 
C'est en tout cas ^impression 
que donnent ces œuvre» : Boi- 
ter s) en boite à. musique A sys- 
tème pour deux pianos 
tJ.-F. Beisser et J. Koemer ) 
combine des accords simples pi- 
qués. frappés, répétés, qui s'en- 
grènent plus ou moins bien, selon 
des temps différents ; les pianos 
jouent avec beaucoup de diversité 
et de finesse des jeux instables et 
perfides, qui reposent sur ce sché- 
matisme rigoureux et s'en évadent 
parfois avec une sorte de robuste 


A amp s'épanchent brièvement 
en une belle échappée sonore, 
mais Ton reste le plus souvent i 


boite pour clavecin, roiseau méca- 
nique devient de plus en plus un 
véritable et bel oiseau. Le prin- 
cipe est le même, mais les earse- 


desstns sages et les explosions en 
saitties, les sonorités en lames de 
couteau ou magnifiquement lumi- 
neuses. tout céda est si perpétuel- 
lement varié que veewore accroche 
sans cesse l’attention et pique 
le goût, surtout avec une inter- 
prète aussi exceptionnelle qu’EU- 


de -Daria Fo, PBnterrement du 
patron. 

Des ouvriers occupent une 
usine. Un matin, les forces de 
police s'approchent, et 1e commis- 
saire annonce qu’il va faire évar- 


en Halle, dans la version origi- 
nale, où ils sont sans doute de 
ptein-pied avec une langue aux 
fortes accentuations, avec une 
gestuelle animée. 

En France, dans l'adaptation 
de Valeria Tasca, dans la mise en 


rade bruyante, bizarre, qui « sur- 
prend » la police : Us annoncent 
que le patron de l’usine vient dé 


Farce violent», typique d'un 
théâtre d'intervention, d’agita- 
tion, très gros et coloré, à travers 

r i Dario Fo met tes pieds dans 
plat pour rappeler des ques- 


oorrune à l’habitude, d’accessoires 
insolites qui sont A double tran- 
chant, car s'ils éclairent des in- 
tentions, Us détournent aussi te 
spectateur vers des pensées ixra- 


ne manquaient pu «T éviter, non 
sans bougonner des qualificatifs peu 
affecta «ri pour la mégère style 
0 grognasse redoutable s. r Pauvre 
Walter », ajoutai en t-fla. 

Panne misère, en effet, que cette 
0 Vie secrète de Walter Mitty ». 
titre d'un roman A sarcasmes tout 
cousit de mots amers, où. de pbrase 
.acérée en trait d'esprit glacial. 


■ Le seul premier priai décerné, 


prix de peintura fondé pat Danièle 
ArtunS en souvenir d'AnUAlllt 
D rouant, qui a découvert et lancé i 
de nombreux artistes au court fie 

ta carrière fie marchand de tableaux, i 

a été décerné, le W avril, à Jets ; 

Bertbolle. Le lauréat a «eu un j 
ptuceau. en Jade, cristal fit or «Pé- 


i la galerie Dreuaqt et, pour la' fin 
de l’année, uns rétrospective au 
Musée d’ut moderne de la Ville de 
Paris. 


sdbeth Chofnacka. 

Contrairement d ce qtdon pour- 
rait penser, avec Du bas et du 
.haut, ou du haut et du bsa pour 
treize instruments, Marc Monnet 
sort de sa boîte- JT cherche 
a une organisation plus évolu- 
tive ». aine systématisation plus 
poussée des hauteurs et une struc- 
turation du temps. On y retrouve 
le mime type de fondement mé- 
caniste de sa musique , les super- 
positions de durées différentes, 
les engrenages gai roulent har- 
monieusement ou se coincent, 
mais avec une collection bien plus 
fournie d’événements, des cou- 
leurs, des divertissements qui 
s'évadent, dès cadences, des épi- 
sodes goguenards. Pourtant, en 
renonçant parfois à ses chaînes, 
le discours semble tout A coup 
plus gratuiL- 

Il faut rien-tendre cette oeuvre 
curieuse* . fort . bien. . jouée par 
^Ensemble 2e2m de Paul Mefano. 
Mais, dès maintenant, Man Mon- 
net a un ton qui West qu'à lui, 

et on l'écoute. 

JACQUES LONCHÀMPT. 


ricatursüe ; Dominique Bony (un 
ouvrier) et gertm a n Ulusoy (une 
ouvrière)- nous font considérer 
avec sérieux leurs personnages. 

MICHEL COURNOT. 

■je Forum dm Halles. 20 b. 30, sauf 


gai lté exaspérée. 

LTilitotre a été portée A l’écran, 
et Danny Kay, en Walter, était irré- 
sistible. Dans la pièce dMne heure 


tiops a pendantes ». par exemple ouvrière > nous font considérer j et vingt minutes proposée par les 
celle des accidents du travail. avec sérieux leurs personnages. I Charmeurs réuni» et la troupe du j 


< Scènes de la vie marseillaise 
pendant la peste de 1720 > 

de Dominique Cier 

An tanin Artaud, dans des pages pains) et même.. A l’époque, des 
célèbres du Théâtre et son double, médecine, s’opposent A des mesn- 
a posé une interférence entre la res draconiennes qui limiteraient 
peste et te théâtre. les décès, la famine — lesquels 

Un Jeune auteur du littoral touchent surtout 1e peuple, 
méditerranée n , Dom i n i que Cler, L’analyse est . honnêtement 
Après la lecture de <*s pages, a conduite, tes tableaux divers se 
écrit une chronique dramatique a succèdent dans la clarté. Mnt« 
propos de la peste qui tua des l’auteur manque d’inspiration, de 
dizaines de milliers de personnes style. La mise en scène honnête 
A Mars çffl e, en 1720. de Françoise Chatôt reste trop 

Cet événement « radical » per- illustrative, sans invention. L’in- 
met à Dominique Cler de dégager teratetetlon donne une unité de 
des rapports de force, de classe, tmi . d’ensemble, sans caractères 
U montre comment les Intérêts p^ti cu ii ers . _m. C. 


recouverte. Elle ult ebenter façon 
vamp A micro. On oreheetre *ur- 
p tombant le plateau rythme la buc- 
oeulon de cartoons vivants réglés 
par le metteur en scène Claude 
K respin pou figurer les désarrois 
du héros, qui vagabonde dans des 
rêves pont échapper à son tyran 


le rfile, toar à tour capitaine cours.- i 
genx ou martyr poux la patrie. S’il I 
Joue au chirurgien, on a droit A un i 


esprit solitaire et malheureux soient 
pins' malaisées è montrer qu’à sug- 
gérer, le spectateur a décroche » 
umvent du spectacle, pour songer 
par exemple A des moments de moins 


: sympathiques » eu a corrects i 


★ Théâtre Plaisance. 20 b. HL 


LE JARDIN 
DE CAROLINE 
MARCADÉ 

Aux Bouffee-du-Nord. Caroline 
Mfucedè ouvra un cycle de ropré- 
sentallons données par le groupe 
de recherches théâtrales de l'Opéra, 
animé par Carolyn Cari son (1). 

Toute saule, petite et menue, elle 
prend peu & peu possession d'un 
lieu redoutable, marqué par las 
outrages du temps. Comme un 
enfant qui s'installe pour Jouer, elle 
marqua son territoire d'objets ma- 
giques : un minuscule pupitre d'éco- 
lière. des coffrets mystérieux, une 
chaise à long dossier, un sanglier 
empaillé, une série de plantes vertes 
plus hautes qu’elle. 

Caroline Marcadâ a une façon 
bien à elle de s'affaler soudain sur 
le sol, d'écarter ses cheveux, de 
lancer des paroles en l'air comme 
des cailloux, de passer de la cocas- 
serie h le gravité. Elle eaH être 
drôle, elle peut être très belle, mais 
Toujours avec l'apparence d’un hitin 
malicieux qui dormirait dans une 
coque de noix. 

Accompagnée au violoncelle et au 
piano par Jean-Laurent Imlanltoff et 
Denis Lavai liant, elle tient la perfora 
mance. môme si la substance de son 
spectacle se révèle finalement assez 
ténue. Son jardin a le charme fragile 
et préservé du monde de l'enfance. 

MARCELLE MICHEL. 

flï Bouffe» -du -Nord, 20 h. 30. Jus- 


Expo/ition/ 

PIERRE LESIEUR 
PEINTRE 
DU BONHEUR 

Peinture fraîche.- Celle de Pierre 
Lealeur, plus profondément encore 
que naguère, nous plonge dans un 
bain d’éternité. Aucun goût de r hy- 
perbole n’inspire ce constat. Seule- 
ment. Il faut bien se rendre & rêvf- 
dence et partager le sentiment des 
admirateurs qui faisaient confiance 
A un artiste dôlà confirmé et ne sont 
pas surpris da te voir continuer sut 
sa lancée. En progrès constant, les 
toiles récentes offrant l’Image par- 
faite du bonheur, du bonheur da 
poindre et de celui qu'elles procurent. 
Tant de fermeté ( voilée ) dans la des- 
sin, tant de subtiles modulations 
dans ta couleur concourent A cet état 
da gr&ca ; lusqu'au spectacle qui se 
Joue dans un univers clos, en des 
lieux protégés. Sans doute le sujet 
ea-J-JI indépendant de rômofion 
finale : un mur, un ustensile, une 
tache, é la lettre Insignifiante la pro- 
voquent tout eurent. 

Las nus féminins diaphanes s’in- 
corporent à leur environnement. Tel 
épiderme rosé chante A r unisson de 
la carnation du mur. sur un divan 
dont un audacieux coussin noir, loin 
de le rompre, renforce rharmonle . 
Cet autre, è plat ventre, s’encadre de 
lumineux tons rouges aux variations 
Infinies'. Souvent le décor se passe 
(tort bien J de personnages, prêf à 
accueillir le visiteur avec ses fau- 
teuils rose. vert. bleu, pour une 
longue méditation, ou encore avec la 
Vide vibrant <Tun Intérieur crémeux 
aux blancs qui sa Juxtaposent, se 
chevauchant an bonne Intelligence. 
Tout est prétexte ù enchantement : tes 
poisson* dans leurs aquariums Qui 
composent une douce féerie chroma- 
tique ; les obiets compartimentés sur 
des étagères aériennes ; car homme 
trônant dans une ambiance très Japo- 
naise (le Japon n’est lamais loin) : 
ou cette cafetière d'un leuna magique 
qui semble planer dans un espace 
sans perspective et qui escorte un 
siphon bleu, un pot ocre. Pierre 
Lesleur a besoin de la réalité, d'un 
point d’appui dont II choisit soigneu- 
sement fes éléments : obsédantes 
présences transposées dans la pein- 
tura pure et ses c herolements assour- 
dis, son alchimie sensible qui, au-delà 
de toute velléité narrative, nous 
entraîne au royaume silencieux de la 
contemplation. 

Luxe, calme et volupté, ce n'est 
plus seulement pour nous le titre 
(emprunté au poète ) d’une toile de 
Mattsse de 1904. C’est é toute une 
grande tradition do le peinture fran- 
çaise, spécifiquement française, 
exclusive des sommets paroxystiques 
dans son exceptionnelle continuité 
qu’on est en droit de rappliquer. Une 
tradition dont Pierre Lesleur, après 
Wattaau et Chardin, après Corot et 
Bonnard, marque rectuel aboutisse- 
ment. en défi aux modes du Jour. Un 
art do délectation, qui transcende 
d'ailleurs la sensation ef anoblit la 
matière, la magnlllque matière, ne 
saurait être taxé d'anachronique. 
Pierre Lesleur s'en moque, qui per- 
siste à exprimer, avec raffinement et 
sans préciosité, un monde meilleur. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

* S ale rie Coarfi. 12. nie Jacquet- 
Collai. 
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SPECTACLES 


□nemas 


8* (225-41-481 : Gaumont- Lumière. MAIS OU ET DONC ORKICAR T 


(331-51-16) ; Athéna. L2» (343- LE MAITRE NAGEUR (FrJ : Blat- 


UN BALCON EN FORET (Pt) ! 
Epéo-do-BolB. 6* (337-67-47). h. 

op..; Olympia. 14» (542-67-42). 

UN JOUET DANGEREUX (IL. »_o.) : 


Masévlllè. 9* (Tï 0-72-86) ; Para- 


Ctnémonde-Opéra. 9" (770-01 >£01 ; 


La cinémathèque 


CYCLONE (A_ wJA ; Caraêo. 9* MESSIDOR (Suis.) : Epée de Bol». 


lount-Opânu B- (073-34-37) ; Parn- 


LA MORT OU GRAND-PERE (SolaJ ; 


BUamutf-Mon tpa m ans e . 16* (544- 

23-02). 

UN MARIAGE (A, TA.) : Btyx. 5* 
(633-08-40). , _ 

UTOPIA (Fr.). Manda. 4* (278- 

47-86) : voir séances spécia les 
LA VENGEANCE D'UN ACTEUR 
(Jap, va.) : Saint-André-des-Arts, 
6* (326-48-18) ; Elysée» - Point - 

SHOW. 8* (225-67-28) ; Olympia. 14* 


FELLXNI-KOMA (tts TA) I Falals 
des arts. 3* (272-82-88). 

FLBSH (A, TA) ; J. Renoir, 9* 
(874-40-75). 

LA FUREUR DE VAINCRE (Utu, 
vJ.) : Marlgnan. 8» (358-82-82) ; 

Hollywood Bd. 9» (770-10-41) ; 

Montparnasse 83, 6» (544-14-27). 
UK HAUTS DE HUBljCVBNT (A, . 
TA) : J. Cocteau. 3* (033-47-62) ; 
Paramount-Clty, 8* (225-45-76) s 

ItI.J j Paramount-Opôra. 9» (073- 
34-37) ; Paramount - Galaxie. 13“ 
(580-18-03) ; Paramount • Orléans, 
14» (540-45-81) ; PsTsmouut-Moot- 
martre. 18“ (608-34-25). 
L'IMPERATRICE YANG K WH FH 


Olymplc, 14» (542-87-42) : üjr» 
Breefclnrtdga. 

SA INT- AMBROISE, U“ (700-88-18), 


84-14), tjx L, 13 h. : Bamerouaw ; 


16 b. : la Damier Tango S Parla : 


que d'or : 20 h. (+ asm. 0 h. 30) : 
Cabaret ; 22 h. (+ tan. 0 b. 30) : 
Orange mécanique. H, 14 h. : Bdtel 
du Nord : 16 b. 10 : l'Entame de 
Xaspar Banser : 18 A. 15 : le 


LE NAVIRE NT G HT (Fr.) : Olymplc, 


LA VILLE A PRENDRE (Fr.) : Saint* 


PARTITION INACHEVEE POUR 


l'Œuf du serpant- 
SERIB NOIRE (T. ft). — At 
Christine. 6» (325-85-78) ; Le t 


ET LA TENDRESSE— BORDEL PIANO MECANIQUE (Sot. V.Oj : ^ VOLEUR DE BAGDAD (À TA) ï 


" (PT.) : Impérial. 3* (742-73-52), 


9“ 1 878-80-30) Panique dans 


Elysée» - Cinéma. 8» (225-37-90) ; 


«y. : U.Q.C. Opéra, 2* (261-60-32) : 


PERCE VAL LE GALLOIS (Fr.) i 


Rex. 2» (236-83-93) : Rotonde. 


(633-08-22) ; O.G.C. Gare de Lyon, 


LA PLUS BELLE SOIREE DS MA 


19-081 ; Prançala 8- (770-33-88) : 


VIE (Fr .-IL) : UG.C.-Opéra. 


12“ (343-01-86) ; U.G.C. OobeUns. 
13“ (331-06-19). 

VUES D’ICI (Fr.) s La Clef. 8“ (337- 


bourg). 

JESUS DE NAZARETH (XL Tl) 
(1« -partie) ; Denfert. 14“ 1033-00- 

Lnrnx big h an (a. ta) : J-G.O. 

Marbeuf, 8* (225-18-45). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Studio de 


(754-51-50). 12 b. 30 ; Bannie and 
Clyde : 14 b. 40 : le Lauréat : 
16 h. 30 + asm.. 24 h. t Easy Rider; 
18 h. 10 : les Nouveaux Mans tr us ; 
30 b. 20 : Mort à Venise ; 22 h_ 15 ; 


Diderot. 12» (343-10-29) : Oaumont- 


VOYAGB AO BOUT DE L'ENFER 


(A, ta) : O OC. Odéon, 6- <325- 


; du mal ; 19 b. 50 : Taxi Driver 


AMERICAN COLLEGE (A~ v.o.) 


Parnasse, 6« (326-58-00) : 14-Juillet- 


71-08) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
vJ. : 00.0. Opéra. 2* (261-60-32) ; 
Caméû. 9* (246-66-44) : Mlramar. 


songa. — Studio O&tande. 5* <033- 


LE GENDARME ET LES EXTRA- 


TERRESTRES (Fr.» : Elyséeo I 


touille, fi’ {333-79-88}. Elyséee-Un- _ , 

coin. 8* (308-38-14), parnassien. Les grandes reprises 


72-71). V JJ. : 13 h. 40 : ta Damnés ; 
16 b. 10 ï Un tramway nommé 
Désir; 18 h. 15 : Naxt Stop. 



(331-51-16) : CUchy-PaLbé. 18- (523- GIBIER DE PASSAGE (AIL. TA) ! 


L’ARBRE AUX SABOTS (IL, t.o.) i 


Cluny-Eroles, 5- (033-20-12) 


Epée-de-Bola. 5» (337-57-47) ; Stu- 
dio Raap3.ll. 14- (320-38-88). 

AS H AN TI (A-, t.o.) ; Mercury. 8- 
(225-75-90) ; v.f. : CaprL. 2- <508- 
11-89) ; Paramount-Opéra, 9- (073- 


RETOUR (A^ ta) : Studio Médl- 


A BIGGER SPLASH (A-, ». O.) (•*) ! 


Studio de l'Etoile. 17* (380-19-98). 


GOLDORAR (Jap, t JL) : Madeleine, 


L’AMOUR EN DANSANT (A^ T JJ.) i 


RETOUR A LA BIEN -AIMEE (Fr.) ANNIE HALL |A, ta) : Cînoche- 


LA GRANDE ATTAQUE DU TRAIN 


(033-48-29) ; Publia» Champs-Hy- 


Salnt-Germaln. 8* (633-10-82). 
L'ARGENT DE POCHE (Fr.) 
Contrescarpe, S» ; (325-78-87). 


) ; CbampolUan. 5* (033- 

□U CHASSEUR (A, ». J ! 
iertrand. 7* (783-64-66). 
MECANIQUE (A, VT.) 


Greenwich Village ; 20 b. 10 : Qui 
a peur de Virginia Wolf»; 22 h. 30: 
Sak>; 76. 0 b. 15 : Bocky Horror 
Ptcture Show. 


(754-97-83), 13 h. : Fellini Roms; 
15 b. : les Clowns; 16 b. 30 ; 
Juliette des Esprits ; 19 h. : Saty- 


25-02). Murat. 16- (661-99-75). Biar. 


nu, 8» (723-89-23). Magio-Convan- 


18» (606-34-25) ; Sacré tan. 19- (206- 


ROBERTB (Pr.). Le Seine. 6* (325- 


SERIE NOIRS (Pr.) : Quintette. 6* 


L'ARNAQUE (A- »jl) : Lu ce maire. 
6* (544-57-3 4). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A_ V.Q.) ; A-Baan, 13» (337-74-39). 
BAMBI (A- tJ.) : Rex. 2» (236- 
83-93) ; Ermitage, 8» (359-15-71) ; 
La Royale, 8» (265-82-66) ; D.G.C.- 


Qulntette, 5» (033-35-40) ; Pagode. 


(033-35-40). Marlgnan, 8» (359- Gobellna, 13» (321 -OS- 19) ; Mlramar. 


92-82). Oau mont-opéra, 9» (073- 


52-43) ; Napoléon. 17» (380-41-46). 


Lazare Pasqnler. 8» (387-35-43) : 


(••) : HauEsmaon. 9* (770-47-50). 

PAIN BT CHOCOLAT TA) : 

PLAYTIME (Ft.) paramcrant- 

Elysées. 8“ (359-49-34) (70 mm) ; 
paramount - Marivaux. 2» 
(742-83-90); Publia» Saint - Ger- 
main. 6» (322-72-80) ; Paramount- 
Montparnasse. 14* (339 - 90 - 10), 

14-JulUet-BeangxeneBe, 17 (575- 

.79-79) ; Paramount - Maillot. 17- 
(738-24-24) 

QUOI DE NEUF PUSSYCAT T (A, 


Les séances spéciales 


L’ACROBATE (Fr.) : La Tanmllea, 
29» (636-51-88). mnr. 21 b. 
ALERTEZ LES BEBES (Fr.) : Le 
Marais, 8* (27B-47-66). 14 b. 

ARAN (Fr.) : Salnt-André-doa-Arta. 
0* (326-43-10). 12 b. et 13 b. 


HL UE COLLAR (A-, ta) t Epée de 


GIRL FRSENDS (A, TA) ; Le Sel tse. 


(A_ va) : Lu corn aire. 6» (544- 


IF (Ang- ta) : Luxembourg, » 


LA GAGE AUX FOLLES (Fr.) 

U.G.C.-Opéra, 2» (261-50-32). 
CALIFORNIA HOTEL (A-, v.o.) 


LES HEROÏNES DU MAL (Pr-M"*) : LE SKIEUR DE L’EVEREST (CanJ î CET OSCUR OBJET DU DESIR 


(52 3-97-77). 10 lu 13 b. 24 ta. 




(Fr.) : Esc u rial. 13- (707-28-04). 


LE SOUFFLE DE LA TEMPETE IA-, LA CHAIR DE L'ORCHIDEE (Fr J 


LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 


ta) : Saint-Germain -Studio, 6“ 


CAUSE TOUJOURS. TU M'INTE- 


RESSES (Fr.) : Rex. 2* (236-83-93) ; 


Bretagne. 6» (222-57-97) ; O.Q.C.- 


Danton. 0» (329-42-62) ; Norman- 


die. 8* (359-41-18) ; Helder. 


(770-11-24) ; U.Q.C.-Gare de Lyon. 


L'HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : Le Setne, 5» (325-95-M) ; 
Action-République, 11» (865-51-33). 
INTERIEURS (A., v.o.) : Studio 

Alpha. 5» (033-39-47) ; U.G.C.-M&T- 


VJ. : U.G.C.-Opéra. 2» |261 -60-32), 


Grand- P» voU. 15» (564-46-85). 

LA CHEVAUCHEE FANTASTIQUE 
(A-, ta) : Noctambules. 5» (033- 
42-34). 

LE CID (A, tJ.) : Klnopaaorama, 


Rivoli. 4* (272-61-44). 
SWRET MO VIE (A_, VJJ 
mesnli. 12» (343-52-97). 
TOUT CB QUE VOUS A 
JOURS VOULU SAVOD 


LOLA (Fr.) : Olympia, 14» (542- 


67-43). 18 b. (sauf sam., dlm.). 

LA MARQUISE D*0 (AIL, »JV) : 
Panthéon, 5» (033-15-64), 12 b. 


LE TEMPS DES VACANCES (FrJ : 


LA BARBICHETTE (Fr.) : RlcSe- 


Chrletlne. 6* (325-65-78), Actlon- 


19» (306-50-50). 

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) 
<**) : D.a.C.-Marbeuf. 8» (223- 
18-45) ; Hausamann. 9» (770-47-55). 


MASCULIN-FEMININ (Ft.) : Saint- 


UNE JOURNEE PARTICULIERE (XL, André-des- Arts. 6» (328-48-18). 12 b. 


ta) : EourlaL 18» (707-28-04). 


UN MILLION D'ANNEES AVANT 


NEXT STOP, GREENWICH VILLAGE 


LE CHAT QUI FIENT DE L'ESPACE 
(A^v-t.) : U.G.C.-Opéra. 2» <261- 

LE COUP DE SIROCCO (Fr.) : Ri- 
chelieu. 2» (233-36-70) ; Salnt- 


3 . 13» 1331-56-86) ; 
F (322-37-41). 
PUISSANCE (A, 


LES TRENTE-NEUF MARCHES (A-, 
v. o.i : Paramount- Odéon, 6» (325- 
59-83), Public la -Champs-Elysées, 8» 
1726-75-23); v .t. i Pnramount- 
M a ri Taux. 2» (742-83-90). Max- 


269 L ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 
tX) ; Hausamann, 9» (770-47-55). 
L'ENFANT SAUVAGE (Fr.) : Tem- 
pliers. 3» (272-94-56). 

EQUUS (A-, t.o.) ; Studio Bertrand, 


J.-C. (A_ vJJ : Maillot-Palace. 17» 


(A, VJ>0 : Templier». 3» (273- 


LB PRIVE (A-, »J»0 : Saint- Apdré- 


Logaa. 5» (033-26-42). 
URDOZ (A_ tj») : 8 

l'Etoile. 17» (380-19-03). 


Olymplc. 14». (542-67-42). 18 h. 


Llnder, 9» (770-40-04). Paramount- 


35-43) : Athéna. 12* (343-07-48) ; 


Opéra. 9* (073-34-37). Paramount- 


Mootparnasse 83. 5- (544-14-2 


lunt-Onbellna. 13» (707-12-28). 


Les films nouveaux 


LE TRIO INFERNAL (Frj : T«m- 


BSARX BROTHERS (ta). Nickel- UTOPIA (R.) : Lucem^lre. 6» (544- 


Ecoles. 3» (325-72-07) : Plumes de 


Marlgnan. 8» (359-92-82); George- V. 


LES GRANDS ROMANTIQUES (v.o.), r 


Action La Fayette. 9» (878-80-60) : I 


(288-62-34). Paramount-Malllat. 1 


STUDIO ST-ANDRÉ-DES-ARTS - 14-JUILLET-PARNASSE 


STUDIO 28. 18» (606-35-07) : la Nuit I Augustin DUMAY 


J. LOSfiT (vj> ). Damtnlqne, 7» (785- 



étant «ouftrant, le e ouecrt. du 


L’IMPERATRICE 
YANGKWEIFEI If 


ÉLYSÉES POINT SHOW 
STUDIO SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
OLYMPIC ENTREPOT 


JAMES BOND (v.o ), Blysôee Pom 


Show. 8» (225-67-29) : Vivra et laie- l 


UN FILM DE KENJI MIZOGUCHI II D’UN ACTEUR 

r -MJ I ^I. ' lj l k ' ü-ajI l . ' t-^ I H OT? ■■ ^^m;de-Kchk-io.v = 



BAUM0HT CHAHPS4USftSiXI^^iV0-1UinBEiniEint^~lVD 
nUUdBI UOM VD • eAiniONT RHE 6AUCHEcm=™iV0 
nWBML PATlffi VF eAlKaiT COHVBmmi VF WEPIER PftTltf VF 
BBi£ tPWB ConpkiB VF ASMlRES Uyck WVfflSMUfS Cyrano VF 


HIER OUVERTURE FESTIVAL DE CANNES 

AUJOURD’HUI A PARIS 


SELECTION OFFICIELLE . FESTIVAL DE CANNES 


Laissons entrer 
lesoIeH! 



HAÏR 


Letthesun 

shinein! 


Mi 


? 


CYRASD VERSAILLES • ARTEL N8GENT • MEIIES MONTREUIL 
CARREFOUR PANTIN • ARTtl CRÉTEIL • ALPHA ARGEHTEI1IL 
FIAHADES SARCELLES • U LIS 2 ORSAY 


100 DISQUES DE c HAÏR , 

SERONT DISTRIBUÉS AUJOURD'HUI 
DANS CHAQUE SALLE AUX PREMIERS SPECTATEURS 


i 


U* ï£p 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDRED1 11 MAI 


SAMEDI 12 MAI 




’HÜ! A PAR: 


yp 




*J| 

Jis?*! 


CHAINE I : TF 1 

IB h. 25. Pour les petits; la h. 30. LUe aux 
enfants i IB L 55, Cest arrivé un Jour; 19 h. 10 . 


21 h. 35. Magazine littéraire t Apostrophes 
(De Hollywood à Cannes). 

A«c Vnsi L. fioson CPmr mol-mHos). 


U'*^idjU.<adjbc<u<. ! 


SINGER 


P. DVûOut (Greta Garbo, la eomnambula), 
UM. F Camtada (» MalMlotton du oloima 
fronçait), C. TtsrJb IJoeopha) ; C.-J. Phütppe 
et P. Truffant pour deux ramena de J. Renoir 
(1* Crlma de l’Anglais ; Julienne et ton 


Ce soir à "Apostrophes" 

Christopher Frank 

auteur du roman ' al 

Josepha 


. 2° h. 35, An théâtre ce soir , les Pavés du 
caeu d A. Hussool mise en scène de G Nicot. 
avec S. Jôharmeuf, C Nicot, F. Pasquali et 
W. Sabaüer. 

Lasse d'être oonitnueUemenz trompée. LueUa, 
d'un coup de rmotver. tue ton mon. Comme 
tt b « victime d’une mort Violente. U a droit 
d une métempsycose Ü donne son dme d 
un meuble. A un secrétaire Coula XV appar- 
tenant 4 « femme 

22 h. 30. Sports : Sélections (gymnastique). 

23 h. 30, Journal 

CHAINE II : A 2 


REGINE AN DRY 

Une fille seule 

Le roman qui a inspiré 
votre feuilleton 

PRESSES DE LA CITE 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, « J» Vie entre te* lignes ». de Zoé Olden- 
bourg ; 18 h. 80. tes grandes avenues de la eoieuoe 
moderne : obacrvaiion de la Terre : 

20 tt, Ls pbiiosopbie siUeara qu’à Perte : en 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 30. Csré-thédtro pour on kiosque ; lfl h. 3, 
Jazz pour un kiosque ; 20 fc~, Des notes sur la guitare : 
Telemann, BoccberinL Carulll, Sfraube ; 

SI h 20, Cyeies d'Ocoangee rranao-aUemaods— 
• Jérôme Bosch Sympboal* • (Nlgg). « Concerto d* S 
pour plana es at mineur • (Beethoven). « Petroacttks • 
(Stravinski) par l'Orchestre omOonaj de ÏTanoa. dlr. 


TRIBUNES ET DEBATS 


__ Je*» François-Poncet, participe à r interview-événement 

s’exprime sur Sud-Radio, k 12 heu — M. Georges Marchais, secré- de R.TJU à 18 h. 18 ; 
ministre des affaires étrangères, taire général du PXL, répond aux 
-1 6-ctprtoio sur Bod-Badlo. à nuaHooi des jourmüfctas de TPI. £ i p5£j SS? 


■ PRESSE 

Une rencontre franco-italienne à Paris 


Ulnstitui culturel Italien de 
Paris et F Institut françaia de 
presse ont convié des journa- 
listes italiens et français à . 
confronter, durant deux jours . 
rue de Varerme , . leur expé- 
rience et à s’interroger, sur 
leur profession. Quelle a été 
l’évolution de la presse en 
France et en Italie? Que 
représente le journalisme 
d’aujourd’hui ? Quels sont, 
dans les deux page. les rap- 
ports entre tes propriétaires 
de journaux et les rédac- 
tions ? En quoi consiste le 
pouvoir de la presse? Extsie- 
t-a un pouvoir des journa- 
liste s? 


r exploitation sérieuse des fait» 
divers par le reportage ? « La 
presse française a aujourdThui, 
déclara M. Pierre Albert, par 
paresse et conformisme, des ambi- 
tions trop limitées et aurait beau- 
coup à gagner à utiliser de temps 
en temps la critique, voire rtnso- 
leicc&s 

Pour M. Castrcmovo, historien. 
Ü est indéniable que la presse 
Italienne a lait ces dernières 
années de grands progrès : l'in- 
formation est plus complète et 
équilibrée ; la confrontation des 
idées est devenue plus courante ; 


l’aide de l’Etat & la presse, U 
c on si dér a que celle-ci était, en 
France, mal adpatée et souvent 


dévoyée au seul service d’inté- 
rêts privés. 

La c table ronde > sur le pou- 
voir des Journalistes, à laquelle 


Fédération nationale de la presse 
Italienne, Bernard o VaUl de 
Republiai, René Andrleu, Roger 
Gicquel, Roger Lantéri, Ivan 
Lewal, etc.), déboucha sur un 


vaste débat concernant la 


ciattsme et de l’isolement interna- 


cooperaavea eonant oea quota- 
.■STS, «ens d'imparta,,™ «Honte, te 


durant dix ans le correspondant 
du Monde & Rome, constate que 
les Français, an se rendant de 
l’autre côté des Alpes, y trans- 
portent leurs préjugés, leurs 


conditions de travail que les 
Tmtlftwmre ; sont parfaitement 
admis et intégrés par les auto- 
rités politiques et institution- . 
Belles. En revanche, ces mêmes 
autorités en France ne se sou- 
dent nullement d'informer les 
correspondants étrangers, dont 
pUpa ig n ore n t en fait 1 existence. 

L’historien Pierre Albert, qui 
retraça l'évolution de la presse 
française, aboutit & des conclu- 
sions plutôt critiques. B ne pense 
uas nue la chute d'audience, 
notamment des quotidiens, soit 
due h 3a concurrence de r audio- 
visuel Elle s'explique. - selon ml 
par une désadaptation du contenu 
des publications aux attentes du 
public et en particulier des jeu- 
nes. Ne devrait-on pas revenir, 
s'Interrogea-t-il, aux vieilles 
recettes qui ont assuré le succès 
du journalisme français : celles 
«le rengagement, de la campagne 
de presse, de la polémique, de 


Republica et le Giomale Nuovo. 
Le problème essentiel de la 
presse Malienne continue cepen- 
dant d'être son indépendance 
économique. Ainsi la dette de la 
presse est -elle évaluée oette année 
a 500 milliards de lires. 

' La matinée de seconde Journée 
de travaux consacrée, sous la 
présidence de M. Hubert Benve- 
Méry, à l’étude des rapports entre 
la presse et la propriété, fut 
marquée par- une confrontation 
amicale entre M. Glovannlni. 
président de . la Fédération ita- 
lienne des éditeurs de journaux; 
et 31 Jacques Sauvageot, direc- 
teur administratif -du Mande. 
« tl rte viendrait à ridée de per- 
sonne, déclara ce dernier, de dis- 
cuter sur le thème, par exemple. 
de « textfle et propriété ». En 
revanche, chacun ressent que 
c presse et propriété » pose un 
problème fondamental Pourquoi ? 
Parce que indépendance de la 
presse à V égard de T argent est 
une nécessité institutionnelle. 
R ne parait nullement choquant. 
remarqua également M. Sauva- 
geot. qu’en cas de transfert de 
propriété, la rédaction puisse, le 
cas échéant, et si elle le souhaite, 
exercer une sorte de droit de 
préemption pour V acquisition de 
la publication. » Interrogé sur 


gue pour * la responsabilité de 
celui qui a de Fin fluence et qui 
ne peut te déclarer innocent des 
conséquences de ses écrits ». . 
< La presse, déclara-t-il, n’est pas 
un quatrième pouvoir, mais a 
une capacité formidable d renfor- 
cer d’autres pouvoirs. Ainsi, lors 
de T * Affaire », la presse 
dreyfusarde représentait moins de 
10 % des journaux, mais elle 
s’adossait au pouvoir de FVniver- 

sah té. » 

DENIS PERRIER-DAV1LLE. 


mique par laquelle vous avez été 
amené à évoquer ma situation 
situe Forigine de f information 
concernant les changements inter- 
venus au Progrès. Dire que «foi 


à donner une image dédrama- 
tisée des faits, mais traduit mal 
leur réalité 

s Connaissant votre souci de 
Fexacte information, je me dois 
de vous préciser que fai fait 
l’objet d'un licenciement pur et 
simple . A ce four, aucun autre 
motif ne m’a été fourni que la 
nécessité tCune réorganisation de 
la rédaction entraînée par le 
départ de if. Charles Blondeau, 
directeur du Progrès. » 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Cuisine légère; 12 h. 45, Devenir; 
13 11, Journal ; 13 h. 35, Le monde de l'accor- 
déon j 13 h. 45, An plaisir du samedi : 16 h. 35. 


22 h. 55, dnè-clob, FILM (cycle Hitchcock) : 
LE CRIME ETAIT PRESQUE PARFAIT, 
d'A. Hitchcock (1954). avec R MillancL G Kelly. 
R. Cummings. J. Williams. A. Dawson (rediff.i. 

Pour hériter de sa femme — amoureuse 
d'un autre — «sont qWelle ne demande le 
divorce tt» homme machine un cm ne pariatt 
dont elle devrait être la viettme- 

Etannants rebondissements d’ut t surpense 
en lieu dos. d'après une pièce de théâtre. 
Démonstration de virtuosité technique. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les Jeunes; 18 h. 55. Tribune 
libre : Confédération française démocratiome dn 
travail IC.FD.T.) ; 19 h. îo. Journal » I» h. 20 . 
Emissions régionales; 19 h. 55. Dessin animé : 
20 h-, Les (eux. 

20 h. 30. V3 - Le nouveau vendredi t Visa 
pour Moscou. 

Un sondage réalisé par « Soir 3 s at 
rBcnilpa fwur le thème : s Qu elles sont le* 


21 h. 30. Téléfilm : Barbara de Lichtenberg, 
de P Sonneodrucker et P. Plancbon. dialogues 
de D André- Lang, avec D Guèbla. 7. StahL 
P. Sonneodrucker. A. PomaraL etc. 

Sn Alsace, bu qvmaême même. un tribunal 
Os sorcellerie, composé tfeoaiéstastiques at de 
notables, siège députa plusieurs semâmes. 
L'eeeusCe est dons use cage tnu on l'es cime 
dangereuse, d’est Barbara Vogel, une servante 


Océans secrets. 

Nouvelle série documentaire avec Alain 
Bombard. 

18 h. 5. Trente millions d’amis ; 18 h. 40. 
Magazine auto-moto ; 19 h. 10. Six minâtes pour 
vous défendre ; 19 h. 15. Les exploits d‘ « Ar- 
sène > t 19 h. 40. Les inconnus de 19 h. 45 ; 

20 tu, Journal. 

20 h. 35, Variétés ; Numéro un IDalida) ; 

21 h. 35, Série américaine : Les héritiers » 

22 h. 35, Sports ; Télé-foot 1 23 h. 35. JoumaL 

CHAINE II : A 2 


La vie secrète d’Edgar Brises : 12 h. 45. Journal : 
13 h- 35. Magazine : Des animaux et des 
hommes; 14 h. 25. Les leux du stade: 17 h. 5. 
Salle des fêtes ; 18 h.. Document de création : 


20 h. 35, Jeu Des chiffres et des lettres 
(finale, en direct de Monte-Carlo) ; 22 h. 10. 
Sur la sellette ; 22 h. 55. Musique : 1 ouverture 
de Tannhàuser. de R. Wagner, par l’Orchestre 
de Strasbourg sous la dir. d’A. Lombard. Avec 
M. Caballe : 23 h. 15. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. sa Pour les Jeunes ; Thierry la Fronde ; 
19 h. 10. Journal : 19 h. 20. Emissions régio- 
nales : 19 h. 55. Dessin animé ; 20 h.. Les feux. 

20 h. 30. Série : Histoires Insolites (IV. — 
Une dernière fois. Catherine). d'aDrès W. Irish. 
adapt et dial. J.-P. Manchette, réal. P. Grim- 
blat. avec M. PoreL E. HupperL M. Auclair. 


l’ombrageux Denis Braque qîl’ÜS soup» 
çonnent ? L’avocat trovvera-t-tl assez oit * 
le coupable ? Pas beaucoup de mef suspense 
dans çe « mystère ». mais de bons comédiens. 

„ 21 h. 25. Musique ; La leçon de Slava. de 

F. Reichenbach. 

Xree le London Philarmonic Orchestra 
dirige pur Carlo Varia Otultni. Au programme 
le Concerto en d mineur pour violoncelle et 
orchestre, opna 104. d’Antontn Dvorak. 

22 h. 4Q. Ciné-regards * Paoi Newman. 

23 h. 10. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 


: France minérale (U Bretagne) ; 
Boom crack a bien vieilli i, de U. Sc 
A nu on tel, D Lebrun. P. Trabaud. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3. Musiques pittoresques : 7 h. 40, Musiciens 
ur demain : 9 b. 2. EveU A U musique (et A H b.) ; 
h. 17. Et pourtant Us tournent ; Il b.. Voeallses: 


(PurcsU) ; 10 b. 45. QJt-M -INA : « Qui dit quoi à 
quj » ; 17 b. 30. Grands crus : « rberla ». Intégrale 
(AJbenlz) ; 19 h.. Magazine des musiciens amateurs ; 

20 b. 5. Concours international de guitare ; 
20 b. 30. Cycle de musiques sacrées : concert donné 
en l’église Saint-Louis en me ; « Dlee trae » et 
c Te Deum » iLuliy). par le Nouvel Orchestre philhar- 
monique et les Chœurs de Radio-France, dlr. 3 Joul- 


Qui a tué la belle Catherine, et les chas- (J. Grlffln. D. Gordon. Stone Alliance) : 0 h. 

leurs de in province nuTont-lls la peau de de minuit : hommage & Olivier Messlaen. 


DIMANCHE 13 MAI 


CHAINE I : TF 1 

B b. 15, Emissions philosophiques et reli- 

S euses : A Bible ouverte r 9 h. 30. La Source 
) vie; 10 h„ Présence protestante; 10 h. 30. 
Le Jour du Seigneur i U lu Messe célébrée en 
l'égUsa de V&llauris (Alpes-Maritimes), prèd. 
Père Marc Jouiin ; 

12 11, La séquence du spectateur; 12 h. 30, 
TFl-TFlt 13 h.. Journal; 13 h. 20, C'est pas 
sérieux ; 14 h. 15. Les rendez-vous du dimanche t 
25 b. 35. Sports première let à 17 h. 10) ; 16 II. 


contre Frédéric), réal. M. Camus. Avec D. Ma- 
nuel. C Dauphin. M. Sarcey. FL Carel ; 

19 h. 25. Les animaux du monde: 20 h., 
JoumaL 


D. Gray. S. Le v eue. T. Helmore. M. Shaugnessy. 


participe à l’intervtew-évènemeot 


mble, d New- York, ils t'ape r ço iv ent 


Comédie tré» brillante ait s’affrontent et 
s’opposent deux milieux différents. Magni- 


PtnstrumentUze français Maurice Bourytie, 
(chez tut, où U donne une leçon, a l’IRC A M 
avec Luciano Séria) et le Suisse Beats 


CHAINE II : A 2 

10 h. 30, Emission pédagogique ■ il h., Quatre 
saisons: U h. 30, La vérité est au fond de la 
marmite « 12 h.. Chorus « 12 h. 40. Cinémallces -, 
13 11. Top-club (et à 13 h. 40) ; 13 h. 15. JoumaL 
14 h. 30. Feuilleton ; Drôles de dames; 
15 h. 20. Eu savoir plus; iB h. 20. Petit théâtre 
dn dimanche (Le tragédien malgré lui) ; 16 h. 55. 
Monsieur Cinéma ; 17 h. 35 Chocolat du diman- 
che t 18 h. 5. Série ; La légende d’Adams et de 
l’ours Benlamin ; 18 h. 55. Stade 2 : 20 h.. JoumaL 
20 h. 35. Feuilleton : Un privé dans ta nuit, 
d’après le roman de D. Hammett. reaL E. W. 
Swackhaœer : 

Troisième et dernier épisode de l’enquête 
menée per le détective Bamüton Nash doué 
par James Cobum). 

22 h. 15. Documentaire : Des hommes (les 
couvreurs). 

Le* compagnons-eourreurs appartiennent A 
me corporation qui ne connaît pas le ehù- 


CHAINE III : FR 3 


La grande parade du iazz : Stan GetZi 

20 b. 30. Documentaire : La Polynésie au 
cœur. 

origines de PUe de Pâques ou royaume 

21 h. 20. Journal. 


JfcANNB D’ARU. de C. Dreyer (1928)^ avec 
R Faloonetti. E Sylvain. M. Schutz. M. Simon. 
A. Artaud (N. Muet) 

Le procès de Jeanne A’ Are condensé en une 
seule fournée, et sa mort sur le bâcher. 

Par le maître du cinéma danois venu tour- 
ner à Paris, un admirable * reportage histo- 
rique » où tout est dit par les gros plans 
d'acteurs photographiés sans maquillage, 
üne œuvre majeure du cinéma mondial. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 7, L* Tenétra ouverte : 7 h. 13. Horizon, 
magazine religieux : 7 b. 40. Chasseurs de son ; 8 h.. 
Orthodoxie et christianisme oriental ; 8 h. 30. Protes- 
tantisme ; B b. 10, Ecoute laraél ; 9 h. 40. Divers 
ospecte de la pensée contemporaine : la libre pensée 
française ; 10 b„ Messe & Solnt-Seurln. & Bordeaux ; 

11 b.. Regarda sur la musique : 12 b. 5. Allegro : 

12 h. 37. La lettre ouverte A l’auteur ; 12 h. 43. Inédit* 


cinéaste*- 3 **’ ^ n ° D tropf ’° ’ 18 **■ 18 » be cinéma de* 
20 b„ Albatros : poésie Chinoise classique ; 20 b. 40. 
Atoficr d» création radlopbonlque : Terry Rüey : 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3. Musique chantmy ; Stratus, Tcbalkovskl, 


premier allione : K. Ztmerman ; 0 h. 5, Douces 


DE WAGNER A 
IGGY POP. 

Au sommaire du o 6 11 du Monde de la Musique ; une interview imaginaire de Wagner , 
les antillais en métropole . tout Satie , le cafconc* 1900 , l'orchestre de Lille chez les chômeurs 
premier guide (à suivre) des Festivals de l'éié , Rameau , une maison de '~ 
musique à Arras , Irmgard Seefried soprano des années 50 , Jggy Pop 
le fou furieux du rock , Ed Blackwell , radiographie d'une maison de 
disques , S usina Rinaldi , un reportage en Angleterre ; le rode 
cybernétique , deux pages de livres . Hi-Fi : la puissance qui lue . 
un grand entretien avec Iannis Xénakis , les disques du mois el, 
bien sûr, tous les consens à Paris et en Province. Chez votre 
marchand de journaux, s F. 


DE LA MUSIQUE. 

Toutes les musiques, de tous les pais, de tous les temps. A 






























environnement 

LEVÉE DE BOUCLIERS DANS LA BANLIEUE BORDELAISE 

L’autoroute Paris-Madrid va traverser 
des quartiers de Pessac 
où rivent cinq mille personnes 


DANS LES YVELINES 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Au cours d'une rencontre sur le chantier du tunnel du Fréjus 


cinq ans pour nettoyer et embellir MM. Barre et Andreotti vont examiner les 
les rives de la Seine de développer les échanges à travers le 


Le samedi 12 moi, à Pessac, 
dans la banlieue de Bordeaux, 
est organisé un après-midi de 
course à pied pour protester 
contre le tracé de la future 
rocade rive gauche de l'ag vio- 


lation et à travers des lotisse- 
ments où les acquéreurs de 
logements , lorsqu'ils s’étaient 
engagés, ne connaissaient vas 
toutes les données ou les pro- 


D 'abord portée devant tes las- 


sante race à la direction départe- 
mentale de l’équipement, t'affaire 
fut ensuite évoquée devant l’Aa- 


Eurenchère et ont cherché à 
récupérer un mécontentement 
qui a peut-être pesé lourd lors 

des dernières municipales. 

Les riverains reconnaissent 
que leur actiom au début, a 
surtout consisté à faire pression 
sur les élus : « Nous avons l’im- 
pression d’avoir perdu beaucoup 
de temps et que cela ne va rien 
donner, disent-ils maintenant. 
La rocade avance. Malgré l'oppo- 
sition du maire de Pessac et du 
président de la CD B. » Elle va 
couper leurs jardins, faire sauter 
le terrain de Jeux d'une école, 
couper un antre établissement 
scolaire, longer l'hôpital, frôler 
des résidences, trancher sur cent 
mètre de large. « Chez nous, 
ce n’est pas du solide , c’est du 
social, plaide M. Claude Cantero, 
le président du comité de défense. 


Sur 80 kilomètres, de Bougi- 
vat à Bannières. les rives de 
la Seine vont être nettoyées, 
plantées de gazon et aména- 
gées pour le plaisir des pro- 


de l'environnement et du cadre 
de vie, à l'occasion d’une visite 
sur le terrain, jeudi 10 maL 


pour la récupération et l'éUmi- 


annoncé à Versailles que l'Etat 
aiderait les communes qui s'équi- 

G ront pour trier elles- mêmes 
ira ordures. Enfin, pour faire 
le point des actions menées de- 
puis la loi de juillet 1875 sur 
l’élimination et la récupération 
des déchets, un débat sera pro- 
posé au Parlement au plus tard 
à la fin de l’année 1979. 


De notre envoyé spécial 

Turin. — MM. Raymond Barre vante ». mais il a fait observer 
et Giullo Andreotti visiteront, que «ce retard était la consè- 
samedl 12 m aL les chantiers fran- quence d’une loi qui interdit de— 
çais et italien de construction du puis 1975 de construire de nou - 
futur tunnel routier du Préjus. relies autoroutes en Italie ». Les 


mètres dont le percement est 


semblée nationale le 4 mai der- 
nier par M. Michel Sainte-Marie 
iPJS.l. député et président de la 


des permis de construire en 
plein milieu de la zone d’emprise 


détritus et les arbres morts qui 
les encombrent L’opération, lan- 
cée en 1978, et qui s’étendra sur 


TRANSPORTS 

BRiTISH CALEDONIAN PROPOSE 
UNE BAISSE DE 40 % DE SES 
TARIFS AÉRIENS ENTRE LON- 
DRES ET LE CONTINENT. 


achevé depuis le 5 avril f le Monde 
du 7 avril). Le premier ministre 
français aura ensuite un entre- 
tien politique en tëte-à-tète avec 
le président du conseil italien à 


tunnel routier du Préjus sera ou- 


voyait l'aménagement des accès 
de part et d'autre du tunnel. 

Les autorités italiennes ont 
toutefois assuré que les quatre 


cinq années, va coûter près de 


rocade, présentée par M_ Sainte- 


estime le comité de défense des 


individus qui se sont inquiétés, on 
a dit que cette rocade ne serait 
qu'une route de servitude. Per- 
sonne ne savait alors que c’était 
une rocade et surtout personne, 
parmi les rares qui étaient au 
courant, ne s’attendait à une 


vert à la circulation et facilitera teront» avant 1981. Les travaux 
les relations entre Sa France et à réaliser, notamment d eux tun- 
Pltalle- L’ouvrage devrait être nels de 1.800 kilomètre à Serre- 
emprunté par plus d'un million La-Voulte et l’aménagement d’une 
de véhicules dès sa quatrième nouvelle route entre le tunnel et 
année d'exploitation et assurer Savoulx (7.3 km J. dureront de 
une part très importante du tra- longs mois, peut-être plusieurs 
fie commercial entre l'Europe du années. Mais il faudra, de toute 
Nord et les pays méridionaux. Le façon, attendre 1984 ou 1985 pour 
tunnel facilitera enfin le passage que le trafic soit «fluide» entre 
entre la région Rhône- Alpes et le tunnel et l'agglomération turi- 


nistre des transports, M. Joffl Le 
Theuie — un isolement antibruit 
grâce à des murs ou des Levées de 
terre — est jugée insuffisante par 
le président de la Communauté 
urbaine de Bordeaux ; « Permet- 
tez-mci d’être choqué par la dif- 


égaleraent par Te département 


cinquante dépôts sauvages d'or- 
dures ménagères recensés le 
I- Janvier dernier le long des 
routes. Plus de 7 OOO mètres cubes 
de détritus divers et d'appareils 


gnie aérienne privée britannique, 
se propose d'abaisser de 4D % le 
prix des billets sur certains de 
ses vols entre Londres. Paris, 
Bruxelles e t Amsterdam e t 
d’inaugurer d’autres services 
entre la Grande-Bretagne et 
vingt villes de onze pays euro- 


Une route étroite 


Le syndicat C.G.T. de Modane 
et la confédération unitaire ita- 
lienne demandent e l’interdiction 
absolue du transport de mar- 
chandises par le tunnel tant que 


asrs wa-ss «as <■ a- 


phérie et les antres aggloméra - 


deux poids deux mesures selon 
-■. T || ||a qu’un problème se pose aux 

IEKPS aborde de la capitale ou dans une 

lointaine provi7ice ? Les solutions 

PSbVS adoptée sur la voie BS à Gen- 

T -j I n tîlly et au Kremlm-Bicétre ou sur 

{ la vote B-3 à Aidnay -sous-Bois ne 

SihÉrm seraient-elles pas valables pour la 

capitale de l’Aquitaine? s 11.) 

_ Le comité de défense des 

riverains groupe une trentaine 
d’associations -qui se veulent 
indépendantes de bout parti 
politique. Position qui n’était pas 
particulièrement facile dans la 
mesure où la rocade et les 


nous n’avons pas payé nos mai- 
sons très c/ter à cause de cela. 
C’est faux. J’avais vu d’autres 
lotissements. Ils étaient au 
même prix, continue M. Cantero. 
J'ai choisi celui-là à cause des 
arbres. L’administration, l e s 
municipalités et les promoteurs 
savaient, eux. très exactement ce 
qu’il en était. Pourquoi ont-ils 
construit les maisons à cet 


cemment son inquiétude devant 


être Installées aux points les plus I 


M. Adam Thomson, a annoncé le 
10 mai au cours d’une conférence 
de presse que ce projet avait été 


cessaires pour une bonne exploi- 


ta France propre » sera plus inci- 
sive et plus concrète que celle 
menée l’année dernière », a pré- 
cisé M. d’Ornano. Peut-être fau- 
dra-t-il en venir & donner des 
cours aux enfants des écoles et, 
parallèlement, à verbaliser plus 


soumis à l’approbation des auto- 
rités compétentes. B a exprimé 
l’espoir que sur la ligne Londres 


commerce et d'industrie Alpes, 


la future rocade. Une manifes- 
tation que ses organisateurs ont 
voulu pacifique et exemplaire. 

PIERRE CHERRUAU. 

(Il Dan» m répense A l’Assamblée 
nationale. 11 Le Theuie a nouun- 


• Pétrolier « Glno * : la nappe 
1 de pétrole est stable. — Selon la 
préfecture maritime de Brest, la 
nappe de « Feed carbon black oil ». 
échappée du pétrolier Gîtio et qui 
repose sur les fonds marins au 
large d’Ouessant, n’a « Pas évo- 
lué depuis trois jours ». La nappe 


(G&twicki - Pari la réduction 
pourra être appliquée dès le 
15 juin. Oeia permettra d’abaisser 
le prix du billet- aller et retour à 
56 livres (504 P environ!. 

• Réouverture de la ligne 
Vintimïlte-Coni. — La direction 
des chemins de fer Italiens vient 
d'annoncer la reprise, ie 29 sep- 
tembre prochain, du trafic fer- 
roviaire interrompu depuis trente- 
quatre ans, entre VtaUmHle et 
Coui à travers la vallée de la 
Roya. Huit trains express feront 
quotidiennement l’aller et retour 
entre Vintimille et Coni dan* le 
Piémont, en passant par Tende, 
située en France. La ligne est 


de construire une autoroute jus- 


pèen pour la mise en place d'une 
liaison internationale de cette 
importance ». demande M. Jean- 
Pierre Cot qui a saisi le Parle- 
ment européen de cette affaire. 

CLAUDE FRANCILLON. 

• L'aménagement rural à Bor- 
deaux. — L'aménagement rural 
sera l'un des principaux thème 
de la 58* Poire internationale de 
Bordeaux, avec la l r * Biennale 


Du côté italien. la situation 
est beaucoup plus inquiétante. Le 
«tube» débouchera en Juin 1980 


municipalité appartenait A la 


tion consistant à enterrer localement 
et complètement la rocade, sans 

majorité présidentielle. Le PK aie coûtcratt°3i8 minions deTranos', seur de mlnë£rie la marine natlo- | de 90 Vpn r ma lie 'et lô «T par 
et le P.C. se sont livrés & une c’est-à-dire trois fou plus. » nale. 1 la France. — (A SP J 


francs, pria en charge A raison 


étroite et sinueuse, déjà en- 
combrée par le seul trafic local 
et touristique. Le ministre des 
travaux publics italien. M. Fran- 
cesco Compagna. a reconnu que 
cette situation était « prcoccu- 


ratioo nationale pour l’aménage- 
ment rural et la revue Espace 90, 
cette biennale sera marquée par 
des forums et des tables rondes 
sur les sujets suivants : la 
Communauté européenne et le 
monde rural, la réforme des col- 
lectivités locales, l'animation, la 
politique contractuelle, l'agro- 


L’immobilier 
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ÉQUIPEMENT 


Dans les vingt années à 
venir, le réseau des lignes 
haute tension va s'allonger 
de 27 000 kilomètres, survo- 
lant parfois les habitations, 
puisque rien ne l'interdit 
(« le Monde » du 10 mail. 
Pourtant les champs électri- 
ques créés par un courant k 
haut voltage ne sont peut- 
être pas sans effet sur les 
organismes vivants. La 
controverse scientifique ali- 
mentée par des travaux 
récents est ouverte. Même si 
elle concluait finalement à 
l'innocuité des lignes, celles- 
ci. et les milliers de pylônes 
géants qui les soutiennent, 
vont modifier le paysage. 

Comme les élèves-officiers 
simulent les batailles dans les 
boites à sable, les Ingénieurs qui 
construisent les lignes EDF. 
ap prennent sur une maquette de 
paysage à insérer leurs ouvrages 
dans l'environnement. Leurs exer- 
cices se déroulent à Saint-Denis, 
dans la banlieue nord de Paris, où 
est installé l’atelier de « simula- 
tion de l'impact des lignes élec- 
triques sur la nature et l'environ- 
nement ». En abrégé, l'atelier 
SILENE. Dans un vaste hall . 
rEJD.F. a fait reconstituer, sur 
60 mètres carrés, un canton rural 
Imaginaire de 6 000 hectares, avec 
son damier de champs, de rou- 
tes. de villages et de forêts. Une 
caméra mobile descendant du ciel, 
comme un périscope à l'envers, 
promène son œil minuscule au ras 
des pâquerettes. H peut flâner 
entre les haies d'un bocage, filer 
sur une autoroute à la vitesse 
d'une voiture, longer une vallée 
touristique, goûter le charme d'un 
vignoble bourguignon, escalader 
une montagne ou traverser une 
plaine de l'Ile-de-France. 

C'est grâce à cette installation 
très originale que les construc- 
teurs de lignes peuvent s faire 
leurs barres ». Us viennent ici par 
groupes de cinq après avoir été 


informés, au préalable, pendant 
plusieurs jours, par des paysagis- 
tes et des architectes. Avec 
SILENE commencent les travaux 
pratiques. Les Instructeurs posent 
le problème : mener de tel point 
à tel autre deux lignes de 
400 000 volts sur des pylônes en 
ménageant le paysage au maxi- 
mum. Munie d’un plan et se 
reportant constamment an décor 
en réduction qu’elle a sous les 
yeux, l'équipe cherche un chemi- 
nement et ie trace sur le papier. 
Pendant la nuit, des techniciens 
sortent de leur panoplie des pylô- 
nes-jouets et des transformateurs 
miniaturisés, ris installent la li- 
gne. Le lendemain, le projet des 
ingénieurs réalisé sur La maquette 
subit répreuve de la caméra. 
Celle-ci promène son œü impi- 
toyable de crêtes en vallons, et ce 
qu'elle aperçoit apparaît sur u a 
écran de télévision. Un appareil- 
lage digne du Châtelet permet 
mime de simuler le plein soleil, le 
ciel couvert ou la lumière d’une 
soirée orageuse. Puis, après le 

« spectacle », cm passe à la cri- 
tique. 

Sur les cent vingt spécialistes 
qui construisent les lignes haute 
tension, la moitié ont déjà subi 
l’épreuve de SILENE. Beaucoup 
sont retournés sur le terrain 
avec des idées nouvelles. 

Cet exemple montre que 
nS-D-F. a pris conscience de ses 
énormes responsabilités. La 
volonté de substituer, au moins 
partiellement, l’électricité au pé- 
trole. le choix nucléaire avec -es 
centrales sorpuissantes et loin- 
taines. ont. pour conséquence, 
une extension du réseau haute et 
très haute tension. Rappelons 
qu'il va s'allonger de 27 000 kilo- 
mètres dans les vingt ans à venir. 
Cela implique l'apparition sur 
l'horizon de quatre - vingt - cinq 
mille pylônes métalliques supplé- 
mentaires. dont la hauteur varie 
de 25 à 50 mètres. Voici venir les 
couloirs de lignes larges de plu- 
sieurs centaines de mètres, sorte 
d'autoroutes électriques courant 
la campagne, en enjambées de 
500 mètres. La surface surplom- 


II. — Paysage de fer 

par MARC AMBROISE-RENDU 


bée par les nis atteindra 
117 000 hectares, dont 35 000 de 
forêts, qui deviendront ainsi au- 
tant de maquis. Sans oublier 
des centaines de postes d’inter- 
connexion occupant encore plu- 
sieurs milliers d’hectares. 

Avant la fin du siècle, les 
mailles du réseau électrique haute 
tension seront si serrées que, à 
l'exception de quelques cantons 
de la Drôme et des Alpes-Mari- 


Éludes 


Ornes, aucun point dn territoire 
ne se trouvera à plus de 30 kilo- 
mètres d'une li gne» géante. 

Pour le voyageur de demain, 
qu'il soit en chemin de fer ou 
en voiture, le déroulement du 
panorama sera littéralement 
rythmé par les ouvrages élec- 
triques. Les ingénieurs en éprou- 
veront une grande satisfaction, 
qui ne sera peut-être pas parta- 
gée par le commun des mortels. 


d’impact 


Jamais sans doute, sauf aux 
époques où s'é levèrent les églises, 
puis au XTX* siècle lors de la 
construction de 40 000 kilomètres 
de chemin de fer, les horizons 
de la France n’auront autant 
changé. Encore les clochers out- 
ils mis des siècles à surgir au- 
dessus des toits et, au temps de 
la vapeur, les voles ferrées ne 
s’ornaient d’aucun caténaire. 
Cette fols, tout s'élève en quelques 
décennies cheminées d’usine, 
tours hertziennes, châteaux d’eau 
et pylônes haute tension. L"£DE. 
n’est pas seulement la première 
entreprise énergétique de la na- 
tion, elle est aussi, en puissance, 
le premier «bâtisseur» du 

Elle le sait et s'en préoccupe. 
Elle a édité plusieurs plaquettes 
luxueuses où elle expose les efforts 
déployés pour insérer les lignes 
dans l’environnement. Un exem- 
ple est souvent cité r celui de 
la ligne qui porte le courant de 
la centrale alsacienne de Fessen- 
heim à Parts. Elle traverse les 
Vosges et son trajet initial égra- 
tignait plusieurs sites comme le 
Kaysereberg, le lac Noir et le coi 
du Bonhomme. Elle rasait aussi 
140 hectares de futaies. Après 
protestation, concertation et in- 


surélevé les pylônes pour que 
les fils passent au-dessus des 
arbres; aülenrs, la ligne a été 
dissimulée dans Hoc passages en 
tranchée ; plus loin, on a dé- 
tourné le tracé. On a ainsi épar- 
gné les sites les plus sensibles 
et sauvé de la tronçonneuse 
120 hectares de forêt Mais ce 
traitement paysager entraîne 1 
surcoût non négligeable et, * 
d’eau dans l’océan des dégi . 
ne saurait tenir heu de caution. 

L’EUE se défend aussi en 
montrant les études d'impact 
que. en application de la loi de 


soit 70 % des lignes à créer (fiel 


tout de même les ingénieurs à 
prêter davantage d’attention aux 
sites que menacent tous projets. 
Pour ne pas encourir les repro- 
ches des élus et des associations 
de défense, on co n to u rne les vil- 
lages, les monuments, les massifs 
boisés ; on évite de passer sur 


«Vbler 

avec votre airbus, 
était une excellente 
expérience, 
peut-être même 
trop bonne, 
pour nous qui 
sommes actionnaires 
de Boeing.» 

Propos authentique d'un passager. 


© Lufthansa 


les lignes de crête; < 
cacher les pylônes d 
seur du bocage. Mais si les études 
d’impact parviennent à réduire 
les nuisances, elles ne les éli- 
minent pas. Aucun artifice ne 
peut empêcher un ouvrage haute 
tension de crever l’horizon. 

Les efforts de l’EDJF. ont porté 
aussi sur les pylônes. Ce sont 
pour la plupart de mini-tours 
Eiffel à entretoises métalliques 
très «rétro». On a bien invente 
le pylône Muguet, semblable à 
un mât de navire, et le Trla- 
non, potence horizontale soute- 
nue par quatre fûts. Malgré leur 
profil plus élégant et moderne, 
on les prétend plus coûteux et 
d’emploi limité. Four détourner 
les critiques, l’EDF. a fait choi- 
sir par un jury de personnalités 


désormais la plupart des lignes 
400000 volts. 

Voici donc nos campagnes 
condamnées à recevoir 15000 
«Beaubourg», comme si l’édifice 
pompldoîien qui orne le centre 
de Paris ne suffisait pas. 

Cela explique que l’arrivée 


reznent qu’aucun tracé ne trouve 



devant ses chantiers. Sur les hau- 
teurs de l’ Ardèche, dans le Beau- 
jolais. dans les collines de Pro- 
vence, â travers les plaines du 
Vexln, partout la contestation et 
les actions de retardement ont 
agacé les électriciens— sans les 
arrêter. 

La dernière affaire, et la plus 
sérieuse, est celle du Lauragats. 
Pour Joindre le Languedoc à Tou- 
louse, les techniciens veulent 
faire passer deux lignes 400 000 
volts par le seuil de Naorouze. 
traversant ai n si l'Aude et la 
Haute-Garonne. Le tracé longe 
des lotissements, des fermes, des 
résidences secondaires. Il trancha 
sans vergogne nombre de . boque- 
teaux. La plupart des communes 
bouchées ont opposé au projet un 
«non» franc et mass if n a tout 
de même été déclaré d'utilité pu- 
blique. et les travaux ont débuté. 

Mais, des incidents, et même des 
bagarres, émollient l’histoire du 
chantier. Forts de l’appui des 
conseillers généraux et des maires, 
les agriculteurs, les écologistes et 
les résidents secondaires forment 
un front commun. La ligne 
n’avance que sons la protection 
permanente des gendarmes et des 
milices privées. Entre 1HDJ. et 
les Français — qui sont tous éga- 
lement ses clients, — la guérilla 
va-t-elle continuer pendant vingt 


Pas d'alternative 


gouvernement le 


ment public d’employer, an moins 
dans certains secteurs forestiers, 
des poteaux de bois. Cela se pra- 
tique couramment dans les pays 
Scandinaves, et. chez nous, les 


sacrés » devant lesquels les 
lignes disparaîtraient sous terre 
sur quelques kilomètres et de 
chiffrer le coût de cette pro- 
tection. On n’a pas obligé les 
ingénieurs â démonter systémati- 
quement les lignes devenues inu- 
tiles. La pylône Beaubourg a été 
accepté sans autre discussion. Tl 
n pins din- 


de renvirormement, du ministère 
de l’agriculture et de l’industrie, 
de l'armée et du ministère de la 
culture et de la communication. 

Se réunissant deux ou trois fols 
par an. elle a approuvé le prin- 
cipe, proposé par les électriciens, 
d’une Interconnexion générale en- 
tre les centrales et les grandes 

agglomérations. « 71 n’était pas ^ 

question d'être pour ou contre , terdïre de tendre des fils au-des- 
sus des habitations. 

On aurait pu demander encore 
à rEJXF, d'enterrer une propor- 
tion plus élevée de ses futures 
lignes & moyenne et basse ten- 
sions. Celles-ci, qui s’étendent 
déjà sur plus de l million de 
kilomètres, vont s’allonger encore 
de 520000 kilomètres, dont la 
moitié eu c aérien a. 

Leur mise en so u terrain et leur 
placage contre les façades sont 
dp* techniques couramment em- 
ployées. Pourquoi ne pas le faire 
davantage? 

La vérité, c’est- que la France 
i’a pas de politique globale du 


approuver prochainement le tracé 
général du réseau haute tension. 
Les électriciens demandent qu'on 
leur garantisse ces couloirs pour 
vingt ans en les Inscrivant dans 


Cette procédure est déjà large- 
ment engagées, et les responsables 
ELDF. reconnaissent qu'ils ont 
xévu grand ». On a tout de 
ne pu éviter que les lignes ne 
passent à travers les réserves na- 
turelles existantes, certains parcs 
nationaux ou régionaux et trop 
près des sites classés. Mais nom- 
bre de secteurs fragiles et précieux 


demain. Trop tard. La compéti- 
tion entre l’occupation de l’espace 
et sa préservation va se transpor- 
ter au niveau des régions, où les 
fonctionnaires de l'environnement 
auront fort à faire. 


pas eu de négociation globale entre 
le ministère de l'environnement et 


Comme tout bien collectif, ü méri- 
terait d'être protégé et géré. D ne 
l’est pas. La protection se fait au 
coup par coup, au gré des circons- 
tances et des rapports de forces. A 
ce jeu-là, l'EJDF. n'aura guère de 
peine à avoir le dernier mot. n 
ne reste plus qu'à compter sur le 
bon vouloir de ses ingénieurs pour 
sauver de la banalisation et du 
« tout électrique » les derniers 
horizons libres de l'Hexagone- 



CArittoffe 

tout un monde d’idées de cadeaux et degentülesse 
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LE TRENTE-HUITIÈME CONGRÈS DE LA C.F.D.T. 

Un tiers d 'opposants au lieu d’un cinquième aux précédentes assises 


I* rapport d'activité do M. Maire, 
secrétaire général de la C.FJ3.T, a été 
adopté jeudi 10 mai par le congrès de 
Brest. Sur 24 505 votants. Üya eu 
13 »M mandats pour (58.74 %\, 7 «05 
131.03 %1 contre et 2 Me abstentions 


(U£3 %). 

NI sur la ligne ni sur la rigueur 
M. Maire n’a pratiquement cédé, dans sa 
réponse aux interventions des congres- 


De notre envoyée spéciale 


conviction chaleureuse, contrastant avec 

Ja froideur de sa première intervention, 
et M. Maire a surtout convaincu en fai- 
sant œuvre de pédagogue. D a développé 
certains aspects d’abord esquissés et 
mieux montré le contenu politique que 
hii-méme et les dirigeants confédéraux 
ont voulu donner à la nouvelle stratégie 
amorcée depuis avril 1B78. C’est donc le 
caractère syndical de cette action qui 
l’emporte sur le politique. 

M. Maire s’est montré très satisfait de 
ces résultats, en rappelant qu’il s était 

le rap- 

Maire, 

vote fondamental du 

car l’orientation ne doit . — t — -, •«, 

pas être coupée de l’action. En «onnalt de réponses. H a reconnu mais veut rassembler les oondl- clamation du scrutin allait 

même temps. 11 n'entendait faire des maladresses de vocabulaire tiens de luttes de masse qui montrer, des délégués qui étaient 

aucune concession à ses oppo- commises dans le passé, mais peuvent déboucher. En faisant venus porteurs de consignes 

sants. militants dont un bon souvent avec un inoontes- 

nombre sont marqués par des oonheur d’expression qu’l] a 

sensibilités de gauche ou T ^ >ria ■« explications sur le 

d'extrême gauche. En reprenant contenu du recadrage. D a répété 

la parole, M. Maire a séparé le 14 nécessité de ne plus se leurrer 

bon grain de l’Ivraie, selon qull sur les misons de l’échec de ia 

s’agissait de ceux qui disent oui_ P^che en paraphrasant La Pon- 

maia et de ceux qui rejettent la rt animaux malades 

nouvelle politique d’acti on. . veste. Autre mea culpa. 

_ . M. Maire admet que tout le 

Les premiers sont avec la monde à la CJJXT. a plus ou 

confédération, a-fc-11 dit, à la moins versé dans l’attentisme 

recherche d’une stratégie vrai- -électoral et cela A partir de 1974. 


attendu à une majorité très réduite. Dam 
une organisation aussi diverse que la 
CJJXT., les voix hostiles ue se localisent 
pas dans un secteur et varient d’un syn- 
dicat à l'autre. Ha eu f te x (habillement, 
cuir, textile), par exemple, semble avoir 
réparti ses suffrages selon les trois 
options possibles, et l’hostilité s sans 
doute atteint ses taux les plus élevés 
dans les P.T.T., la construction, la ban- 
que, les finances, l’alimentation, etc., tan- 
dis qu’elle ne. touchait que 10% des 
mandats dans la métallurgie. 

M. Maire, disaient-ils. n’a rien 

apporté de neuf, et 11 pratique 

congrès, car l’orientation ne doit posait autant de question qu’elle rejette les Journées fourre-tout, l’amalgame. En revanche, la pro- 


t Favant-garde éclairée. 
' le cont’ 

C’cst 


réserves exprimées. ^ 

. d’ailleurs que l’ambition straté- 

gique de la nouvelle ligne d’action mars 1978. 

An nom du réalisme 

La modération du ton employé nir d’un 


confédération au prin- patronat 
temps deml-r a-t-elle surpris 7 Ut politique d’action proposée 
M. Maire répond qu’il faut dé- au congrès, afflnne-t-ü, c lie 
passer la maladie, infantile du bien les deux bouts de la chaîne », 
mouvement ouvrier, qui donne c’est-à-dire la revendication im- 
c d'autant plus dans le radica- médiate et fa transformation de 
lisme verbal et F anticapitalisme la société. 11 n’est pas vrai, ré- 
qu'ü n'arrive peu à traduire pète-t-il qu’on ne peut rien 
dans les faits ses bédés procla- changer à la politique indus- 
trie fions >. Le secrétaire général trielle. Mais si les luttes émlet- 
falt appel À la même lucidité tées sont vouées A Féciasement, 
pour oe qui concerne le rapport les appels sur le « tous ensemble » 
de force et la capacité d’action, ne font pas crouler les murailles 
B donne en exemple ses pro- du C.N.P.F.. s qui n’a pas son 
positions sur la « semaine, de siège à Jéricho ». 

i Qaant aux coups d’épaule de- 
satimi s a lari a le : A trop eadgei; mandés par les militants & la 
dit-H, on ne brasse que du vent, confédération, M. Maire en offre 
C’est encore au nom du réa r- plusieurs sur le terrain de La 
lisme que M. Maire parle des coordination et de l’impulsion 
coordinations confuses et des re- _ des Inttes. Ainsi, au début du 
vendic&Uons miracles, «qui ca- mois de Juin, l'action décidée en 
ehent l’impuissance ». Mais on faveur de la semaine de trente- 
peut, esttme-t-n, arracher des cinq heures c prendra une grande 
oonoesstous, contrairement A ceux ampleur» et sera suivie d’autres 
qui pensent ne rien pouvoir obte- initiatives nationales. M. Maire 


LES RAPPORTS CF.D.T.-D.G.B. 

les différences deviennent négligeables 

déclare M. Vetter, président de la centrale allemande 

Dè notre envoyée spéciale 


Brest- — « Nous sommes 


ststes CJJD.T., 


traie allemande D.CLB. et 
président de la CES (Confé- 
dération européenne des syn- 
dicats). « La cogestion et 
l'autogestion sont certaine - 


rents, a-t-il dit. 


entre le capital et le travail 
Dans le premier cas. c’est 


entre familles ennemies. 


des instruments dans les 
mains des ennemis du mou- 
vement ouvrier. » 

M. Vetter a reretté que 
« toutes les organisations 
syndicales françaises ne 
fassent pas preuve d’indé- 
pendance ». Interrogé par les 
journalistes sur l’organisation 
qu’il visait, il a dit que cela 


il a déclaré que cette requête 


d’éprouver de l’hostilité A 


la pression du France. Lorsque 


même comportement qu'en 
France. Lorsque nous avons 
créé la CES. nous avons 


M. Vetter. Le sens unitaire 
est maintenant tellement 
fort que les différences et 
les nuances deviennent prati- 
quement négligeables. Chaque 
organisation doit comprendre 


Europe, avaient envisagé de 
fusionner. En revanche, ü y 
a opposition à l’égard de tous 


la grève sur les chantiers du R.E.R. 

«Dans la chaleur du béton...» 

"Les quatre cents ouvriers chantier n’avance que de ÎM rrvè- 
qni construisent le souterrain tre P ar jour. L’ouvrier qualifié 
devant relier la station RXJt. Stagne plus que 3 700 F par 
du Châtelet à la gare du tnoü ’ *** autre3 salaires. ceux des 
Nord sont en grive depuis le FfT?™ J»“ 

rL!^- * r “, d '? bte,tlr Les rarters ' des entreprises 

amélioration de leurs condi- travaillant sur le chantier pour 
nous de travail et I augmen- l’interconnexion R. A. T. P. et 
tatton de leur salaire. S.N.CJ. ont. le 22 février, déposé 

_ un cahier de revendications au- 

* Je suis au service du R.E.R. près de leure employeurs deman- 
dé 13 1963. fai participé à la dant l'augmentation de leurs sa- 
construction de tous les tunnels la 1res. la création d’une prime de 
du reseau régional depuis cette sous-sol. la diminution des horai- 
date. Mais le chantier actuel est res de travail et la garantie de 
sans doute le plus dur et le plus l'emploi, s car nous ne sommes 
mal payé _. », dit l’un deux. Les employés que pour la durée du 
grévistes sont unanimes à recon- chantier *. Ces revendications 
naître la. difficulté du chantier étant demeurées sans réponse, la 
actuel car i* au ^ début tous les grève fut déclenchée le 23 mare. 

— - ... e Les ouvriers demandent une 

augmentation de 30 % à 40 % 
des salaires, affirme-t-on à la 
société de forage qui les emploie. 


au marteau piqueur; en raison 
d-u Tnatttwfs état du terrain il 
n’est pas question d'utiliser une 

machine Robbins qui. armée d’un Nous W1B> -lM w 

énorme bouclier, creuse directe- cette demande, étant donné que 


pouvons donner suite à 
. . . * ertsuae uirocLv- c eue aemande, étant donné que 

-nent le tunnel ». I es augmentations de rémunéra- 

Pour la liaison gare du Nord- fions ne pourraient pas être ré- 
Châtelet. U a tout d'abord fallu, percutées sur les prix de chan - 
comme de coutume, creuser une " 
série de puits à proximité des 
rues d’Hautevilie, dEnghten ou 
Poissonnière, où le chantier a 
été retardé plusieurs semaines en 
raison d’éboulements. Pour relier 


pris plusieurs semaines de retard... 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Un miroir déformant? 


De notre envoyé spécial 


Brest — Près des deux tien 
des Interventions A le tribune du 
congrès de Brest ont consisté A 
critiquer r action rovomücstrva 
de le direction confédérale, et 
lors du vote per mandat sur 
le rapport de M. Edmond Maire, 
ces deux tiers ae sont réduits é 
43 # f» (31 */o contra et 72 V» 
ff abstentions). Pourquoi, eu ni- 
veau du discours, ce miroir 
déforment 7 

Lee oongrêesfatee .de Brest 
sont beaucoup moins nombreux 
que ceux d’Annecy : moins de 
mille cinq cerna eu lieu de deux 
mille il y e trois ans. U s’agit 
I», H est vrai, dune réduction 
en grande partie volontaire. Il y a 
peu de temps encore, la direc- 
tion C.FJJ.T. citait evec fierté 
r accroissement du nombre des 
délégués d’un congrès' A ‘feutré. 
N’était-ce pas un signe de 
santé 7 Après Annecy. Jee diri- 
geants cédélistes n’ont pas voulu 
que le congrès se transforme en - 
un meeting c afouilleux : des 
dizaines et des dizaines d’inter- 
ventions, forcément limitées A 
quelques minutes, n'enrichissent 
pas automatiquement Je débat 

Toujours est-il que tous les 
mille alx cents délégués attendus 
è Brest n’ont pa* accompli te 
voyage breton : difficultés de . 
dernière heure ou réticence de 
militants désabusés 7 Les deux A 
la fols, semble-t-il. En tout cas, 
la représentation de» courante 
contestataires est. de ravie de 
nombreux responsables, beau- 
coup plus Important» qu'af/s ne 
Test dam le réalité- Deux expli- 
cations sont données. La pre- 
mière découle des régies fixées 
pour intervenir A le tribune : 
afin de permettre eux petits 
syndicats de s'exprimer, la 
C.FJJ.T. leur a damé la possi- 
bilité de s» regrouper pour 
obtenir un temps de parole. Or 
oe sont davantage (es courants 
minoritaires — - le» pha ma- 
lin* ». selon un dirigeant fédé- 


ral — qui ont utilisé cette 
facilité, alors que d’autres délé- 
gués, .détenteurs de mandats 
sans Indication Impérative de 
vote, ae réfugiaient dans le 
aliènes et comptaient les points 
avant de se prononcer. 

Deuxième explication : elle, 
porte sur le comportement des 
uns et des outres. - C*e*t nor- 
mal que des contestataires aient 
réussi A parler davantage », nous 
ont Indiqué plusieurs délégués. 
Beaucoup de militante ont été 
génie A Annecy par le torrent 
de discours théoriques et politi- 
que a. Il* ont, dans la pesai, 
difficilement suivi les débats 
Idéologiques ; traumatisés par 
r échec de la gauche et la rapi- 
dité du recentrage de leur cen- 
trale, II* suivent aujourd'hui 
avec toujours autant de difficulté 
les discussions ou débats parfois 
trop techniques lancés depuis 
par la direction parisienne et Ils 
ae sentent aussi peu douée, 
hommes ou femmes, pour péné- 
trer dans les arcanes d’un 
congrès. D’autres ajoutent que 
certains militants, attachés à 
r a cil on terne à terre dans /•en- 
treprise, ne croient pas - que les 
problèmes puissent être réglés 
dans un congrès », Dés lors, les 
minoritaires - plus fort» en 
gueula », naturellement plus 
agressifs, occupent les places . 
vides et saisissent d'autant plus 
aisément le micro que la critique 
est faaffa. 

• Un congrès fermé 7 ». - Un 
congrès de militants .7 -, comme 
le déclare un autre responsable 
fédéral. Sans doute. Mais aussi , . 
comme f admet fuf-même ce 
dirigeant, un congrès qui révèle 
en outre -une crise du militan- 
tisme. Celui dee syndiqués qui 
n'y croient plus, ne savent plus 
à quelle boussofB se vouer au 
moment où la crise se fait plus 
menaçante et le patrons t~ plus . 
revendicatif, 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


premier Jour des 


de la centrale et annonce que poursuivi la conversion. réqulpe 


syndicats. Cependant, c’est sur- contestataires. 


Jours plus tôt. Les difficultés en avait environ qu’ui 


entre les deux fédérations ne (pour 66.0 


contre 21,38 %. 


seront pas résolues comme par abstentions 12.58 °r ). Le secrétaire 
enchantement. Des 


M- Met» espért I 

nouvel équilibre unitaire plus allant du P.S.U. à la Ligue c 


riche que le 


parvenir A 
■e unitaire 
précédent 


ajoute 

de la f _ , 

ges Séguy à l’appel lancé avant- tants. écartent toute velléité de 
hier. » Ce qui est une formule regroupement. M. Maire, qui. A 
courtoise, mais qui n’implique Annecy, s’en était vigoureusement 
aucune h&te A reprendre contact prie " ’■ " 

avec la C.G.T. M. Maire refuse des ' 

de fustiger F.O., la FEN. la falr 

CJ.T.C. et la CGC., oomme cont ^ r 

certains militants le lui ont de- ou exclusions prononcées dans 
mandé, a bien que sur certaines des syndicats. Un peu plus tard, 
d’entre elles ce ne soit pas dif- U a constaté que les militants de 
ficüe de faire un carton ». la Ligue communiste révolution- 
Son ttr. le secrétaire général le ” al £f changé leur raçon 

réserre é la seconde ca&gorie de “ agir, Oui éta t devenue beau- 

ses lnterpellateors, ceux nul ÇO u P Plus syndicale sinon moins 

réprouvent catégoriquement le dangereuse. Ils employaient désor- 
- — — ■ - - nn langage commun. M 


recentrage. B les a accusés 


pratiquer la stratégie du soup- dont M. Maire se réjouissait dans 
çon A l’égard de la confédération L™£?°Il e J* u „Yfïîi? ur le reca " 
alors qu'ils devraient balayer axage de sa centrale. 


devant leux porte. Ces syndicats. 


tives de la CPJ3.T. et 


pas 


vers le réformisme Us réclament 
la généralisation et la globalisa- 
tion des luttes contre le gouver- 
nement Us veulent que la 
Ç.F.D.T. proclame la nécessité 
d'une rupture politique avant 
tout changement et c crie sa 
volonté que Ut gauche unie se 


ment, ce choix n'est pas conforme 
A la démarche syndicale auto- 
gestionnaire de la CP JJ. T, 
rétorque Ml Maire, mais de plus 
ils ne disent pas comment mobi- 
liser. 

Les résultats de cette philippt- 
que ne $e sont pas fait attendre. 
Dans les couloirs, les visages des 
opposants d’Hacultex. de la ban- 
que ou des services se fermaient. 



Lisez ‘TROUVAILLES*—! 


pique la gorge et provoque des 
irritations de la peau. » 

Quand le sol c tient», les ma- 
chines descendent, c CT est tout 
d’abord la « La reuse» qui. armée 
d'une grande scie, trace l’arc de 
la voûte et la bétonne, puis c l’al- 
pine » qui creuse. Ae part et d’au- 


nous (ferons subir les émanations 
de fumées des machines, la cha- 
leur du béton, la poussière des 


pour quaranle-butf heures de 
travail par semaine, car. au sa- 
laire. venait s'aoûter la prime 


rante heures par «emaine et le 


PERTURBATIONS 
SUR QUATRE LI&NES DE MÉTRO 

Le trafic dn métro ■ été pertnrbé. 
vendredi 11 mal dans !» matinée, 
*nr I» llsue n* I (Vlncennes- 
Nenllly). où unie ment 31 % de» 
rames étalent en service ; sur la 
U*ne n» s (BaUrt-Crëteil). avec 
II % des rames ; snr la ligne n» 1S 
(Mairie- d’Essy - Porte-de- la-Cha- 
pelle), avec 56 % des rames. Le tra- 
fic a été totalement Interrompu car 
la ligne n» 7 bis entre Louis-Blanc 
et Pré- Sa In t-Ge irais. 

Ces pertur bâtions sont Anes à des 


La direction de la ELA.T.P. précise 
que les mesures annoncées ne cor- 
respondent « nullement à une réces- 
sion do service public et de l’em- 
ploi dans l'entreprise ». mais qp 'elles 
sont consccntire» à la mise en 
service, en I9TÏ. des jonctions cen- 
trales dn R.E.R. ; celles-ci ont 
entraîné de s très sensibles baisses 


FAITS ET CHIFFRES 


Agriculture 


employés ont A nouveau envahi 


Chambres d’agriculture. 


des te ment mort » h l’initiative 

1 j ^ syndicats C.G.T., C J J3.T. et FEN. 

voix sur 91. Au secrétariat gene- B s’agissait, selon eux, « de faire 
nu, Pierre Cormoreche. qui prendre conscience aux pouvoirs 
f 61 ywe-president de publics et au patronat que la 

remplace M. Syl- situation des travailleurs dans le 
vain Guizard qui ne se représen- Tarn est devenue dramatique r. 
tait pas. Les trois 1 vice -p réel dents. Sur le thème « le Tarn rayé de 
MM. de CaftarelH. Jacques Cas- la carte », plusieurs mani resta - 
taing et Jean Mouchel ont été tions se son déroulées à Castres, 
réélus, ainsi que deux secrétaires Albl et MazameL II n’y a pas eu 
adjoints sur quatre. MM. Joseph d'incidents. 

Ariaux et Jean Steib. Les nou- 
veaux secrétaires sont MM Jean- 
René Camo et Philippe Neeser. 

Conflits et revendications 


• A l'usine Pechiney-Ugine- 
Kuhlnumn , branche chimie, de 
la direction a dé- 
mai d’étendre le 
l’ensemble du per- 
sonnel. jja grève des cent qua- 
rante personnes du service 
chlore-soude (qui dure depuis le 
26 avril ) avait, dans un premier 
temps, motivé la décision de la 


— (Corresp.) 

• Dans les houillères du Nord 
et du Pas-de-Calais, l’intersyndi- 
cale (C-G.T h cjd.t., F.O.v a 
adopté le principe d'une grève 
partir du 21 mal. 


15 mai. par tin vote A bulletins 


pas du maintien de l'activité 
dam le bassin minier, du rat- 
trapage des salaires, de l’aména- 
gement de la retraite et égale- 
ment de l’obtention du statut 
des mineurs pour les ouvriers 
marocains. 

1 Dén 

liitistTi __ 

caisse d’assurance - maladie de 
Saint-Etienne, qui estiment ne 
plus pouvoir « œuvrer pour le 
bien des assurés » après les 
grèves du personne L Celui-ci. qui 
avait séquestré le 29 mars, le 
conseil d'administration, avait 
obtenu, après la poursuite du 
conflit, diverses satisfactions, 
dont la réduction des horaires. 
Mais cet accord ayant été rejeté 
par la direction régionale, des 


MISE A PIED 
OU MISE AU PAS ? 


Mme Janine Pares 
la C.G.Tre a replia, 1 


t (Hauts-de-Seine) 


S-.T-E.-Sylraaia. 


Ruée dn personnel. Elle » êgale- 


de réunion, ce que contestent 

LU n ton des cadres C.G.T, 
fU.GJ.C.T.) a protesté contre te 
a caractère Injuste 0 de la 
sanction. Au-delà du cas de 
Mme J. Parent, ITT. G. 1. C-T. 
arrime que la direction a voulu 
donner à Sylrani? une garantie 
quant a la mise au pas de l’acti- 
ritè des lyndlcau dans rentre- 
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Lentilles \s ~ — 

de contact i c °rJ2 


On lac met 
et ni les oeblie... 


aile aux problèmes de tolérance. I 


COURS SPECIAUX 
D'ANGLAIS 

UNIVERSITÉ 

DE 

CAMBRIDGE 
ou LONDRES 

cours intensifs avec un maximum 
de six participants par classe. 
Logement en chambre chez l'ha- 
bitant ou en résidence universi- 


CONJONCTURE ' 

INFLATION ET CHOMAGE 


fS ““ e - S,o h 4 “ S JÏ'K SK SKSS *5217 * 

Tefle était en tout cas la mes » sur le même marché. Voilà. du te Ï ataS la résultante d'une vague 

conclusion que Von croyait pou- pour les arguments principaux malÿU^ ÆL^LfoÈ davan7 d'inflation dans le monde et non 

voir tirer des fameuses courbes qui ont tuait & l’augmentation de par 8. 1“ ^ son point de départ. Les éco- 

de Phillips (1). Il était admis l'offre de travail. tage» en 1972 et en isra. test- '“~ fllstes — ils ne se trompent 

quasiment comme un article de cette augmentation de l'offre dire avant le JÏ pas toujours — avalent, peu 

fol que la politique economique se serait produite au plue mau- pria.de 1er noir. ^ ïïrtslaranfiicnoe do Téhé- 

devalt et pouvait laire un choii vais moment, car olmnltaniment se nmde décembre 1973. justement 


YSOPTIC 


__ _Lv__ H rre rhfï iTto- I un peu moins de chômage, ou ralt diminuée par des facteurs une époque ae prm l'or noir agissait sur les 

■T**! VI Riverai- I entre un peu moins d'innation et non moins « structurels ». Enten- semants immetaires. au “ Q is de d comme un 

" S Sites I œ» pen plus de chômage. L'atta- des : sur lesquels on ne peut pas laquelle le dollar Stable ^prélèvement sur leurs 

chambre et sal e de ba I h ^ nt à ^ doctrine explique agir (toujours la fatalité écono- nomte mondiale, rîchïses nationales. Son effet 

I pourquoi le phénomène de la mlquc-.). deux fois, une première JJ™ “ Stdonc. globalement, non pas 

Paar fous renseignements I « stagflation » — marasme rêo- On met alors en arant ta d^“^ re „ a7azrt dc tant inflationniste que défia- 

LANGUAGE STUDIES I nomiquo accompugné dunojnlla- concurrence çrm srente dre pe» ÎÏ^Æliïïuta" üonniste. 

350, rue St-Honoré, 75001 Pai 


80, Bd Malesheibes 
75008 PARES 
TéL522J5-52 


pourquoi le phénomène de la miquc_.). deux fois, une donc, globalement, non pas 

f^atlon marasme reo- On mot éicre en avant la ™ «*. ™ dénT 

nomique accompagné d’une Inf la- concurrence croissante des pays fois en février 1373. avant ae 
C^ÏSu-^a pris de en vole de développement, dont Botter et de se dévaloriser « libre- nonniste. 
surprise les économistes. les industries naissantes mènent 

C'est pourquoi aussi on associe la vie dure aux Industriels des iln faH C0IUidéra)l6 

aujourd'hui l’émergence du chô- pays déjà développés, les privant 

mage non pas au premier chef à de leurs débouchés traditionnels. f^tui remonter plus loin dans renflouement, elle est potentiel- 


FINLANDE 

où le soleil 
se lève 
aa printemps 
et se couche 
l’automne 


l’inflation et à ses conséquences Simultanément on évoque l’inces- tempe, U faut aussi avoir à lement une cause d'inflation. 

— ce serait là trahir une théorie santé pression de l’automatisation resprit ^ fait considérable que. à L'Inflation n'est pas antre chose 
qu’on & été incapable de rem- et de la rationalisation. Au lieu partir des dernières années de la que l’hypertrophie du crédit pour 
placer par une autre. — mais à d'investir pour étendre leur cap a- précédente décennie. l’expansion financer des déficits de toute 
d’autres facteurs. cité de production «mime ils le Hon ^ ]es pays occidentaux avait nature et de toute origine. A cha- 

On nous dit que, en conséquence faisaient auparavant, les chefs prig de ^ plUB Je caractère que crédit correspond nècessaire- 
de l'essor démographique d’après- d'entreprise ont la fâcheuse ten- d'un «boom» Inflationniste entre- ment un débiteur. L’Inflation, 
guerre, l’afflux des jeunes sur le dance de réserver leurs investis- d e sérieux coups de frein c'est le développement explosif de 

marché dit du travail a beaucoup sements à des projets visant Ioraq ue les gouvernements, l'endettement, 
grossi. On nous dit encore que d’abord à économiser de la main- mettaient brusquement en place Cet endettement se présente 
les changements Intervenus dans d’œuvre. des plans de stabilisation. sous de nombreus es f ormes et. 

Une analyse même succincte de chaque Jour, la lecture des pages 

Une souplesse d'adaptation mise en défaut îSS 

H va de sol que iea différents les concurrences. Le système ne qae déboucher sures. H y a le déficit croissant 

facteurs auxquels 11 vient d’être s'étalt montré, dans un passé ré- ^ SQa * savoir la des budgets nationaux, mais a 

fait allusion correspondent à des cent, assez souple pour absorber. ou> A yoc p^fére, la y a aussi Thumblo subvention 


réalités vécues. ïia«-1k s’ils peuvent avec un certain délai, les « 


i Tnfbtn* relative de accordée à telle ou telle entre- 


SffJgSBfeB circuits snr les lacs _ 

£1 ’f M découverte de ia Laponie 

OFFICE NATIONAL DU TOURISME DE FINLANDE 

15. rue Auber 75009 Paris tel. 266.40.15 


.désire une docum en ration gratuite. I 


détruire et détruisent effective- cidents » de même nature et par- ractMté économique, et donc du . prise. H y a aussi, sur un plan 

ment des emplois dans nos pays, fols de même ampleur. On ne doit plns général, la croissance du 

aucun d’eux n’explique que le pas s’étonner que les change- . , mur ohé de l’eurodollar, symétrl- 

chômage soit devenu une donnée mente de la carte Industrielle du Qn définit le plus souvent nn- ^ ^ croissance de rendette- 
durable de la vie économique. monde conduisent à des fermetu- nation par la hausse des prix, ce ment fp „ tgat1 „ np de certains pays 

Tant le raisonnement que l’ex- res, forcément douloureuses, d*usi- qu’on vient oa dhe «* du tiers-monde (Mexique; Bré- 

pérlence de l’extraordinaire pé- nés en Europe. L'étonnant, quences de la hausse ou peuoie etiC _i de certains pays tadus- 
riode de prospérité que le monde c’est que de nouveaux Investisse- illustre i insuffisance ae cette trlaJisôs capitalistes — hier la 
occidental a connue pendant un ments. de nouvelles productions, définltlam Prenons unjuitre Grande _ Breta ^ ne et l’Italie, au- 
quart de siècle jusqu’à la récea- de nouvelles technologies, ne exemple. L année i aermere et loiirdlin i g* saas des formes plus 
sion montrent qu’une économie viennent pas dans un délai, plus cette année enc 9 re vJ^? o J®,”J insidieuses, les Etats-Unis. — des 
d’échanges libres a une très ou moins rapide, se substituer, en de sa politique de stabnifl^Jon, je __ soclalistes _ 
grande capacité d'adaptation aux nombre suffisant, aux anciennes gouve r n emen t Barre a décidé de T,.«i«w,tement n’est nas un 
circonstances forcément chan- activités. ^ tarife publics, élec- pi ^S^^k ll ne Sdt pas 

géantes. Bien de plus normal que — . „ ^ ^ tricité. chemins de fer. gaz. etc. JT môme 


les fluctoattc^s dmis lome du . capitaiisbe voyaii «oq fonc- ^ h^^T^ev^ rtedT^dS mhme. Depuis 1974. c’est-à-dire 
mu dues U ticnnSSit entravé. Là encore. d * ** récesstoa ’ 011 asslste 

générations numériquement dis- . exDllcatiom nue l'on avance le pr,x a , c0nfl °“ nmtl0D - me attitude fondamentalement 
«mbl^te Bim de pte aomul S, , SS*ÏÏÏÜSSÏSS£ n Q r SbS dee^mt» éeonoml- 

ausl que l'apparition de nouvel- P«tkiuant uae^pouaoue de «ri- Arec rtuT™ moine de 


1,6 libre de cylindrée. 


tes qu'en première approximation. rinfla- qnHL Am 

Par exemple, on a fait grand cas ». ^ ^ _ créer ^ pg U succès et parfois 

i — avec raison — de r incidence d’inflation ? toat ’ 

du quadrup lement du prix du ^ serait là lui faire un mau- on dit. à assainir 


succès et parfois sans succès du 
tout, ceux-ci cherchent, comme 
on dit. à njattUnir leur bilan. Au- 



gument mérite d'autant plu» d'at- dKm pi^ dettement on tout au morna à le 

tentkm qu'm, vient d'entrer dan a Mpta inmdement déflcitalms. . 

une nouvelle phase d augmenta- ^ -- dernière ana- Cette nouvelle politique se »a- 

tlon du coût des Importations ^ fhiancé par la création moné- dult parune attitude bMiacwji 
d'or noir. A rincertitade qm ptee Pim rmtneav. m rnatjèm dm; 


l'importance du renchérisse- 


vestlssements. d’e m hau c he. et 


ment s’ajoute la menace - en- ^ P le «planché la condolte au le 

core plus grave — d'une réduc- TTZjr, .pomon. Jour ^ sacs donner A 

tiop de volume de la Ptoduetfim. ^ déttelt ^ plm ce terme une CQjormam jglH- 

puiaque chaque membm de en rempecbant de qae particulière, cm Peut dire du 

TOIOT réeervé I» double grtee^ïï^lève- dea agates <H?H 


6 litres de super aux 100 km? 


LeCoupéHondaAcconlL-5vilesses-démontre •Consonimalii»is:|seliiii les normes UTAC). 

quepour34100Fseulement(prixdésenmainau ] A ia vitesse stabilisée de: En circulation 

4J2.78 du modèle Accord Coupé L-5 vitesses- | — gôlSTfi | 120 km/h urbaine: 

année modèle 1979), on peut avoir une voiture gT~ §Tj g \ 

d'envergure, techniquement très avancée sur tous ■ • 

les plans (traction avant, moteur transversal, quatre TT|\1|T¥1 

roues ind^endantes, structure monocoque ren- 1 i m Mm ; 

forcée, direction de sécurité, doiüle circuit de freinage \ / ACCORD 

CTOisé. tableau de bord indiquant la moindre VAUT B J ^ 

anomalie, etc) et dont la sobriété fait pâlir de jalousie Existe également en version Berline 4 portes, 

tous les troupeaux de dromadaires du Golfe Peréicfua Honda France 20.ru e Pgne-Cune 93170 Bagnotet TéL36Q.OLOO- 

Vos concession narres Honda Automobiles dans Paris : 

PARIS 5* ■ Garage SainleGeneviève - 6, place du Panthéon - 03359.96 • PARIS 11 e '^ ara 8®,f 1 . e . rA îïï!^ 

République ■ 805.78.07 • PARIS 13*-Ets Mamefl Auto - Cenüe commercial Gabxie - Place d Italie 677JL60 • RARE 15 
Cambranne- Automobiles ■ 26, villa Croix-Nivert ■ 306.91.90 • PARIS lb- ■ Japauto - 27, a v. de la Grande-Armee - 5001451 
•PARIS 17 e - Legendre-Auto-Sport - 97, me Legendre ■ 6J7.86.30 -h 


\T/ accord 


I l’OFEP s'est réservé 1* double ^ enoore. vrâce à un relève- «x» 1 " 1 * ta affaires qnTl est 
fumlté d'ajouter une muta» de S^de^Srt^telpDUvolr siatta- devenu, poussé par la nécessite. 

montant indéterminé an prix de QOe t w &£ véritablœ causes P 1 "® eonserotenr. . 

base et de diminuer, si cela lui d _ nati on Ce nouveau cours s est produit 

parait opportun, le débit de ses . . „ . k l’Issue d’une période qui avait 

puits. L Inflatio n, c’est en effet une caractérisée par une très 

Qoe la hansse vertigineuse des Iorte 4es salaires 

swimts rSSSS Si 
sSrSSSH 

s^tjrjrsî ^ 

asseà Mais U faSrenmnter b ? n8 81 *■ s 004, JJ™ plus que proportionnelle des sa- 

eneore pins loin dans l'enébal- pi™ grande partie, souscrits par mires dit nécessairement, pour 
nement des causes pour décou- banques, lesquelles, par des l’économie prise dans son ensern- 
vrir les raisons profondes dn “™“ °” J"®?* , co ^ pU " bte baisse an moins relative dea 

raienttesement durable de la qnés. les réescomptent à la Ban- profits. Telle est la raison fonda- 
croissance et de la crise larvée. qae ^ PT * nce - Le processus est mentale de l’orientation nouvelle 
apparemment complexe, mais, imprimée aux Investissements : 
H est trop commode d'oublier dans sa ligne générale, O est clal- recherche de la rationalisation en 
— comme nous y Invitent depuis rement définissable : l'argent vue d'« économiser a la main- 
cinq ann, en Europe et encore dont a besoin l’Etat est créé d'ccuvra au moment socialement 
plus aux Etats-Unis, rapports et contre l’émission de créances je piog inopportun, 
discours officiels tendancieux — Indéfiniment renouvelables. 

que les décisions brutales prises La puissance publique n'est pas PAUL FÀBRA. 

par l’OPEP au dernier trimestre — et de loin — la seule source de ■ 

de 1973 avalent été précédées l'Inflation. Chaque fols qu’une <i) Ecoomnists britannique 
par une extraordinaire explosion activité économique ne parvient 

du coût des autres matières pre- pas à sa suffire à aile-même, et ec P ies variations du tinx 

mlères, et aussi des produits qu’elle a besoin dé crédit de ûb aaiaina datent cto 1BS&. 


s J 



f j7rà 


Tarif e/curaon ou dépari de Paris valable 3 jours en 2 e classe, avant le 30 juin et apres le 31 août 1979. 


Sealînk/Seaspeed 


REDECOUVREZ LE TRAIN. 
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AFFAIRES 


If GROUPE A.E.G. - TELEFUNKH 
A PEROU 

PRÈS DE 900 MHÜONS DE F 
EN 1978 

- TeleftmJcen, seconde 


rieuses difficultés. Pour l’exer- 
cfce 1978, elle vient d'annoncer 
Perte de 337 militons de DM 
f880 millions de francs). Le 
chiffre d'affaires & diminué 
(12 milliards de DM, contre 
12-3 «dihards). Depuis 1973. 
A-K.Gr.-Tclefunken n'a pas versé 
de dividende à ses actionnaires. 
. Je nucléaire, A-E.G.-Tele- 
cédé à Siemens 


liées aux commandes de cuves 
passées précédemment. En 1978. 
A_E.Gr. a donc dû verser à Siemens 
215 milliards de DM, ce qui porte 
à plus de 1 milliard de DM «r la 
note du n ucléarre pour le groupe a 
Kn radio -tél & vision. Teleînfiken 
est confronté au marasme du 
marché allemand et & l’offensive 
des constructeurs Japonais. Alixd, 
la firme a dû mettre au ctiftrrmgw 
partiel plusieurs milliers de per- 
sonnes dans ses usines alleman- 
des. notamment & 

Beaucoup d'ohseï 
sent que l’industrie 


Nordmende est 

contrôle de Thomson - Brandt. 
Telefunken pourra-t-11 résister 1 


Le pari américain de Michelin 


La filiale américaine du groupe Michelin, 
troisième fabricant mondial de pneumatiques, 
vient de prendre trois options d'achat sur des 
terrains situés an Texas, à Austin, Midland et 
Temple, en vue d’y installer de nouvelles unités 
de production, Tune de produits semi-finis, 
l’autre de câbles d'acier, la troisième de pneu- 

Camme de nombreux grands dont les effets se conjuguent pour mentatlcm des ventes est annuel- 

groupes, Michelin est donc per- augmenter la longévité des pneu- * •»-• — 

suadé de 1 Intérêt d’une très forte ma tiques. __ 

Implantation aux Etats - Unis, Ce phénomène s'étant conjugué par une charge parisienne d’agent 
puisqu'il vient de doubler sa avec des prix bien souvent trop de change, l'accroissement aurait 
mise en partant k huit le nombre bas, tes grands du pneumatique été de 55 % en 1978 et de 55 % en 
de ses unités américaines, pour ont bien Su mal à. gagner de 1977, Quant à la prévision pour 
une dépense globale que l'on peut l’argent- Quand ils n’en perdent l’année écoulée, elle portait — 


matiquea sans autre précision. Cette décision 
intervient un b dizaine de Jours k peine après 
l’annorce par ce même groupe de la construc- 
tion d’une cinquième usine aux Etats-Unis, à 
Columbia (Caroline-du -S udl, pour 100 millions 
de dollars (437 millions de francs), ou seront 
fabriqués dès 1981 des pneus pour voitures de 
tourisme. 


comprend que 


Kléber 

CPr.), Semperit (Autriche) ont effectivement 
subi l'an passé encore de très Dé* lors, 
lourds déficits. Les Allemands Michelin, dont i« 

Conti Gumral et Phénix Gurami l’essentiel, provû 
pansent encore leu» plaies, activités à ['étranger, ait décidé 
B-ni _ finis) - nrffmrii!r ‘fnnfnT Goodyear est tout juste parvenu de jouer à fond la carte améri- 


évaluer k 500 millions de dollars pas : Dunlop (G.-B.) 
milliards de francs). * *“*' 

Jusqu'à p ré s e nt. Michelin ne 
possédait aux Etats-Unis que 

S uatre usines, trois en Caroline- -- -- ILt 
u -Sud — à Andezson (produits wî narron» 

I. GreenvÜJe (on eus 9° od ?®f r ^ ^ P*™* 0 * 1 


^bamaf^à Dothaxî décidé de revendre ses ectlfs euro- peu d'évaiori 


Uni royal, il a 


Uon s'achève et qui ; 
tionnellefln 1979. 

En fait, pour aerarer s 


produit 

conditions du 

marché, parait difficile à abattre. 

w B l’a fait au mieux de ses 

cain n'est pas mieux loti. Mais. Intérêts . Ce n ’est pas par hasard 


It qu'il est le pre- 


nlr, le groupe n’avalt guère le mier du monde, 11 possède cette 
choix des moyens. Depuis la caractéristique d'être Infiniment 


le groupe a choisi les Etats 


annuel très lent (2 à 3 %). et — «««- ... _ - 

principalement en raison de son marché que représente le pneu S 11 * dans les Etats du Nord et, * 


de vitesse Imposées, deux facteurs 


le P.S. organise à Rouen nn colloque sur les inégalités en Europe 

< Une attaque frontale est nécessaire pour briser la mécanique cumulative des disparités > 

Dans le cadre de sa ca m pagne ment ce classement par d'autres 
pour les élections européennes, le . comparaisons, inédites celles-ci. 
parti socialiste tient, ce ven- fondées sur le coût de la vie dans 

dredi 11 mal k Rouen. un.coDoque les divers pays et les types de 

sur les Inégalités en Europe, consommation. Y a-t-il un Hen. de ménages, 
auxquelles participent un certain entre fortes inégalités et crois- Que faire pour sortir de ce 
nombre de personnalités étran- sauce, comme l’affirme la théorie cercle vicieux ? MM. Un et 
gères. La base en est un docu- libérale ? Pas du tout, montrent Strauss-Kahn développent dans 
ment de cent cinquante pages les auteurs, qui soulignent qu’au leur seconde partie toute une 
dont les deux rapporteurs sont contraire les périodes d'expansion panoplie de remèdes, inspirés 
MM. Pierre U ri, conseiller écono- rapide en Europe sont allées de généralement du programme du 
mi que, et Dominique Strauss- pair avec des époques de réduc- p.s„ mais allant parfois au-delà : 

L augmentation plus rapide des bas 

patrimoines, - salaires, réduction du temps de 


M. Babeau. 

première partie 


domaine dans lequel M. Strauss- travail (sans réduction du salaire 


Kahn, professeur à Nancy et l’un tion des Inégalité 
des animateurs du centre 

recherches sur l’épargne 

ifthn est orfèvre, des chiffres s'agtssant des basses rénmnéra- 
0 w Inédits sont cités : dans presque tkms), indexation d’une épargne 
volumineuse, est «maacrée à éta- toufi I e8 pays de la Commu- populaire à bas taux d’intérêt. 
ÏÏÏr“SS ftk te “»ÎL“ <1) - »uf en Grand*- octroi dta. pteul* do 10000 F à 

prlnciindes données eÏÏffnte — Bretagne où U concentration de tout Individu commençant sa vie 
nrfepntApT «. «nrién. ia richesse est encore pins active, élargissement du secteur 

SS? SSf coSn2^= m? lSttS grande - les 10 % de familles d'activité non marchand : trans- 
pwïtés de znSnS et de codsot^ £* j£us ^«Joées ^IJ^è^^envfron Pprt^coUectlfii, certains gratuits, 
maiion dans la Communauté. En " **** “ “ r 

France, l'importance des Impôts 
la dépense f que ne- -patent" 


: la totalité de leurs 


-patrimoine national, services publics de santé et d’ha- 
tancus que les 30 % de ménages bitat social gratuits 
les plus défavorisés n’ont, ' en marché- . - 
moyenne, qu’un patrimoine sym- Le « volet fiscal » proposé est 
que te titulaires de faibles levé- 1 »llime. « ctet-à-dire, notant- particulièrement abondant : 
nul ceux oui nîoamim usai *"7* £ - “““* oanratie /ace nui impat déclaratif annuel sur te 
cnmœnse Æffet denrèlèwv^nt “**“ conjoncturel du revenu, tonuaes supèrleares à S millions 
nr^îïs «l/de nStïfc aucune sécurité pour les deux de francs, avec droit de rtemp- 
îevenn- et comme temtetetans tours et, dans l'immédiat, aucun tlon accordé aux collectivités 
SS S «w. *• tedssnmi /logement. pubUques .pour décourager te 


lité finale entre salariés est près- 


taux Jeunes ménages mes réinvesties grâce aux amor- 


îo^lesïïus dïnjaseot les < J né ? ! ÿ!*L d ® IT renu révision des droits de sSlon 

de ■ririS riS foto l£s teS- (qm **“9**“* à ( f TtaA ^ s tré P a î- et de mutation, dont la progres- 
Aniin?- aw fe 10 S rie «ner et de choisir les ptecements sivîté sera accrue : taxation dif- 

mÎSS diî^as^e l’échelle les P 1 ™ profitables) expliquent et fêrente des plus-values ; détaxa- 
r/Srt sSt resserré demis l dS acce ^ UKÏ ^ («rte dispartté- Sauf tion de 15 % des sommes 
ar^d’à autaSt ouï , G S nd ±? ret ¥ ne ' *2 nt if ols * épargnées; plafonnement des 

Stait creSÊé oendLt ^ L B di5 ? erBlo V des patrimoines avantages résultant du quotient 

s était creuse pendant in aecenma ggj. devenue moins forte qu’autre- familial ; allègement de la taxe 


précédente. 

S'agissant 


de l'ensemble des La seconde originalité du rap- 


d’b.abitaüon pour les petits reve- 
; réforme et décentralisation 


revenus (y compris non sala- port est de montrer, chiffres à de la fiscalité locale.. — G. M. 
riaux), l'écart semble avoir tfimi- l'appui et de façon souvent saisls- 
noé, notamment parce que le santé, comment les inégalités 
nombre de très bas revenus agri- s'emboîtent l'une dans 1 autre. ... _ 

coles a faibli Mais à l’Intérieur s'engendrent en Europe — et sans c 

de chaque groupe socio-prof»- doute ^ aussi dans de nombreux ^ ^ento-cim 


(W U» France. 3 % Se* ménage* 


i 1* fortune totala 


slonneL les dl^jarltés sont k peu pays de type capitaliste — pour ae ; d6( ^, 


l France, quatre fol* 


médaille d'or de l'inégalité 


cadra supérlei 


type de société où plus grand 
icturelle est fonda- pour un c 
consommation, loisir, a en moy 

(2), habitat, rie «upérieura . 

1 1 L travail. manœuvra. Sur oent personne* 

i t e, crava _ ^ trente-cinq ans. cloquai 

Lttelgnent Tige " 


MM. U ri et Strauss-Kahn conflr- tour) des Inégalité initiales de 


•jÇSl 

S H# 


ftfflHIKLt L 

5.500L 

LE CALME AU MEILLEUR PRIX AU CŒUR DE PARIS 


■I RÉSIDENCE 

InioiiR 


du Studio an 4 Pièces 

Studios et 2 Pièces livrés ayec cuisine équipée. Prêts 
conventionnés possibles pour certa'mslappartements. 

Sur place tous les jours samedi et dimanche compris 
sauf mercredi et jeudi matins. 

54 à 56 rue de la FoSe-Regnaidt 
Paris 11* - TéL : 373.7918 

COMMERQAUSflnQiV : SHC 0 FH 46 JA 5 B. . 



Mais la partie que Michelin se 
propose de jouer ou tre-A «antique 
n’est pas gagnée d’avance. Si son 
pneu poids lourds se vend bien, 
en revanche, son pneu tourisme 
n’a pas encore réalisé la percée 
escomptée et pour l’heure Mlcbe- 


Goodyear (35% du marché de 


décidé à se laisser tailler des 
croupières. 

Même affecté par ses récents 
déboires — rappel de 10 millions 
de pneus, fusion ratée avec Borg 
Warner — Flrestone (20 % de la 
première monte) n’a pas non 
plus l'intention de se laisser dis- 
tancer. L'objectif de 15 % du mar- 


, t plus mésestimer 

l’opiniâtreté et le savoir-faire de 
Bibendum. Son implantation aux 
Etats-Unis est jugée par ses 


ANDRE DESSOT. 


La percée des centraux 
téléphoniques < temporels» 
favorise les industriels français 


Les deux principaux fabri- Haies, quitte à prendre des maté- 
cants français de matériel de riels étrangers. 
télécommunications, les grotte Or. il y a un peu plus d'un an, 
pes C J.T .-Alcatel et Thomson - la temporel a définitivement ae- 
C£J?m ont obtenu, ces dernières qiris droit de cité, les utilisateurs 
semaines, plusieurs commun- èt fabricants américains Jugeant 
des i l'exportation pour ta ®» performances, sa oonceptdon. 

—ittrr» Am rmfitmux tél* ^ P rix » largement supérieurs au 
fourniture de centraux t&è- spat^qm^^era raisembla- 
phoniques électroniques tem- b i ement . l’histoire comme 

une « génération bâtarde ». Les 
grands fabricants mondiaux doi- 


porels (1). 


Deux nouveaux pays, Bahreïn 
et le Gabon, ont adopté le cen- J _ 

tral E 10 de CIT-Alcatel, portant participants 

ainsi à seize le nombre de pays dia] ^ ]a commutation télé- 
qul ont commande ce matêrleL phonique qui vient de se tenir à 
AU total, la Urne a obtenu Ses p irls - œt d'ailleurs définitive- 
commandes portant sur plus de ment consacré la victoire du tem- 
2 millions de lignes temporelles ««reL 

(dont 400 000 à l'exportation). _ . 

700 000 sont d’ores et déjà en ex- Thomson -C.SJ*. a remporté des 

ploltatlon succès & l’exportation le Jour où 

elle a proposé son central tem- 
Thomson-CBJ 1 ^ de son cété, porel et non plus des centraux 
vient d’obtenir deux importants spatiaux d’origine étrangère dont 
contrats en Turquie eteu.UJt.SB. elle ne maîtrisait pas la tecbno- 

d*une valeur resp — 

millions et de 76 _ .... 

francs. Us prévoient notamment Von i 


700 logle- Ainsi, le vieil adage selon 


développée par Thomson -C-S.F. 


tèxne, le dernier en date étant la 


Egypte, où-. CIT-Alcatel a déjà 


Plusieurs raisons expliquent ces 
récents succès. La France — le 
Centre national d’étu de d es télé- 
communications et CIT-Alcatel 
en l’occurrence — a misé dès 
1960 sur le temporel. A la diffé- 
rence de tous les autres grands 
fabricants mondiaux qui pré- 
féraient, alors, déevlopper la tech- 
nologie se mi -électronique dite 
spatiale. En France même, c» en 
était arrivé à douter U y a quel- 
ques années du temporel. Ne 
risqualt-D pas de devenir le 
« Concorde du téléphone »? On 
voudrait, aujourd’hui, nier ces 
hésitations. Pourtant, tous les 
intéressés savent qu’au printemps 


Cette avance de la France < 


e n t acquise. La concurrence 


temporelle. Ira variations d’intensité 
de la voix sont mesurées, puis codées 
avec des 0 et de* 1, selon le système 
binaire. Plusieurs conversations sont 


■ magnétiques mot 


1976, les choix arrêtés par l’Elysée 
et les P.T.T. visaient, d’abord, i 
privilégier les technologies spa- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS 00 JOUR 

ON H0IS 

□ EUX MOU 

SIX MOIS 


+ b» + haut 

Rep. + CB Dtp - 

KejL + m t*9-' 

Rap. + an 0 «p — 

S K.-C. .. 

■tm aoii! 

4.3845 4JW 

3,7785 3,7830 

2.0350 2.0395 

— 165 — 135 

— 27* — 235 

— 280 — 235 
+ 55+95 

— 745 — 690 

— 685 — 625 
+ 215 +278 

DM 

Florin . . . 

ra. (io«). 
r.s 

U (IBM). 

2,3085 U12I 
2.U83 2022* 

14,4120 14,4280 
2,5495 2.5535 

5,1680 5.1770 

9,9955 3 .00 68 

+ 15+50 

— 15 +10 

— 105 — 15 
+ 185 + 135 

— 2*0 — 170 

— 425 — 360 

+ 40+80 

— 20+5 

— 240 — 100 
+ 250 + 285 

— 385 — 325 

— 800 — 70» 

+140 + 200 

— 70 — 25 

— 810 — 510 

+ r +740 

—1280 —1110 
—2090 —1955 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

DM 

S R.- U. .. 

pjj. (loi) ! 
p.s 

L. (1 MO). 

Fr. rranç.. 

415/16 5 5/16 

11 1/8 11 1/2 

6 5/8 7 3/8 

4 3/4 6 1/4 

1/8 5/8 

9 3/4 U 1/4 

11 1/2 12 1/2 

8 1/4 9 1/4 

5 1/4 5 5/8 

101/16 115/16 

7 1/16 7 1/2 

7 1/2 8 1/4 

7/8 t 1/4 

101/2 113/4 

12 12 7/8 

8 1/4 9 1/4 

5 7/16 5 U/16 

18 1/2 10 7/8 

7 3/8 7 13/16 

8 8 3/4 

1 1/8 1 1/2 

10 3/4 U 

12 12 3/4 

8 7/8 9 3/8 

61/10 4 7/16 

11 U 3/0 

8 8 T/16 

8 3/4 9 1/2 

2 1/8 2 1/2 

U 3/< 13 1/3 

121/4 U 

91/8 • 5/1 


banque de U place. 


ct-dnsas les cours pratiqué* sur le marché Interbancaire 

[U*Us étalent indiqués en fin de matinée par ans grande 



“BIue-River : c’est 
de loin la pierre qui 
ressemble le plus' à 
un diamant-véritable? 
PARIS MATCH (27.4.79). 

BOUTIQUE DIEMUTE 
GALERIE POINT SHOW 
66, Champs-Elysées 
Tél. 723.48 J0 


- Jusqu’au 28 juin: ■ 


Offrez l’Irlande à votre voiture, 
sans dépenser un sou. 

■■■ i flnT - 



Le Saint-Patrick 
et le Saint-Killian, 
les deux bateaux qui relient la France à 
l*Iriande tous les jours, de Cherbourg 
ou du Havre, vous offrent des avantages 
spéciaux: 

Premier avantage spécial :au prin- 
temps (et à Tautomne). si vous êtes quatre, 
le transport de votre voiture est gratuit 


et celui de votre caravane est réduit 
de 50%. 

Si vous êtes deux ou trois passagers, 
le transport de votre voiture est 
réduit de moitié. 

Deuxième avantage spécial: si vous 
partez au milieu de la semaine (lundi 
mardi mercredi jeudi), en mal juin 
et septembre, vous bénéficierez d'une 
réduction d'environ 20% sur le tarif 
aller-retour. 

Troisième avantage spécial :1e Saint- 
Patrick et le Saint-Killian étant des 
bateaux irlandais. Flrlande commence à 
rembarquement: bar garni à profusion, 
restaurants, boutiques à chandails, à 
whiskey. 

Rappelez-vous : votre voiture vous 
fait faire des économies. Alors? 


Ifish Continental i Une 

Agent Général : Transports et Voyages : 8 rue Auber 75441 Paris Cedex 09 -Tél 266.90.90 


I Adresse^ 
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CONSTRUCTION 


I ÉTRANGER 


I ÂvIs FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
























































